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Î ’AY lu par ordre de Monfeigneur le Garde dés 
Sceaux les 3 6 $c 37 e - Volumes des Mémoi- 
res pour fervir à l'Hïlloiré des Hommes IllultreS' 
darns * la République des Lettres , & j’ai cru qüe, 
l’on en pouvoir permettre rin.preflion. A Paris ce 
4? Août 1736* HARDI O. Nv ' 
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MEMO 1RES 


MEMO IRES 

POVR SERVIR 

A 1/ HISTOIRE 

DES 

IO MMES 

ILLUSTRES 

ANS LA REPUBLIQUE 
des Lettres j 

vec un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages. 


DMOND MERILLE. 


D MO ND Merille na- 
cpùt&Troyes en Champa- R1LL j, 
gne le 7. Mars 157.9. d’un 
A vocat de cette Ville. 

1 fit fes études avec tant de rapi- 
é , qu’il en avoir achevé le cours 
âge de 15. ans , & qu’il commcn- 
â feize à fc donner au Droit, 
iorànic les guerres avoient difli- 
" me XXXV JL A 
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i Mèm. pour fervir a l’Hifi. 

■ pé toutes les Univerfités , ' il apprit . 
les élemens de cette fcience ^ fous la 
direction de fon pere qui avoit étun 
dié pendant cinq ans à Bourges fous 
Duaren & Cujas. Mais Iorfque la paix 
eut rendu la tranquillité à la Fran- 
ce,, il* s’en alla à Touloufe , où il fc 
donna tout entier à la Jurifpruden- 
ce fous Guillaume Mar an. Les trou- ~ 
blés , qui n’étoient point, encore en- 
tièrement apnaifés dans cette partie 
du Royaume , l’obligerent de paf- 
fer quelque temps à Cahors ; & il 
y continua fes ctqdes favorites. Il y 
acquit même une telle réputation de 
fçavoir & de capacité , que lorfqu’il 
eut reçu le degré de Do&cur en 
Droit à Touloufe , il fut nommé Pro- 
fefïeuren cette Faculté dans l’Univer- 
fité de Cahors , quoiqu’il n’eût alors 
gueres plus de zi. ans. Quelques- 
uns envieux de fon mérite voulurent 
attaquer cette nomination , comme 
faite contre les loix a . caufe " de la 
grande jeuneffe ; mais le Parlement 
de Touloufe , inftruit de la capacité 
de Merille , la confirma. 

Il remplit cette place pendant près 
de douze années j après lefqueilcs il 

K 

+■ «• ^ • \ 
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des Hommes lllufires'. 3 
fut appelle à Bourges pour en rem- E.Me 
plit-une fembiable avec de plus forts rillï. 
appointemens. 

Il commença à profcffer dans - 
cette derniere Ville en lé 1 2. ce qu’il 
continua de faire jufqu’à la fin de 
fa vie avec beaucoup de réputation. 

Il mourut par un trifte accident. 

Le Dimanche 14. Juillet 1647. a y ant 
reçu la vifite d’un Confc illcr de Bout - 
ges , après être revenu de la Méfié » 
il le reconduifoit , lorfqu’il fit lin 
faux pas , qui le fit tomber , & il 
fe frappa la tête fur une pierre avec 
tant de violence , qu’il en mourut 
le même jour 9 âgé de ans. 

Il avoit époufé Ifabelle de Comba.- 
rien } de Cahors 9 dont il eut quelques 
enfans. 

Il avoit dit quelques jours avant 
fa mort à quelques-uns de fes amis, 
qu’il avoit fait fon teftament , par 
lequel il lai (foi t fa Bibliothèque à 
l’Univerfité pour l’ufage du Public , 
mais il ne fc trouva point 3 foit qu’on 
l’eût détourné , foit qu’il fe fut vé- 
ritablement perdu } èc fa Bibliothè- 
que fut vendue avec fes papiers & les 
Ouvrages qu’il avoit defièin de fairç 
imprimer. Ai; 


E. Me 
aille. 


/ 
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Ses enfans lui firent drcfter cette 
Epitaphe qu’il avoit faite lui-même. 
Edmundus Aderillius TricaJJinus , An- 
tecejfor primkm Cadurcenfis anno &ta- 
tis vicejrmo & altero ele£ius , ac peflea 
in Buuricenféfn Academiam evocatus , 
& Confiliarii Regis Codicillis honora- 
tus y pecc atorum hic refurreftionem e%- 

Vïxit annos <£$. in Profejfione 47, 
in Adatrimonio .... 

Obiit 1647. 14. Jid'ù y qui erat Dq? 
minicus , horapofl meridiem prima. 

Evocatus efl anno 16 iz. 

Il étoit fçav.ant &c fon ftyle cft 
clair 5 c net } mais il n’a voit pas af- 
fez de critique. C’eft le jugement 
qu’en porte Grégoire Adajans dans fa 
Bibliotheca 

Catalogue de fes Ouvrages. 

iè Nota Philologie a in Pajjionem 
Çhrifli , cum ipfius P ajfionis textu Gra- 
co & Latino ex IV. Evangeliis. Parif. 
1631. in-%° At. Helmjladü. in - 

'40. Quoique le titre de cette édi- 
tion porte qu’elle eft plus corredte 
que celle de Pari/ , elle eft remplie 
de fautes groflicres. It.. Dans le $e. 
yol. des Opufçula ad üifioriqm ac 
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Hilologtam Sacram fpeêlantia , raflem- E. Me* 
blés par Thomas Crenius i & impri- rillï. 
mes à Roterdam 1 69 3. in- 8®. It. dans 
l'édition de toutes Tes œuvres faite 
à Naples en 1720. w-40. Cet Ou- * 
vrage cft eftimé* 

z. Expofuiones in quinquaginta dccu 
[mes Juftiniani. Tarif. 1 61 8. w-4 0 . 

3. Ex Cajacio libri très 3 qui conti- 
nent variantes interpretationes ex librïi 
Digeftorum & ex libris Codic'ts, & de- 
fenfas LeSliones Florentinas. Panf. 

1 6"3 S. in- 40. Alcrille s’eft propofé de 
faire voir dans les deux premiers 
Livres les interprétations differentes 
& oppofées de Cujas fur le Digefte 
& fur le Code. 11 foutient dans le 
troifiéme , qu’on ne doit point s’é- 
carter de la lettre des Pandett# Flo- 
rentin# s cet exemplaire du Digefte 
étant le meilleur & le plus corredt 
qu’il y ait , qu’ainfi 011 ne doit - 
pas legercment y changer des mots , 
qui ne lailfent pas d’être fort bons , 
quoique le fens nous en foit fouvent 
inconnu. Vers la fin de cet Ouvra- 
ge , Aierille rapporte encore feus le 
titre de Variantes Cujacii Interpreta- 
tiones 9 des interprétations de Cujas , 

A îij 
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E. Me- tirées des Inftituts de Jujiinien , & 
Mlle. de la Paraphrafe de Théophile y qui 
fe contredifent, pour faire voir que 
ce Jurifconfulte varie quelquefois 
& qu’il n’eft pas d’accord avec lui- 
nlcme. Quelques perfonnes ont fait 
un crime à Morille d’avoir attaqué 
ainfi Cujas , qui n’étoit plus en état 
de lui répondre 3 Si ont prétendu 
qu’il s’étoit voulu relever lui- mê- 
me , en tâchant d’abaiflfer ce grand 
. homme j je trouve même un Ouvra- 
ge deftiné à le réfuter fur ce point y 
qui a pour titre : Dtfpunftor ad Me - 
rillhim , jeu de interpretationibus va- 
riantibus in libros Digefîorum difptnc - 
tiones } ab Ojto Aurelio. Aureliœ. 1642. 
in- 8°. Merïlle protefte cependant qu*- 
il n’a eu en tout ceci que la vérité en 
vue. 

4 .Obfervationum libri duo.Parif.i 6 $ 2 £ 
In- 40. A la fuite de l’Ouvrage précé- 
dent. Ces Livres d’Obfervations fe 
font accrus dans la fuite jufqu’au 
nombre de huit. Merille prétend y 
éclaircir les expreffions obfcures des 
anciens Jurifconfultes , dont il rap- 
porte lçs Loix. 

5 . Liber fingularis differentiarum Ju- 
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vis rejîitutus ex Libris Manualium J. E. IV 
Pauli. Parif. 1^38. *«-4°. A la fuite RI lle, 
des deux Ouvrages précédens. 

6 . Edmundi Merilli Commentant in 
libros quatuor Infiitutionum 3 concinnct - 
ti a Cl. Mongin. Parif. 165 4. w-40. 

7. O ratio de tempore in ftudïis Ju~ 
ris prorogando. Dans les Gundlingia- . 
na 3 tom. 2. p. 147. &c dans l’édi- 
tion de fes Oeuvres , faite à Naples 
en 1720. 

8. Vit a Edmundi Merilli 3 per ip- 
Jum feriptd. A la p. 71. de V Eli foire 
du Berry par Gafpar Thaumas de la 
Thaumajfiere. Bourges . 1^91. in -fol. 

9. Antonïi Contii opéra ex Manuf- 
criptis Autoris in unum redalla. P a- ■ 
rif. 1616. in- 40. Cette édition a été 
faite par les foins de Merille. 

10. Edmundi Merillii , Tricaffini , 

J. C. opéra omnia. Eidelicet 3 Obferva- 
tionum Libri VI 11. Nota Philologie a in 
JPajftonem Chrifli , Expofitiones in qui»- 
quaginta dec'tfîones Jufxniani. Variait - 
tium ex Cujacio Libri très. Différent 
tiarum Juris ex Libro Julii Pauli Li- 
ber fîngularis, Oratio de tempore in 
Jiudiis Juris prorogando. Nova editio 1% 
gravibufque mendis , quibits Parifieriz 
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Ê. Vb.-fi s inquinata prodierat , emaculata. Ad- 
R.XLLE, j e & a e ft Gr&conm locontm verjîo. Item 
de Autore qiudam. Neapoli. 1-710. in- 
, 40. deux vol. 

V. Sa vie par lui-même & fon Elo- 
ge par Th aumas de la 7 haumajfi ere dans 
fon hifioire du Berry, p. 69. 


RAOUL BOUT HR A Y S» 

R. Bou-TR) A oui Bouthrays ou Boturays , 
thrays. jL\_ ( car fon nom fe trouve écrit 
• de ces deux maniérés ) en Latin Ro- 

dolphus Botereius , naquit vers l’an 
1 55 1. àChateaudun , Ville, qu’en plu- 
fieurs endroits de-fes Ouvrages il 
«appelle fa patrie & le lieu de fa naif- 
fance. 

Il femble que la plupart des Au- 
teurs ayent pris plaifir à défigurer fon 
nom. Baillet l’appelle de Bouteroue j 
le P. Liron dans fa Bibliothèque Char- 
' traîne lui donne les noms de Boterey , 
.ou Beautrays i d’autres le nomment 
Boutraye. 

Il fut Avocat au Grarid-Confeil 
& fe partagea entre les affaires & la 
compofition de differens Ouvrages. 
C’eft meme par fes Ouvrages feuls 


des Hommes Illujlres. $ 
qu'il nous eft connu •, car nous igno- R. Boïr-2 
rons tout ce qui regarde fa perforr- thrays* 
ne en particulier. On y voit qu’il 
étoit bon Catholique , Sc qu’il ne 
s’étoit point laide entraîner au tor- 
rent de la Ligue , mais avoir toujours 
été attaché à fon Prince légitime. 

Il mourut vers l’an 1^30. âgé alors 
de plus de 75. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Les premiers vers qu’on trouve 
de luijConfiftent en un diftique Latin, 
qui eft dans une édition de 1582. des 
figures de la Bible du petit Bernard. 

2. Elcgie à Ai. de Vauprwas. C’cft 
une pièce de i? 6 . vers François à la 
louange de la Bibliothèque Françoife de 
du V erdier } qm eft à la têtede ce Livre. 

3. Scmeftrium Flac'itorum Aiagni 
Concilii , qua ad Benefciorum fingula- 
res controverfias pertinent Liber 1 . P a - 
rif. 1606. in- 8°. Ce Recueil des Ar- 
rêts du Grand Confeil , mal cité ap- 
paremment dans quelque Catalogue , 
a donné lieu à quelques Auteurs de 
donner à Bouthrays un Livre des Ar- 
mes du Grand -Confeil , qu’il n’a ja- 
mais fait. Cette faute a été copiée 
dans le Supplément de Aîorcry de 
Pan 1735. 
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R. fy)ü- 4. De rebus in G allia & totopene or- 
Thrays. be gcftis ab anno 1594. ad annum 
1610. Commentariorum Libri \ 6 . Pa~ 
rif. 1610. in- 8°. deux vol. On voit 
ici l’hiftôire de \ 6 . années , dont cha- 
cune eft renfermée dans un Livre. 
L’Auteur y a ajouté un 17 e . Livre , 
qui n’eft pas exprimé dans le titre , 
& qui eft intitulé : Hujus anni ïneun- 
tis 1610. trimeflris libatio. 

5. Ludovicus XIII. CommentarioA 
rum de rebus in G allia & toto penc or- 
be geflis Liber /. Tomi tertii. Parif. 

, i<Tio. in-80. pp. 24, fans deux pièces 
de vers } l’une Latine , & l’autre Fran- 
çoife ) qui font à la fin. 

6 . Trienrici Magni vita. Tarif \ 6 \jl 
in-%°. pp. 218. En piofe. Bouthrays 
a ajouté à la fin une pièce de vers 
Chronologiques de la vie du Grand Hen- 
ri en 10. pages. Le P. le Long s*eft 
trompé 3 lorfqu’il a dit dans fa Bi- 
bliothèque de la France , que cette vie 
fait la première partie du troifiéme 
volume des Annales de France de 
cet Auteur. Outre que cela ne peut- 
être , puifque le fuiet qui y eft trai- 
té , eft a peu près le même que ce- 
lui des deux premiers volumes des 
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Annales , le titre de l'Ouvrage pré- R. Bout 
cèdent fait connoître le contraire , thrays. 
cette première partie étant remplie 
par les commencemens du Régné 
de Louis XI II. 

7. Rod. Boterei Lutetia. Ejufdem a d 
Paulum V. Pont . Max. Poflulatio. Ad- 
junfta efl defcriptio Lutetia Par'tfiorum y 
Authore Eufiathio à Knobelsdorf Pru- 
tcno 3 édita apud Wechelum anno i 543. 

Parif. 1 s 1 1. w-8°. pp> 2 24. Tout ce- 
la eft en vers. La i e . pièce a pour ti- 
tre particulier. Ad Paulum V. Pojlu- 
latio , ut renovata fanthone Concilii 
Conflantïenjîs , Regum Sicarios 3 fua- 
fores 3 laudatorefcjae 3 ac Francica Co - 
ron a depeculatores devoveat. 

8 . Recueil de Pocmes & de Panégy- 
riques de la Ville d'Orléans. Orléans. 

1615. in- 8°. Le P. le Long a eu tort 
de diftinguer une édition Latine 8c 
une autre Françoifc de ces éloges " 
d 'Orléans. Ce qui l’a trompé, c’en; 
que le titre eft François , & l’ouvra- 
ge tout Latin. 

9. Mitfœ Pontificia , Jîve Prafulum ' 
Cardinalium , & Epijcopontm Guiliel - 
raorum Blancorum Poèmata 3 d Red . 

B oter cio édita. Parif. 1618. in-q°. 


R. Bou 
Thrays. 
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10. Lejjus in funere Cofmi Me die aï 
M agni Duels Etruria. Scriptore Rod • 
Botereio. Parif. i6zi. iff-4.0. 

11. Ludovici XIII. Fclieis t Jufli , 
Clementis } Vittoris , Triumphat. Qua- 
drimeftre itînerarium #b Oceano Neuf- 
trico , W Montes Pjren&os à 7. Quin* 
tilis ad -y. Novembris 1610. ex cjito - 
tidianis Itionïbus s Stativis Cafira- 
metationibus Rod. Botereius collegit , 
e.v tertio tomo Annalium cxcerpfit , & 
feorfim publicavit. Parif 1611 . 


PP- I 06 - . Quoique le Livre foit La- 
tin , l’Epitre Dédicatoire au Roy efl: 
Francôiîe. 

11. V ?ritable relation de ce qui s' (fi 
paffé au fécond voyage du Roy , depuis 
le premier du mois de May \6zi. 
Avec la, defeription des Villes que le 
Roy par fes armes a remifes à fon obéif 
fance 3 ou qui lui ont volontairement 
porté les clefs. Tolofe. in- 80. pp. 22^. 
fans date & fans nom d’Auteur. Com- 
me Boutherays promettoit quelque 
chofe de femblabJe dans le Livre pré- 
cédent , il n’y a point de doute que 
celui-ci ne foit de lui. Le P. le Long 
marque une édition faite à Paris en 
16} 2. in- 8*. qui porte le nom de 
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?outhrays \ je ne puis dire s’il fe trom- 
>e , mais il y a faute dans ce qu’il 
>lace ce fécond voyage en 1 611. Je 
uncherois aiflïi à croire qu’il y en 
de même dans la date du Livre , 
^ qu’au lieu de 16^1. il faut mettre 
■611. 

1 3 . Breviar'nim vit 4 Nicclai Brui or- 
’ y Francia Cancellarji , fer ip tore Rod. 
iotereio. Parif. 1624. r»-8o. pp. 22. 

14. ZJrbis Gentifque Car nutum hifto- 
ta ex vetprwn & recentiorum Monu- 
icntis. Collegit & ex Terbium G allia 
ho opéré Latino excerpfit Rod. Bot, 
^arij. 1624. i«-8°. pp. 83. Cet Ou- 
rage eft en partie en profe & en 
>artie en vers. 

15. Vrbani VIII. eleüio & Fran- 
ifci Cardinalis Barberini Legatio ad 
hudcvicum. XIII . ex tertio tomo Anna- 
ium . Parif. 1625. in- 8 °. 

\6. Vrbani VIII. Laudatio pro re- 
penti Cardin alium Cooptatione. in - 1 2. 
J’ignore la date de cet Ouvrage 3 
que je ne connois que par le Cata- 
logue de la Bibliothèque Barberinc. 

17. Pro Rege Cbriftianiffime defen- 
fîo adverfus pejlilentis doclrina IxbeU 
lum ? cui titulus ; Admonüio G. G. JR. 


R. Bou- 
THRAY S t 
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R. Bou- RodelphoBotereio fcriptore. Parif. 1616. 

Tu . r a y s. in- 8°. pp. 49. It Altéra editio amplior 
& emendatïor. Ibid. 1616. tn- 8°. pp« 
55. L’Ecrit qu’il combat ici , eft 
une Satyre violente contre le Roy , 
êc l’Etat. 

I 18. Gallicinium in aliquot falfas 
.damnatafque Antonii Santarelli affer- 
Xiones pr.o Rege Chriflianijfmo , Rod. 
Roter ei opufculum. Parif. 1616. in- 8°. 

PP- * 35 ' 

1 5. Ludovici Servini Elogium. Pu-, 
rif. 1616. in-%°. pp. 8. En profe. 

20. Nicolai Verduni , Archiprafidis 
Çuri& Elogium hiftcrricum. Parif. 1 6 27. 
in-îo. ;,pp. 14. En profe. 

21. Hieronymi Haquavilla , Ar - 
fhiprafîdis Curia ad Augufiioris pur- 
pura gloriam evettio ex tertio tomo An - 
nalium R.Bàterei. Parif 1617. in-%°. 

, En profe. 

22. Caftclodunwn^ feu primaria ZJr- 
bis Dunenfîs Comitatus deferiptio. P a* 
rif 1627. in- 80. En vers. 

V. La Bibliothèque du Richelet de 
’M. l’Abbé le Clerc , & fes Addition i 
fW Diblionnaire de Bayle. 

* 3 ? 
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OACHIM VADIANUS,' 

Oachim Vadianus , en Allemand J. Va- 

von W'atte t naquit à Saint-Gai le dianu?. 

Novembre 2484. de Joachim von 
'ntt , Sénateur de cette Ville , &: 

Madeleine T ’almann. 

Après qu’il eut fait fes premières 
ides avec fuccés dans fa patrie , il 
1 les continuer à Vienne en Au- 
:hc , ou les Lettres florifloient 
>rs. 

La liberté qu’il s’y vit hors des 
ax de fes parens , penfa lui être 
îefte ; car comme il étoit coura- 
ix &c robufte , il embralfoit avec 
tifir toutes les occafions qui s’of- 
ient de tirer l’épee contre fes ca- 
irades , & s’expofoit fans crainte 
trous les dangers \ mais un Mar- 
ind de cette Ville , qui avoit etc 
irgé par le pere,dc Vadianus i de 
iller fur fa conduite , & de lui 
îrnir l’argent dont il auroit be? 
n , lui ayant répréfenté les ha- 
:ds qu’il courroit en faifant le mé- 
r de brétcur , ôc le chagrin quç 
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5 . VA-fon pere en reffentiroit, lorfqu’ilen 
SlANus. feroit informé , le toucha par fcs 
remontrances , 5 c l’engagea à fe don- 
ner tout entier à l’étude. 

Quand il fe fut rendu fuffifam- 
ment habile , il fongea à décharger 
fon pere de la dépenfe qu’il faifoit 
pour lui } & fe chargea denfeigner 
ia jeuneflfe à Villach , Ville de Ca- 
rinthie. 

Après quelque fejour en ce lieu , 
il fe la (Ta. de fon employ , &c retour- 
na à Vienne i pour y joiiir du Com- 
merce des Sçavans , qu’il n’avoit,pû 
goûter à VUlach. 

Il n’eut pas lieu de fe repentir 
.d’être retourné dans cette Ville $ car 
>Ançe Cojfo 3 de Boulogne , qui y pro- 
fefloit les Belles- Lettres . étant mort 

T Z 1 

quelque temps après , il lut choifï 
pour lui fucceder. Il fe fit beaucoup 
.d’honneur dans cette place , 5 c les 
ouvrages qu’il publia alors lui procu- 
rèrent la Couronne Poétique , que 
l’Empereur Maximilien I. lui donna 
à Lintz. le 12. Mars 1514. 

-L’année fui vante 1515. il haran- 
gua , au nom de l'Univerfité de 
\ieme , Sigifmond Roy de Pologne ,• 

ej» 
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en préfence de l’Empereur. La répu- J. Va- 
tation qu’il acquit par-là , le fit dans dian us» 
Ja fuite nommer Re&eur de cette 
Univerfité. 

Il fut quelque temps incertain 
quel parti il embralferoit , celui de 
la Jurifprudence , ou celui de la Mé- 
decine. Il pancha d’abord pour la 
première de ces fcicnces , à laquelle 
il s’appliqua quelque temps } mais 
il fe détermina enfuite pour la Mé- 
decine , en laquelle il fe fit recevoir 
Dodteur à Vienne le 9. Novembre 
1518. 

Son féjour en cette Ville fut de 
dix années , pendant Jefquelles il fit 
quelques voyages en Hongrie , en 
Allemagne , 8 c en Italie. Enfin l’a- 
mour de fa patrie le ramena au bout 
de ce temps à S. Gai 3 ou il fut fait 
Médecin de la Ville , qui lui donna 
pour cela des appointemens. 

L’année fuivantc 1519. il fe ma- 
ria , & époufa Marthe Grebel de Zu- 
_ rich. y 

Les difputes de Religion , quidi- 
vifoient alors le Pays , l’engagerent 
à s’adonner aux matières Theologi- 
<ques. Les Livres des P. Reformateurs 
Tome XXXVIL B 
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J. VA-qu’il lut , le féduifirent, &: il aban- 
pi anus, donna la Religion Catholique , qu’il 
avoit profeffée jufques-là , pour em* 
brader leurs fentimens. 

Elevé à la charge de Sénateur , il 
employa même fon autorité pour les 
faire recevoir de tout le monde. Le 
fuccès , qui accompagna fes foins , 
>le fit élever en 1526. à la dignité de 
Conful de S. Gd dont il remplit 
les fonctions avec tant de dextérité 
& de prudence , qu’il y fut élevé 
encore fept autres fois depuis. 

Il mourut le 6 . Avril 1551. âgé 
de 66 . ans. 

Ses Livres qu’il Jaiffa au Sénat de 
S. Gd , furent placés dans un lieu 
deftiné à contenir la Bibliothèque 
publique de la Ville , avec cette infi- 
cription. 

J oachimus V adianus , Poe ta , Ora- 
tor , Medicus t Géographie vindex , 
Sacrarum inprimis ac in omni dofîtri- 
nanm (htdio , ut immort alla ejus tef- 
tantur tngenïi monumenta , vir clarijf. 
Civitatis hujus Sangallenfis ut fumma 
prudentia , ita pari quoque humanita- 
te Conful vïgilantijjimus : qui cwtn 
un; us ChrijH gloru p a truque fdutis 
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fhidiofîjfîmus ejfet 3 cui ne moriturus J. Va- 
quiàem fe defuturum declararet -primas diAnus. 
librorim fttorum omnium pro pub. conf- 
tituenda Bibliothcca Remp. S angullcn- 
h&redem fcripfit. Senatus igitur 
prudentia , fide , & eximia in pia fin- 
iia liber alitate pulcherrimo huic orna- 
nento confervando , ac cottidie magis 
ic . magis 5 illuftrium Virer um - fcriptis 
ocupletando hic Iccus dtcatus efl. Proin - ' 
ie veflrum erit , optimi Cives , ad infti- 
ittum & excmplum Tefiatoris vefira 
htdui componere , ii faite bonis grato 
’nimo frui ; in cjuibus tam féliciter vir 
'ic ornatijjimus efl verfatus. 

Aiortuus efi VII. Id. Aprilïs , an- 
0 1551. atatisfua 66 . Confid VI II . 
Catalogue de les Ouvrages. 

1 . Carmen de laudibus Cœf rrum Fri- 
erici III. patris , & filii Maximilia - 
i. Epitaphium Rudolphi Epifcopi Fier- 
ipolenfîs 3 & alla quœdam. Argentin a. 

5 14. in- 40. 

1. Rudolphi Agricole Junioris. Rhe- 
ad Joachimum Vadianum Epifiola 
e loccrum non nullorum obfcurita- 
' y cum Joachïmi Vadiani Epifiola 
fponforia. Bafileœ, 1515. in- 40. Va- 
ianus dcane dans fa lettre l’exptica.* 
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J. Va tion de plufieurs endroits des anciens 
Di anus. Auteurs Latins. - • ' 

3. Joach. Vadianï Oratio in Conven- 
tu C&faris & trium Regum , & Se- 
bajliani IVinderi y ad .Matthatum 5 . • 
slngeli Cardin al cm. Vienne. 1515. in- 
40. Le dilcours de Vadianus , eft ce- 

( lui qu’il fit au Roy de Pologne j 

dont j’ai déjà parlé. Celui de fŸ'in- 
der y qui y eft joint y fut aufli pro-* 
nonce au nom de ' i’Univerfité de 
Vienne . 

4. Ægloga , cui tüulus Faujhis , con - 
Ira invïdos cjuofdam. Elegia de V xdix- 
norum familu injîgnibus à Sigifmundo 
/. Romanorum Rege donatis , ad Aïel- 
chiorem fratrem. Vienne. 1517. w-40. 
Aielchior Vadianus , jeune homme de 
grande efperance , mourut à Rome 
dans fa zoe. année. 

5. Elegia , cjua ccrtamen Juum cwn 
' morte deferibit , & Ode in laudem 

Dominiez RefurreÜionis . Vienne. 1518. 
in- 40. Avec Shbogafti Strub y Glaro- 
vejîi Orationes cjuadam & Vcrfus. 

6 . De Pemca & Carminis ratione 
liber , ad AEelcbiorem Vadianum y fra- 
trem. . Vienn& Ahiftrix. 1518. in- 40. 
Gefner marque fort -en détail dans 
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fa Bibliothèque le contenu de cet J- Va* 
Ouvrage. dianvs. 

7. P omponii AJela de fitu Orbis libri 
très , cum Commentants Joachimi V a- 
diani. Vienna Aufiria. 1 5 18. in fol. It. 

Bafileœ. 15 iz. ïn-fol . ït. Parif. 1530. 

C fr 1540. Tt. Bafilea. 1557 . & 1577. l 
in -fol. Ces dernieres éditions ont de 
plus que la première une réponfe à 
Jean de Camerino 3 Franctfcain , qui 
dans fes remarques fur Solin avoit 
critiqué quelque chofe dans le Com- 
mentaire d ç Tadianus , la lettre à 
Rodolphe Agricola dont j’ai parlé au 
n°. 1. & Mytbicum Syntagma 3 cui ti- 
tultis : G allas pugnans. 

8. Georgii Collimitii , & Joachimi 
Vadiani in C. Plinii de natterait Hifio- 
ria librum fecundum Scholia qiudam. 

Bafilea. 153I. in -fol. A la fuite du 
Commentaire de Jacques Ziegler fut 
ce Livre. 

9. Epi tome trium Terra partium , 

Afia , Africa , & Enropa , compendia- 
riam locorum defcriptionem cont'tnens ; 
pracipue autem quorum in Aiïïs Lu- 
cas , pajfim autem Evangelijla & Apof- 
toli meminere. Cum addito in fine Elen- 
cho Regionum , Vrbium 3 Amnium > 
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J. V a- Infulaium 9 quorum in Novo Tefta* 
Ïianüs. mémo fit mentio. Tiguri, 1534. in -fol. 

It. AdditisXabulis Geographicis. Tigu - 
ri. ij 48. in- 8°. 

10. Aphorifmorum libri fex de con - 
Jideratione Eucharifiiœ , de Sententiis 
videlicet fuper hac re controverfis y de 
Sacramentif antiquis & novis 3 de que 
verbo , Symbolis , & rebus ; item de 
vero veri Corporis Domim efu , de 
Tranfubfiantiationis dogmate & veri - 
tate Corporis Chrifh humant 3 prêter- 
ai qualis fuent ritits CœnA vetenbus , 
rurfns per quos y quotnodo , & qui - 
bus temporibus is çeremoniarum accef- 
fione auchts nique immutatus fit. Tigu- 
ri. 15.36. infol. It. Ibid. 1585. in- 8 ° . 
L’Auteur a été un grand ennemi du 
Zuinglianifme. 

1 1 . Orthodoxa & erudita Epifiola y 
qua hanc explicat qiuflionem : an cor- 
pus Chrifii propter conjunèlionem cum 
verbo infcparabilem , aliénas à corpore 
conditiones fîbi fumât } Acceffcrunt D. 
Vigilii Martyris & Epifcopi Tridenti- 
ni libri quinque contra Eutychen & 
alios Hœreticos > parum pie de natu- 
rarum Chrifii proprietate & perfon<e 
Vnitate fentientes, Tigurï. 153?. in- 8?- 
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1 2. Ad D. Joannem Zuiccium Conf- J. Và^ 
tantienfis Ecclefia Pajtorem Epiflola jDIANuS- 
in qua pcft explicatas in Chrifio N attiras 
diverfas , & Perfonam ex diverfis Na~ 

turis unam , Jejum fervatorem noflrumj 
vel in gloria veram ejfe creaturam y 
tum Oraculis fcripturanan Sacrojanc- 
tis , tum Interpretum Orthodoxorum 
autoritate docetur & demonfiratur. Ac- 
cejfit ejufdem Antilogia , ad D. G af- 
paris Schuenckfeldii argumenta } in Li- 
bellum qui , ab eo fummarium infcrip- 
tus ejî y collecta -, quibus Chrifium Do~ 
minum in gloria rtceptum , amplius 
Creaturam nullo modo ejfe contendit. 

Ttguri. 1 540. in-S°. 

13. Treize erreurs con/îderables de 
Cafpar Schuinckfcld 3 tirées de fes Ou- 
vrages. ( en Allemand.) Zurich. in-8°: 

14. Pro veritate Carnis triumphan- 
tis Chrifîï y qitod ea ipfa 3 quia faPla 
efi , & manet in gloria , creatura y 
hoc eft , nofira caro ejfe non dejierit y 
AnacephaUcfis , Jîve rccapitulatio \ ad 
Joannem Zuiccium. Ttguri. 1 5 41. 
in- 8°. 

15. Confilhon contra peftem. Bajtlea _ 

1546". tn - 4 0 . C’eft le fcul Ouvrage 
qu’il ait publié fur la Médecine. 


24 Mêm. four fervïr à l’Hijt. 

J* Va- 16. Chronologia Abbatum Alonafie- 
CiANüSr rit S. Galli , cum notationibus ex Ve- 
tuflis Àlembranis. Dans le premier 
tome des Ecrivains d’Allemagne de 
Mclchior Goldajl p. 152. 

17. De obfcuris Verborum jignifi- 
cationibus Epiflola. Dans le même Re- 
cueil de Goldafl } tom. 2. p. 82. 

18. Farrago Antiquitatum Alaman- 
nie arum , fh>e de Collegïu & Aîonaf- 
teriis Germanu vetertbus , cum addi -, 
tionibus B anbolomé Schobingcri ad 
Vadiani farraginem. Dans le Recueil 
de Goldaji , tom. 3. p. 1. 

19. De ChriJHanifmi atatibus. Dans 
, le même volume , p. 159. 

20. Epïjlola de conjugio fervonm 
apud Alamannos . Dans le même vo* 
lume , p. 193. 

V. Aielchioris Adami Vit a Germa - 
ftomm Medicorum. Les Eloges de M. 
de Thon & les additions de Teijfîer. 



J 
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Pierre nannius. 

* 

P ierre Nannius 3 dont le nom P. N an- 
Flamand étoit Nanninck. , na-mus. 
quit à Alcmaer en Hollande , l’an 
1500. J'; 

Après avoir fait fes études à £o«- 
vain , il enfeigna pendant quelque 
temps dans l’école de fa Ville nata- 
le. Mais étant retourné dans cette 
première Ville , il y fut Précepteur 
de quelques jeunes gens nobles dans 
le College de S. Jerome jufqu’à l’an 
1539. que Conrad Glocenius Profef- 
feur en langue Latine & en Humani-; 
tés dans le College de Bufleiden de 
la même V ille d zLouvain étant mort» 
il fut choifi pour lui fucceder dans 
ce pofte , dont il prit pofleflîon le 
ï. Février de cette année. Fr an fois 
Sireertius dit qu’il commença à en- 
feigner le 14. Janvier , s’il l’a fait et- 
. fe&ivement , il n’a pû le faire en qua- 
lité de fuccdTeur de Glocenius 3 com-; 
me il femblc le donner à entendre # 
puifque ce ProfelTeur ne mourut que 
le 25. de ce mois. 

Terne XXXV U. 


C 


z6 Mm. pour fervlr à l’Hifî. -, 

P. Nàn- Nannius s’acquita fort bien de fcn 
ni us. empioy , & fe rendit par Ion érudi- 

tion 5c par fon mérite particulier 
agréable aux pcrfonnes les plus cou* 
r hderables des Pays-Bas, 5c entre au- 
tres à Antoine P errenot* alors Evêque 
d 'Arras , qui fut’ depuis Cardinal. 
Ce Prélat lui donna meme des mar- 
ques de fon èftime , en le nommant 
d un Canonicat de ion Eglife d’-^r- 

^ **/. ' • ' ... . v 

Toute fa vie s’eft paflTée à inftruire 
les autres , 5c à compofer un grand 
nombre d’Ouvrages. 

Il mourut le a i . Juillet 1557. âgé 
de $7. ans , après avoir profelfé dix- 
huit années •, & fut enterré dans l’E- 
glifc -Cathédrale de 5 . Pierre de Lou- 
vain , avec cette Epitaphe. 

Tetro Nannio , lAlcmariano , Prcf- 
bytero & Canonico Atrebatenfi 3 Vtro 
Dottijfim 9 3 Humaniores Litteras in 
Çollegio Bufridiano armos 1 8 . projejjo 3 
-Sigijmundus Fridericus Fuggarus Ba~ 
ro in Kirchberg & 'Vian a 3 B. M. & 
amico paterno Mem.& Virtutis ergo t 
jufjii parentis pof. 

Vixit annos 57. Obiit 1557. XII. 
Ç4. Angvftiy Sfrftrtws a. anal mis 
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dans cette Epitaphe, qu’il éroit mort p. Nah^ 
le 3 1. Juillet. Die XXXI. Juin , tau- N lus , 
te que V alere André a fuivic dans fes 
Fajli Academïci Lovanienfes , mais 
qu’il a corrigée dans fa Bibliothèque 
Belgique. 

Nannins a traduit en Latin plu- 
fieurs Ouvrages Grecs ; & M. Huet 
témoigné qu’il efl: fort fidck à ren- 
dre les penfees de fes Auteurs , te 
qu’il a merveillcufement bien expri- 
mé leur cara&ere , te fort approché 
du naturel. Cependant M. Hermunt 
allure qu’il a tellement renverfé le 
fens de S. Athanafe en plufîeurs en- 
droits , qu’au lieu de nous faire en- 
tendre ce qui eft obfcur dans le 
Grec, il a fait tomber en di ver fes 
fautes les Auteurs , qui ont fuivi fa 
verfion i te que ceux-ci enfuite en 
ont trompé plufîeurs autres par l’au- 
torité qu’ils avoient acquife; 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. ’ZvfAfxlKTuv , five JUifcellanu- 
rftm Decas. Lovdmi. 1548. irt Ir. 

Lugduni. 15 48. i#-8°. It. Dans le .1. 
tome du Thefaurus Çritieus Gruteri , 
p. 1226. C’eft un Ouvrage de criti- 
que ? fur & correéüon te l’explica- 

Ci) 
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MUS. 


18 Mevn. pour fervir à F Hifl. 
tion des Auteurs. 

i. In M. T. Ciceronis Verrinam IV. 
& V. Caftigationes. Lovanii. t 154^. 
in- 40. 

3. Caftigationes in T. Livii librum 
tertium Decadis prima. Lovanii.\^\y 
in- 4 0 . 

4. Confulti Chirii Fortunatiani Rhe - 
toricorum libri très , Caftigatiores red !- 
diti. Ibid. 1550. in- 8°. 

j. In Virgilii Bucolica Commentarius'. 
Bafilea. 1559- in- 8 °. 

6 . Deuterologia , ftve fpicilegia in 
librum IV. Æneidos. Lovanii. 1544. 

7. Commentarius in Artem Poëti- 
camHoratii. Dans l’édition à’ Hora- 
ce avec le Commentaire de Lavinus 
Torrentius. Antuerp. 1608. *«-4°. 

8. Annotationes in Inftitutiones Ju- 
ris Civilis , Grâce à lheophilo verfas. 
Lovanii. 1536. in- 4 0 . 

9. Apologia pro Annotationibus in 
'Inftitutiones Juris Civilis , contra Ja- 
cobum Curtium. Lovanii. in - 40. If. 
Dans le 1. volume du Thefaurus Cri -k 
tient de Gruter. 

10. Nota in Symmachi Rèlationem 
É. Eî l & Q l a & SsAmbroJi adverfus son- 
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’dem. A la fuite du Commentaire de P. Nah- 
Viftor Gifelimif fur Prudence. Antiur-n lus. 
fia. 1 5 *4. in . 

1 1 . Scholia in Orationes D. Am •* ? 
brofii de obitu Valentiniani Imferato* 

. ris , de excejju fratrïs fui Satyri, 

Dans les éditions de S. Ambroife fai- 
tes à -Bajle.cn 1567. & à Paris en 

■ 1 5&9‘ tn “ f°U 

n. De Claris Roma Corneliis libei - 
lus ad Cornelium Mufîum. Dans l’é- 
dition de Cornélius Nevos , faite à 
Francfort l’an x 608. in- fol. 

13. In C an tic a Canticorum Para ~ 
fhrajts & Scholia. Lovanii. 1554* 
in- 40. 

14. Scholia in faptentiam Salcmonis. 

Bafilea. 1 5 j 1. in- 40. Ce font là tous 
les Ouvrages de critique & les Com- 
mentaires de Nannius. Venons main- 
tenant à fes Difcours. 

1 5. Orationes très , laudibus elo- 
quentia , Hi/loria & Agricultura. Lo- 
vants. 1541. w-40. Ce font trois Dif- 

. cours qu’il prononça en differens 
temps , avant que d'expliquer à fes 
Auditeurs l'Orateur de Cicéron t Vi- 
te- Live , 8c les Georgiques de Virgile. 

' 16, Oratio in funere Conradi Glo - 

• • •* 

C nj 


P. Nàn 

NIUS. 


5 o Aim. four fervir a PHifî* 

cenli. Ibid. 1542. i»-4°. C’eft l’éloge 
funèbre de fon prédecefleur. 

17. Orationes Gratulatoria très in 
adventu Caroli V Imper citons in Bel- 
gium. Lovanii, 1543* in- 4 0 . La pre- 
mière a été imprimée féparement en 
1/40. 

18. Oratio de obfidione Lovanienft . 
Lovanii. 1548. r#'4°. 

19. Declamatio quodlibetica de cetera 
nitate Mundi. Lovan. 1549. >«-8°. 

20. Declamatio de Belle Turcis in- 
fer endo. Lovanii. 1536". in-%°'. 1 t. Cum 
Sadoieti Oratiene ejufdem argument i. 
Baftlea. 1588. in- 8°. le. A la p. 80. 
du 4e. tome du Recueil de Nicolas' 
Beufner 9 publié fous ce titre : De 
JBello Turcico Seleftijjkn* Orationes &, 
Confultationes. 

xi. Somnium , fîve Paralipomena 
Virgilii , Res inféra à ïirgilio relift* *, 
Oratio difta in enarratïone libril^I . 
Æneidos. Somniim altertm \ Prafatio 
m LibrumII. Lucretit. Lovanii. 1611. 
in- 80. Ces deux difeours n’ont été 
imprimés que long-temps après f* 
mort. 

22. Diahgifmi V. Heroinanmt. Lo- 
van. 1541. in- 4°. It. trad. en Fran.- 
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Çois : Cinq Dialogifnes ou délibéra - P. Nan- 
tïons de cinq nobles Dames , à fçavoir nius. 
Lucrèce , Sufanne , Judith t signes } 

Camma Galatienne , traduits du La- 
tin de Pierre Nannius par Jean Aîil- 
let. Paris. Arnold l'Angelier. 1550. 
in- 8°* Nannius aimoit beaucoup cc 
genre d’écrire , dams lequetil a en- 
core écrit les deux pièces fui vantes. 

2 3 . Duarum SS. Martyrum slga - 
thœ& Luc ici Dialogifmi. Lovanït. 1550. 
in- 4 0 . 

24. Dialogus de Milite peregrino. 

Ibid. 1543.1V/-4Q. 

25. M. Catonis & Phocionis Vita M 
c Plutarcho Latine verfa . Lovanït. 

1 5 4^* in- 40 * 

16. Dmojihenis Oratia de immuni- 
tate adverfus Leptinem , Latine verfa. 

Lovanït. 1542* in - 4p. I& Bafilea. 

1544. w-80. 

27. Demojlhenis & Æfihinis Epif- 
toU Latine verfa. Lovanii. 1537. in-q 0 - 

28. Synefii & Apollonii Epifiolafe- 
leïtiores , £*//>/« verfa. Ibid. 1544. 

*>•4°» 

29. Athen Agoras de RefurreSHone 
Mcmtorum; Grâce & Latine. P.Nan- 
nia Interprété. Lovanii. 1541. in- 40. 

Ciiij 
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P. Nak-Ic. Bafilea. 1558. in - 8°. It. Parif. ' 
tu us. 1567. i»-8o. 

30. B. Athanafii Alexandrini O fe- 
ra , a Petro Nannio colletta , & La- 
. * _ < 

tinè verfa. B a filet,. 155^. & 1564. 
in-fol. En un vol. divifé en quatre 

i/ ^ 

parties , dont les trois premières font 
• de la traduction de Nannius &c > la 
quatrième a été traduite par d’au- 
tres. La verfion de Nannius fe trou- 
ve dans toutes les éditions fuivantes. 
Mais le P. Afontfaucon l’a tellement 
corrigée dans l’édition qu’il a don- 
née]] des œuvres de S.Athanafe en 
lèy 8. qu’elle peut y pafier pour une 
verfion nouvelle. 

51. S. Bafilii Alagni Homilia in 
Chrifli Natalem 3 Latine verfa. Lo- 
vanii.\^yj.in-%o. 

3 x. S. Bafilii M. Homilia très 1. ht 
illud Luca : Diruam horrea mea , &c. 
Ve avaritia. i. Adverfus divites. 3. 
In famé & ficcitate habita. Latine ver* 
fe. Lovanii. 1537. z#-8o. ' 

3 3 . S. Joannis Chryfofiomi Homi- 
lia très. ta. De fimultate five ira 3 & 
jurejurando fugiendo. ta. Curhebdoma- 
da magna vocetur. 3 a. In Parabolam 
desem millium débitons ; Latine ver » 
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ft. Je ne fçai quand eette verfiôn a P. N an 
été imprimée pour la première fois.Nius* 
34. 11 a paraphrafé en vers Latins 
quelques Pfeaumes de David , & fa 
paraphtafc a été imprimée avec celle 
<le Jacques Latomus fur tous les 
Pfeaumes à Anvers l’an 1 572. 

3 5 . Leges Municipales Civium Me* 
chlinenjîum è lingua Teutonica in La- 
tin am tranflata. Lovanii. 1552. in- 4 0 . 

3 6. Carmen & Epijlola ad Damia * 
rmm à Goes. A la p. 5^0. 8c 6 16. des 
voyages de ce Portugais. 

V. Fr. Sweertii Athéna Belgica. Va* 
lerii Andrea Bibliotheca Belgica ; & 

Fafii Academici Lovanienfes. p. 279. 

Auberti Mirai Elogia illuftrium Bel - 
gii fcriptorum. Les Eloges de M. de 
7 hou , & les additions de Teijfter . 


GUILLAUME DE LAVAUR* 

G Villaume de Lavaur , Efcuyer, G. d e 
Seigneur de la Boiffe naquit à Lavaur 
Saint-Cere dans le Vicomté de 7 #- 
renne en Querci le 11. Juin 1^53. 
de Paul de. Lavaur 3 Avocat au Par-r 
lement de Touloufe. 


3 4 Mèm . pour fervir a FHift. 

G- d e Apres avoir étudié en Droit darrs 
Lavaur. cette derniere Ville , il vint à Paris , 
où il fréquenta quelque temps le 
Barreau , de s’appliqua à l’étude de 
la Jurifprudence avecbcaucoup d’af- 
fiduité : Ce qui ne l’empêcha pas de 
cultiver avec foin les Belles - Let- 
tres , qu’il a toujours aimées. 

De retour en fa Province , il fe 
maria avec Marie Charlotte May- 
nard , fille de Charles Aiaynard } 
Gentilhomme ordinaire du Roy , 
de petite fille de François Ai ay nard , 
Pré fi dent à Aurillac en Auvergne. 

Ce mariage l’attacha à Saint-Cere , 
d’où il n’eft jamais forti depuis que 
par neceflité. Il y étoit le confcil , 
l’arbitre, de l’oracle du Pays. Il a voit 
l’eftime de tout le monde , de il fe 
l’étoit attirée par fa generofité , fon 
bon cœur, fon attention pour le pro- 
chain , de fon zele pour le bien pu- 
blic. 

Il joignoit à ces bonnes quali- 
tés une érudition profonde. Il ctoit 
, Philofophc , Orateur de Pocte. Il 
feavoit parfaitement le Grec de l’ Hé- 
breu , de pofledoit toutes lesfinefles 
de la langue Latine. 
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Il mourut à Saint-Cere le 8. Avril G. d e 
1730. dans fa 77 e . année. LavauK* 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. H'iftoire fecrette de Néron , ou 
le Feflin de Frimalcion 3 traduit de 
Petrone avec des notes biflonques» 

Paris, \-jz 6 . in- 12. deux tomes , pp. 

447. L’Auteur prétend faire voir ; 
que Petrone a voulu défigncr Néron » 
fous le nom de Trimalcion. 

z. Conférence de la Fable avec VHif- 
toire Sainte } ou Von voit que les gran- 
des Fables , le culte , & les myjleres 
du Paganifme , ne font que des copies 
altérées des hiftotres , des ufages & 
des traditions des Hébreux . . Paris. 

1730. in - 12. deux tomes. It. Amf- 
ter dam. 1731* in - n. Deux tomes 
qui ne font qu’un volume médiocre. 

Plufieurs Auteurs avoient déjà traité 
ce fujet , entr’autres M. Huet , dans 
fa démonstration Evangélique j M. 
de Lavaur a taché d’y répandre un 
nouveau jour , autant qu’il l’a pu fai- 
re dans une matière fi obfcure. 

V. Son Eloge dans le Mer are 
Novembre 1731. 


uiqmzea t 
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JEAN HEURNIUS. 

T Ean Heurnius naquit à Vtrecht le 
J 25. Janvier 1543. tfOthon Heur- 
nius, d’une Famille ancienne du Païs, 
8 c de Gertrude de Veljen fuivant ALel- 
cbior Adam , ou Okkcrs } félon Paul 
Freher. 

Il commença à étudier fous Geer* 
ge Macropedius , Re&cur de l'Ecole 
d Vtrecht , qui étoit célébré dans ce 
temps-là. Mais il répondit Ci mal aux 
foins qu’on fe donna pour l’inftruire, 
qu’il fçavoit à peine lire à l’âge de 
onze ans , 8 c qu’à quinze ans il n’a* 
voit encore pu apprendre les réglés 
de la Grammaire. Depuis ce temps- 
la il s’attacha à l’étude avec tant d’ar- 
deur y qu’il y palfoit les jours 8 c les 
nuits , & par un travail affidu , il 
repara bientôt le temps qu’il avoit 
perdu jufques-là , 8 c acquit un grand 
fond de fçavoir. 

Lorfqu’il eut 18 . ans , fon pere 
le mena à Louvain , où U s’appli- 
qua a 1 etude de la Medecine 3 de la 
Philofophic 8 c des Mathématiques. 
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Il vint àl’âgede 21. ans à Paris J- H£UR.i 
clans le delfein de s’y perfection- Nius. 
ner dans la Medecine , & il l’étudia 
pendant trois années fous Louis Du« 
ret , ProfelTeur Royal, dont il fui- 
vit les leçons avec beaucoup d’aflî- 
duité. Il s’y appliqua aufli à la Phi— 
iofophie fous Charpentier & Ramus , 

5 c aux Belles-Lettres fous Turnebe ôc 
Dorât, 

Il vouloit pafler enfuite en Efpa- 
gne a mais fes amis Payant détour- 
né de ce voyage , il alla à l’âge de 
24. ans en Italie. Il fit un long fé- 
jour à Padoue s pour y profiter des 
inftruCtions des fameux Profefleurs , 
qui y enfeignoient , Capivacci , Ste - 
phanelli 3 ALercurialis 3 Paterni 
Acpiapendente , &c Guilandin. Un 
Seigneur Vénitien , qui alloit en 
Ambaflade à Confiantinople , préve- 
nu de fon mérite ôc de fa capacité , 
voulut alors l’engager à faire le voya- 
ge avec lui j la chofe ctoit aflez de 
fon goût y mais la crainte de déplai- 
re à fon perc , en faifant ce voyage 
fans fa participation , le lui fit man- 
quer. 

Heurnuts s’etant fuffifamment inf- 




3 8 'Mém. four fervîr à F J-lift, 
J.HeüU- truit à Padoue , fc rendit \Pavic 
us. -, à l’âge de 28. ans, c’cft-à-dire, en 
j 571. Il prit dans cette Ville le 
degré de Dodeur en Medecine , & 
y demeura deux ans auprès de Ni- 
colas Perrmot de Granvelle , en qua- 
lité de fon Médecin. 

Un Profefleur de cette Univerfî- 
té , qui avoit conçu de Peftime & 
de l’affedion pour Heurmus , vou- 
lut lui faire époufer une fille unique* 
qu’il avoit, lui laiffer tout fon bien, 
S>C lui faire donner fa chaire. U l’en- 


gagea par avance , pour parvenir a 
ce dernier point , à faire, quelques 
leçons qui pulfent fervir de preu- 
ves de l'a capacité. Mais quelques 
Italiens jaloux de fa réputation con-, 
jurèrent fa perte *, & comme il con- 
noifioit le caradere de la nation , il 
fut fi effrayé de leurs menaces , qu’il 
fe hâta de fortir fecretement de l’I- 


talie , qu’il crut n’être en feureté, 
que lorfqu’il s’en vit dehors. 

De retour à ZJsrecbt en 1573. il" 
s’y donna à la pratique de la Mé- 
decine , & fut Médecin du Prince 
ÜEgmont , & de Noortcarmes , Gou- 
verneur de la Province,, 

v ** • 
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Ce fut alors qu’il fe maria , &J. Heur-*. 
epoufa Chnftine Beyers , d’une bon- NIVS . 
ne famille du Pays } dont il eut on- 
ze enfans ; entr’autres Othon Heur- 
nius 3 quia public fes Ouvrages Pof- 
thumes. 

Quelque temps après il fut élu Sé- 
nateur à’Vtrccht * charge qu’il eut 
bien de la peine à accepter , à caufe 
des troubles qui regnoient alors 3 $c 
dont il fc fit difpenfer le plutôt qu’il 
lui fut poffible. 

En 1581.il fut appelle à Leyde , 
pour y remplir une chaire de Pro- 
fefïeur en Médecine 5 ôc il en a fait 
les fondions jufqu’à fa mort , c’eft- 
à-dire , pendant 10. ans. 

Il fut fîx fois Redeur de i’Uni- 
verfîté , & l’on remarque qu’il a été 
Je premier s qui y ait difîfequé des 
corps : Ce qu’il fit à la priere de fes 
Ecoliers. 

Après avoir joiii long-temps d’u- 
ne parfaite fanté , il fut attaqué de 
la pierre , & en ayant été rourmen» 
té pendant trois années enticres 3 il 
•en mourut le 11. Août 1601. âgé 
-de 5 8. ans. 

On l’ouvrit après fa mort , & on 
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3 . 0EUR- lui trouva dans la veffie fcpt pier- 
Kius. res, dont chacune pefoit deux drag- 
mes. 

Il fut enterré avec cette Epita- 
phe. 

H. <?. e. 

Joannes bieurnius , vit celeberri - 
mus 3 in Academïa Leydenfi prima - 
rïus Mediâna Profejfor per armes XX , . 
& in eadem VL Reftor magnifiais , 
magna prudentia , fumma in docendo 
& feribendo venufiatis ac edebritatis. 
Vita laudabiliter tranfiada obiit XL 
x Augufii 1*01. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Praxis Medicina nova ratio ; 
qud Libris tribus Methodi ad Praxim 
Àiedicam aditus facillimus aperitur ad 
omnes morbos curandos. Lugduni Ba- 
tav. 1 587. & 1590. in - 4°. It. Ibid* 
1 599. in - 80. It. Ibid. 1609. in- 40. 
Ir. Ex accurata recenfione Zacharia 
Sylvii y Medici Amftelodamenfis. Ro- 
ter odami. 1*50. in-%o. 

2. Inftitutiones Médian a. Accejfit 
! Modus ratioque fiudendi eortim qui 
Medicina operam dicarunt. Lugd. Bat. 
x 592. It .bianoviœ. 1593. in- 8°. 
It. Lugd. Bat. 1609. in- 11. It. Ibid. 
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1 €66. in- 12. La pièce ajoutée à ces J. Heur* 
Inftitutions fe trouve fous ce titre : nivs. 

De Studio Medicino bene inflituendo 3 
avec H. Grotii & aliorum Dijfertatïo- 
nés de Studiis inflituendis. Amjielod , 

1^45. in- 12. & Vltrajefti. 16 fi.in- 
12. 

3 . De Morbis 3 cjui in Jtngulis par- 
tibus humani Capitis injidere confue - 
ver un t. Jdîc artijiciofa methodo , & 
incredibili facilitate } Aîorborum ideo y 
cuufo j & cujufque caujo mortifier por- 
tique agrajîgna y pregnofes & euro - 
tio rationalis & Empirica graphice de - 
pinguntur. Lugd. But. 1594. itf-40. Tr*. 

Pojl mortem Autoris Otto Heurnius 
F. edidit. Ibid. i6cy. in-^o. 

4. Hippocratis Coi Prolegomena & 
Prognofticorum Libri très \cum Para-- 
pbrujfica verjîone & brewibus Commen- 
tants. Lugd. Bat. 1597. & 1^03. in - 
4®. Les Traités , qu’on voit ici: fous 
ip titre de Prolegomena font les. fui- 
vans. Jusjurandum. De Medieo. Lex. 

De Arte. De veteri ALedicina. De ele- 
guntia Prœceptiones. De Carnibus y fi- 
ve Principiis. De Purgatoriis remediis: 

5. De Febribus liber. Lugd. Bat t 
15.98. in -40. 

. Tome XXXV II- 0 

\ 


Digilized by Google 


J. Heur- 
k ius. 


; 


42 Mém, pour fervir à PHi/f. 

6. DePefte liber. Ibid. 1600. in- 4®.. 

7. Hippocratis Coi Aphor'tfmi , Gra* 
ce & Latine ; brevi enarratïone , fi- 
daque interpretatione ita illufirati , ut 
ab omnibus facile intelligi pojfint. Cim 
hifioriis , obfervationïbus y cautionibus 
& remediisfeleftis. La première édi- 
tion de cet Ouvrage doit être de l’an 
1601. puifqu’on yoit à la tête une 
Epitre Dédicatoire de Jean Heur- 
r/jus , datée de cette année , qui fut 
celle de fa mort. It. Lugà. Bat. 1609. 
in-sfi. & in- 11. It. Ibid. 1^23. & 
1^38. in-11. It . Haga Comitis. 166 j\» 
in- 1 2. It. Jent & Lipfi, e. 1677. *#-4°. 

8 . De Morbis Oculorum , Aurium , 
Nafi , Dentium, & Oris liber , edi- 
tus pofl mortem Autoris ab ejus filio 
Ottone Heurnio. Lugd * Bat. 1602- 
/tf-40. 

j>. De Morbis Pelions liber. Lugd. 
Bat. i6oi. in - 40. Avec le précé- 
dent. 

ro. De gravifiimis Morbis Mulie- 
rum liber ; de humana felicitate liber 
& de Morbis novis & mirandis Epif- 
tçla. Edidit OttoHeurnius. Lugd. Bat: 
1^07. in- 40. 

a» De Morbis VentrkuUliber. Bef 
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ponfum ad nobil. Prafidem J oh anneau J. Heur-; 
Banchemium , & Conjîliarios fuprema n i us. 
Curia Hollandia , Zelandie & 
frifia • Nullum ejfe Aqua innatationem 
Lamiarum indicittm. Oratio de Medi- 
cina origine , Æfculapidum ac Hip- 
focratis Jlirpe & Jcriptif. Edidit Otto 
Heurnius. Lugd. Bat . 16 © 8. in- 4 0 . 

ii. In Htppocratis Coi de Homi - 
nis natura Libres duos Commentarius. 

Edidit Otto Heurnius. Lugd. Bat. 

1609. in- 40. 

13. In Htppocratis Coi de villas 
ration e in morbis acutis Libros qua- 
tuor Contmentarius. Edidit Otto Heur- 
nius. Ibid. 1609. w-40. 

14. ÿoannis Heurnii Opéra omnia , 
tam ad Theoriam 3 quant ad Praxim 
Adedicam fpeftantia , ab Ottone Heur - 
nio 3 jilio , in duo tomos dijiributa ac 
édita. Lugd. Bat. 1609. in - 4°. It. 

Lugduni. 1658. in -fol, C’cft un Re- 
cueil de tous les Ouvrages t donc 
je viens de parler. On a quelques 
autres Ouvrages d 'Heurnius , dont il 
faut faire mention. 

1 5 . Nota, Obfervationes y & Reme- 
dia fecreta. Dans l’édition des Oeu- 
vres de Fernçl publié fous ce titre ; 

Dii* 


Digitized by Google 


44 r Mlm. pour fervir h V Hi.fi. 

T Heur- ^ oann ^ s Fernelii Vniverfa Médicinal 
n i us Cum notis , obfervadonibus , & reme- 

dits fecretis Joannis & Ottonis Heur- 
mi y aliorumque pr&ftar. t filmorum Me - 
dieorum. Vltrajefti. 1656. in- 4 0 . 

lé. D. Thoma Aquïnads fècreta Al- 
cbimk magnalia , de corporibus fuper- 
Cœlefiibus , & quod in rebus inferio * 
ribus invenïantur i que que modo extra- 
hantur ; de lapide Miner ali , anima.* 

U y & plantait. Item Thefaurus Al - 
chemia fecretijjlmits , dédit fra- 

tri fuo Reinaldo. Job. de RupejciJJd 
liber lücis ; & Raymundt Lullit Opuf 
quot infcribitttr Clavicula & Aperto 
rium j fine quo alii fui Libri intelligt 
nequeunt. Omnïa opéra Danielis Brou- 
chuifii in lücem édita. Cum prafationt. 
Joannis Heurnii. Colon. Agrip.i 575.' 
in-4 0 . Cette Préface d 'Heurnius cil 
u la louange de l’Alchimie. 

17. Melchior Adam dit qu’il a fait 
un, Livre de N attira & prafagio hor- 
rtndi Cômeu anni 1 577. Je ne fç'ai. 
ce que c’éft'.. 

V.. Melchioris AdamïViu Mèdï- 
cmtmGermanorum. Freheri Theatrum » 
y.irorwn Dotlorum y p. 1 307. Il y a>. 
dknr cet; Auteur des particularités 
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qui ne fe trouvent point ailleurs. J. Heurit 
Joannis Meurfii Athenet Batavœ. Fr an- NluS. 
eifci Sivertn Athenee Belgict. Valerit 
uindrea Bibliotbeca Belgica. Merc- 
xlini Leindenius rénovants. 

é. • v • m * * * . 


GERAUD DE CORDEMOY. 

G Eraud de Cbr^em^naquit à P<î- G.deCok«- 

• ris d’une famille noble & an- DEM0Y ' 
cienne , originaire d’Auvergne. 

Il s’attacha d’abord au Barreau- i 

ar * * 

Sc exerça la profeffion d’Avocat avec 
. fuccès 3 quoique fans goût. Un pen- 
chant marqué pour la Philofophic 
l’entraîna malgré lui. Celle de Def- 
cartes lui plut , de il plut- lui-mê* 
me par là à M. BoJJhet , Evêqûc 
de Meaux , qui avoit la même paf- 
. fîon pour ce Philofophc. 

Ce Prélat le mit auprès de M. le * 
Dauphin en qualité dfe Leéteur ; Sc 
M. l’Abbé Flechier , qui fut depuis 
Evêque de Nifmes , eut en même* 
temps une place femblable , donc 
â fut redevable à M. lé Duc de Mon- 
Jaufier . Ces deux Ecrivains déjà con* 
mis l’un & l’autre par leurs Ou*- 


O.deCor 

DêMOY. 


4 ^ Mêm. •pour fervir à VUift. 
-vrages, fe piquèrent egalement de 
taire honneur à leurs Patrons , en 
travaillant de concert à l’inftruction 
du jeune Prince. 

Le dernier entreprit , par ordre du 
Gouverneur , la vie de Theodofe -, 8c 
Cordemoy fut chargé par le Préce- 
pteur d’écrire celle de Charlemagne . 
M. Flechier } plus Orateur que Cri- 
tique , eut bientôt achevé fa tâche. 
Quant à Cordemoy , comme il ap- 
portait un cfprit de Cartefien à fes 
lectures , 8c qu’il ne vouloit rien di- 
re que fur de bannes preuves , il 
n’alla pas loin dans fes recherches 
hiftoriques , fans ctre frappé des con- 
tradictions y des bévues 8c des fa- 
bles , dont les Auteurs qui ont par- 
lé de Charlemagne ? font remplis. Ce- 
la l’engagea à remonter plus haut 
8c à examiner les régnés précédents 4 
en remontant jufqu’à l’origine de la 
Monarchie ; ÔC il fe vit infenfible- 
ment obligé de travailler à l’hiftoi- 
re des deux premières races de nos 
Rois , qu’il trouva fi remplie de 
difficultés , qu’elle n’a pu paroître 
qu’apres fa mort. 

v J) fut reçu à l’Academie François' 
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fe le iz. Décembre 1675. à la pla- G.bECoR-* 
c® de Jean Balefiens. demoy* 

Ifr'eft mort le 8. O&obre 1684. 

Hans un âge alfez avancé. 

c? 


Catalogue de les Ouvrages.’ 

1. Le difcernement du corps & de 
l'dme. En fix difeours. Paris. 1 666. 
in-n . L’Auteur fuit ici les princi- 
pes de Defcartes , aufquels cepen- 
dant il ne s’attache point de telle 
forte y qu’il ne s’en éloigne en quel- 
ques endroits. Du refte il s’exprime 
avec beaucoup d’élegance & de net-» 
teté. 

1. Difeours P hy fi que de la parole* 


Paris. 1(68. in-n. 

3. Lettre à un fç avant Religieux 
de la Compagnie de Jefus 3 pour mon- 
trer j x °. Que le fyftême de M. Def- 
cartes , & fon opinion touchant les 
bêtes > n’ont rien de dangereux. i°. 
Que tout ce qu’il en a écrit 3 femble 
être tiré de la Genefe. Paris. 1668 
in- 40. Le P. Cojfart eft celui à qui 
.cette Lettre eft’adrcflee. 

4. Mifloire de France. Paris, in-fol* 
deux vol. Le i.^en 1685. & le ae^ 
en 1689. Cet Ouvrage étoit impar- 
fait lorfqu’il mourut ? Sc lbn fils l’ar 
^ ■' 
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G.naCos.- achevé. Le P. Daniel l’a un peu trop' 
meprilc : car on ne peut nier , qu il 
n’y ait beaucoup de recherches , &C 
que l’Auteur n’y ait atfez-bien dc- 
broiiillc les temps obfcurs de notre 
Monarchie vil clivrai feulement que 
fon ftyle eft trop diffus , & que l’é- 
rudition s’y montre trop à nud 
comme dit M. l’Abbé à’Olivet , &c 
fans être revêtue de certaines grâ- 
ces , dont l’Auteur accoutumé à 
écrire fur une Phyfique abftraite , 
n’a pas daigné la parer- 

5. Divers Traitez, de Metaphyfi- 
que y d'Hiftoire & de Politique . Pa~ 
ris. 1691. in- 11. 

6. Les Oeuvres de feu AL. de Cor- 
demoy. Paris. 1704. in- 4 0 . Ce font 
tous les Ouvrages précédens , à l’ex- 
ception de l’Hiftoire de France y 
que le fils de l’Auteur à rafiemblés: 
en un volume. 

V. V Hifloire de l’academie Fran- 
foife par Ai. l'Abbé d’Q-livet » 

.<■ 
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LOUIS GERAUD 
DE CORDE MO Y. 

L Ouis Geraud de Cordemoy naquit L. G;- 

à Paris le 7. Deeembre 1 £5 1 . de d e Coi 
Geraud de Cordemoy t dont je viens dimot. 
de parler. 

Ayant embrafle l’état Ecclcfiafti- 
que , il fe mit fur les bancs de Sor- 
bonne , & s’y fit recevoir Doc- 
teur. 

Il tourna une partie] de fes étu- 
des- vers la Controverfe , dans la- 
quelle il fc rendit auffi habile , que 
fon pere l’avoit été dans la Philofo- 
phie. Plein de zele pour la conver- 
fion des hérétiques , il a rapporté à 
cet objet prefquc tous fes travaux 
& toutes fes occupations. Il fît dans 
ce defTein plufîeurs Millions labo- 
rieufes dans la Saintonge , & il à 
fait à Paris pendant plufîeurs an- 
nées des conférences publiques , où 
les hérétiques étoient reçus à dif- 
puter , &■ il réfol voit leurs doutes 
avec folidité. Enfin c’eft à ce but 
que fc rapportent prefquc tous les 
Tome XX XVI L E 
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L. G. Ouvrages , qui font fortis de fa 

KF. Cor- plume. , 

B e M o y. Il fut nommé en 1^79. a 1 Ab- 
baye de Fenieres , Ordre de Citeaux , 
dans le Diocèfe de Clermont en Au- 
vergne. 

' Il cft mort à Paris le 7. Février 
1722. âgé de 71* ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . La méthode dont les P eresfefont 
Jervis en traitant des Aïyfteres. Par 
M. l'Abbé de Moiffy , Confeiller , 
Prédicateur du Roy , & Aumônier 
- de la feue Reine Aîere de S. Aï. P a-, 

ris. 1683. in- 40. C*eft l’Abbé de Cor - 
demoy } qui a rédigé cette Méthode 
fur les Mémoires de l’Abbe de Aïoif- 

fy» 

1. Récit de la conférence du Dia- 
ble avec Luther , fait par Luther me- 
me dans fm Livre de la Mejfe privée 
& de VOnttion des Prctres , traduit 
du Latin avec des Remarques. Paris , 
’itfgi. & 1684. in- 12. 

3. Il donna en 1685. le premier 
volume de YFiïfloire de France de 
Ceraud de Cor demoy, fon pere , in- 
fol. & le fécond en 1689. en Sup- 
pléant à ce qui y manquoit. C’eft 
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lui qui a fait la fin du Régné de L. G. 
Louis V. & ce qui fuit de la fecon-nECoR- 
de race , où finit cette hiftoire. Lccemoy. 
’ Roi Louis XIV. lui ordonna* de la 
continuer \ mais cette fuite qui s’é- 
tend depuis Hugues Capet jufqu’à la 
■ mort de Henri /. en iotfo. eft de- 
meurée manufcrite. 

4. Lettre des nouveaux Catholiques 
' de l’Ifie d'Arvert en Saintonge a P Au- 
teur des Lettres prétendues Paftorales. 

Paris. 1688. in- 4°. Cet Ouvrage 
•' tend a réfuter M. Jurieu , auffi-bien 
K que les fuivants. ' 

, j. Lettre écrite aux nouveaux Ca- 
tholiques d’Arvert en Saintonge s oh 
il répond aux deux premières Lettres 
de Ai. Jurieu contre l'Hifloire des Va- 
. riations. Paris. 1689. w-40. 

6. Lettre de M... Avocat en Par- 
lement à un de fies fils retiré en An - 
• gleterre , contre le Syftême de l'E- 
glifie de M. Jurieu. Paris. 1^89. /#- 
40. Cette Lettre eft encore de l’Ab- 
bé de Cordemoy. 

y. Traité de l'Invocation des Saints. 

Paris. 16$ 6. in- iz. 

) 0 > 

8. Traité de V Eucharijlte. Paris i 


16S7. ÏW-I2. 
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L. G. 9. Traité contre les Sociniens , ou U 
de Cor - conduite qu'a tenue l'Eglife dans les 
bemoy. trois prgpuers Siècles , en parlant de 
la Trinité 3 & de l' Incarnation du 
Verbe. Paris, \6j6.in-iz. 

10. V éternité des peines de V Enfer 
contre les Sociniens. Paris. 1657. 
il. 

1 1. Les dejîrs du Ciel , ou les té- 
moignages de l'Ecriture Sainte , coh- 
tre le pur amour des Nouveaux Myf- 
ttques. Paris. 1698. in 40. 

1 2. Divers Traités de Controverse. 
Paris. 1701. in-iz pp. 440. Ce Re- 
cueil contient quatre Traités > dont 
le premier renferme des Réflexion t 
fur l'union des Calvinifies & des Lu- 
thériens. On trouve dans le fécond 
la conférence de Luther avec le Dia 
ble & des remarques fur cette conféren- 
ce. Le troifiéme roule fur l' Invocation 
des Saints le quatrième fur l'Eucha. 
riftie. Ces trois derniers avoient dé- 
jà été imprimés , comme on l’a vu 
ci-deflus, Ils font folides, bien écrits, 
faciles à entendre , & ne fçauroient 
manquer d’être utiles à ceux qui 
cherchent (inceremcnt à connoîtrc 
la vérité. Ç’eft le jugement qu’en 
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pQftentles Journaliftes de Trévoux. L. G. 

13. Lettres fur different fujets de de Cor-, 
Controverfe. Tarit. 17*2. in-iz. pp. d1Moy. 

# 192. Ce petit Livre contient qua- 
être Lettres de Controverfe , & un 
Difcours fur les mariages des mu - 
•beaux Réunis. L’Auteur expofe avec 
beaucoup de force & de netteté dans 
les Lettres , les Argumens généraux, 
que les Catholiques ont coutume 
d’apporter contre les Proteftans , 
comme l’autorité de PEglife , la 
fucceflion, la Million, &c. & y trai- 
te aufli quelques queftions particu- 
lières. 

14. Traite de V infaillibilité de PE- 
gîife. Paris. 1713. în-11. pp. 243. 

1 5 . Traité des faintes Images , prou- 
vé par V Ecriture & par la Tradition 9 
contre les nouveaux Iconoclaftes. Pa- 
ris. 1715. in - 1 2. Ce Traité eft ac- 
compagné de trois Opufcules , dont 
le 1. contient des Réflexions impor- 
tantes fier la réponfe des Doftew Y 
ftHelmfiad à la que fi ion # fi l’on peut 
fe fauver dans la Religion Catholi- 
que. Le ze. eft la Conférence de Lu- 
ther avec le Diable en Allemand \ 
en Latin & en François , avec de 
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L. G. nouvelles Réflexions. Le 3e. eft un 
dp. Cor -Difcours fur les mariages des nou- 
DïMOY. veaux Réunis , qui avoit déjà ece 
imprimé en 1702. avec les Lettres* 
de Controverfe. 

1 6. Traité des Saintes Reliques. Ta- 
ris. 1719. in- 12. 

17. La dévotion au Sacre Cœur de 
Jtfus. J’ignore la date de cet Ou-, 
vrage , auffi-bien que du fuivant. 

La véritable dévotion a la Aie- 

re de Dieu. 

V. Mercure d? Avril 171%. p. 185. 
Du Pin Table des Auteurs Ecclé- 
fiffs. ce qu’il en dit eft peu 
exad. Supplément du Morery de l an 

j 1735 - 
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PLACIDE P UC CINELLI. 

P Lucide Puccinelli naquit a Pef- 
cia y Ville de la Tofcane vers 

l’an 1609. , 

Il entra le 17. Janvier 16 16. dans 

l’Ordre de S. Benoit , de la ■Con- 
grégation du Mont Caflîn a Sainte 
Marie de Florence -, & il y parvint 
depuis à la dignité d’A'bbé. 
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11 s’appliqua beaucoup à l’Hif- P. P«c- 
toive Monaltiqu^, fur laquelle ilaciNELU. 
compofé plufieurs Ouvrages. Mais 
il manquoit de critique -, ce qui * 

fait que ces Ouvragèi ne font pas 
auflî utiles , qu’ils auroient pu l’ê- 
tre 3 s’il a voit examiné avec des yeux 
plus clairvoyans les pièces , dont 
il s’eft fervi. 

Il demeura pendant plufieurs an- 
nées à Milan 3 &c y fut reçu dans l'A- 
cademie des Faticofi. 

De retour à Florence } il fut char- 
gé du foin de la Sacriftie 8 c de l’E- 
glife a à l’ornement defquelles il 
contribua beaucoup , par les chari- 
tés abondantes qu’on lui faifoit. 

Il mourut dans . cette Ville l’an 
î68y. ayant pafle fa 75 e . année. ■> 

Catalogue de les Ouvrages. 

1 « Jfloria di XJ go Principe délia. Tof- 
cana , Duc a de Spoleto , Conte di Ca~ 
merino , Fondatore di Sette Monafie - 
ri , e Benefattore dell Abbadia di Fio- 
renz.a. -In Penetia, 1643. in -40. lt. 

Corretta & accrefciuta con varie eu - 
riofe aggimte s colla. Cronica del Mo- 
nafiero di S . Maria di Firenze , fuoi 
Privilegi Pontifiai, e Cefarei, col Trot - 

Einj 
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P- Pue- tato di mille InfcrizJoni Sepolcrali e 
CI.NJÇLH. colle loro armi gentilizSe 3 la Galleria 
Sepolcrale i e Fintroduzjone délia fcfla 
di S . Mauro y e colle Memorie di Pef- 
gia , Terra confpicua , e principalif- 
(ima di Tofcana . Jn Milano, 1664. 
in- 40. - 

1. Iftoria delta Gran Dama Willa , 

1 Madré del Principe Vgo, 9 Fondatrice 
delF Abbadia di Fiorenza. In Venetia . 
4643. in~4°.\t. In Napolu 1*43, f»-. 
40. 

3. feu Procejfits hifloricus ; 
fîve Apparatus de illujlribus Abba- 
tia Florentin* Fins, in 13. capita com 
pendiofe dijiributus. Mediolani. 1645. 
V/-40. 

4. Wta dfe/ i?. P. Gometio Portughe - 
, difeepolo di Ludovico Barbo , 

Badia di Firenz.a , Zw;- 
datore delF infigne Monafterio delle 
Murate di Firenze \ colla Cronica di 
detto Monafterio , e fer te & at 
xJont di tutte le Badejfe del mede - 
fimo. In Milano. 1645. in- 4 0 . 

5. Vit a del; B. Teuzjcone , Mona- 
co. } Sacerdote e Romito del Monafte - 
ro di S. Maria di Firent. In Milano . , 
1:^4 j. i>- 40. It, Ibid. 1679* in - 40.. 
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Cette dernieie édition eft augmen- P. Puc- 
■ tée. ciNiLii» 

6. Nomenclatura omnium Abba- 
tim Congrégation! s Vnitatis S an Sla 
Jujlina Patavii , nunc Cafmenfîs , 
una cum ferie PrAatorum SanSlorum 
Pétri & Pauli de Glaxiate Mediol. 
Mediolani. 1647. in- 40. 

7. Chronologia Prœfidum Généra - 
Hum Congrégation^ Cafmenfîs. Me- 
diolani. 16$-}. in-40 , 

<?. Chronologia , feu Epitome Pra- 
latorum Sacri Monafterii Cafnenfs ; 
nec non Aretii , Florentin , Man- 
tua , Patavii , Perujîi , SS. Pétri & 

Pauli de Glaxiate , S. Simpliciani Me- 
diolani , S. Salvatoris , & SS. Spi- 
ritus & GalliPapict. Mediolani. 1647. 
in - 40. 

9. Vita di S. Barnaba Apoftolo ; 
primo Pafiore di Milano. In Milano. 

16 49. in- 40. L'Auteur a mis à 1 a 
fin l’Epitre de S. Barnabe en Latin , 
füivant l’édition de Voffus. 

10. Il Zodiaco délia Chiefa Mila - 
nefe 9 continente le vite de iprimi do - 
dici fantti Arcivefcovifuoi Paflori p 
diftinto in tre parti. In Milano. 1650. 
in . - 4°. pp. 407. L’Auteur a mis e«7 
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P‘ PuG-core a la fin de la vie de S. Bar* 
€INBLli. nabé , qui eft la première, fon Epi- 
tre en Latin , & à la fin de celle 
de S. Ambroife l’Epitre de Synzma - 
que aux Empereurs Arcadiiu 8c 'Théo - 
dofe fur l’Autel de la Vi&oire , 8c 
la reponfe de S. Ambroife , tradui- 
tes en Italien. 

11. Fit a di S. Simpliciano decimo- 
terzj) Paflore di Milano. în Mila- 
no. 1^50. iw - 4 0 . pp. ir 2. 

12. Vit a di S. Senatore Settala , 
vigeflmo fecundo Paflore di Milano. 
In Milano, iffo. in- 40. pp. 3 6. 

1 3 . Memorie Anticbe di Milano , 
e d'alcuni altri luoghi deLlo Stato t In 
Alilano. i£$o. rn- 4 0 . pp. 126". 

14. Delta fede e nobilta dcl No- 
taio , coW origine e prérogative de * 
principali Collegii de' Notari d'Ita- 
lia ; colla ferie di molti Soggetti in - 

■ Jtgni per fangue , dignita 3 lettere ed 
armi. In Milano. 1650. & 16 $6. 
in- 40. 

15. Collegio de' Notari di Milano. 

/ Ibid. 1 6 1 o. in- 40. 

16. Chronicum injïgnis Monafle - 
rit SS. Pétri & Pauli de Glaxiate ' y 
continem Abbatum omnium regimina / 


) 


des ^Hommes Ilhifires. 59 
JtDiplomata 3 Privilégia , Décréta Pon- 
tificum , Cafarum , Regum 3 Ducum- 
que-, & Frincipum 3 item & Sacra- 
rum Reliquïariim nomina 3 Tribu- 
77 arum 3 nec non fepulchrontm ercc - 
tionum tempera , ma cum Infcriptio- 
tiibits 3 & omnium Monachcrum , qui 
hoc in Aionaflerio habitu Monachali 
fuere exornati , nominibus & Profef- 
Jionis anno. Aîediolani. 165$. in - a®. 

17. Vita di S. Mav.ro 3 slbbate 
Levita , difeepolo di S. Benedetto , 
il Taumatnrgo délia Francia , l’Ef- 
culapio facro degli Tnfermi , coll' In - 
troditzjone del juo Segno per fan are glt 
Qfprejf da Catarri e Sciatichc , cd rd- 
tri malori , con cwiofiffmc pellegrine 
notizje dcll’ - Ordine Monafiico. 1 rs 
Milano. 1655. in- tf. It. Coll ’ aggiun- 
ta dell introduz.ione délia Jelenne 
fefia 3 e nobilijfima Congregatione eret- 
ta nella Chiefa délia Badia di Firen - 
z.e j e con alcuni effettuofi defideri 
verfo il fanto , per tutti i giorni dél- 
ia Setûmana . In Firent. 167 o. in - 
4 0 . Ce fut Puccinelli 3 qui introdui- 
fït la dévotion pour S. Maur , & 
qui établit la Congrégation , donc 
il eft parlé ici. 


P. Pue- 

CINILLI. 
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I P. Pue- 1 8. Trionfo Benedïttino per il Sort- 
cinelli. tuofo apparato e fefta di S. Mawo 

Abbate , célébrât a in Milano per no- - 
ve Giorni. In Milano, i 6 $ 8. in- 40. 

1^. Vitu di S. Andrea di Scozjzjia, 

■ Arcbidiacono délia Chiefa de S. Do- 
vato di Fiefole y Abbate e fondatore 
del Monaftero di fan Martino à Men- 
folo prejfo Fiorenzx. In Firenze. 1670. 

& 16% 1. in- 40. •> 

zo. Vita di fan Gottardo , Abbate 
di Altaich , e Fefcovo d'Udefîa s Au- 
vocato de* Podagrofi. In Milano. 1*7 9 . 
™- 4 °. 

V. Billiotbeca Benediüino-C dft~ 

- nenfis Mariant Armellini. Aljifi. 
1731. in -fol. Gregorio Leti. liait* 
Régnante 9 tom. $.p. 505.. 
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FRANÇOIS DE CLUGNY. 

F Rançois de Clugny naquit le 4. F. d 1 
Septembre 1637. à Aiguemorte } C LUG ^ T< 
Ville du bas Languedoc , de Gui 
de Clugny y Seigneur de Coulombié 
en Bourgogne , Lieutenant de Roy 
en certe Place , &c à' Anne de Con- 
seil s Hile de François de Confoil , 

Seigneur de Condamine. 

Il perdit fon perc dans l’enfan- 
ce * & fa mere prit foin de fon édu- 
cation , & le mit en penfion au 
College des Prêtres de l’Oratoire 
de Beaune. 

Cette Dame après avoir été quel- 
que temps auprès d ‘Anne Marie 
AdartinozjzS , Princefle de Conti , en 
qualité de première Dame d’hon- 
neur , abandonna le monde , & alla 
fe rendre Religieufe Convcrfe dans 
le Couvent des Carmélites de Beau- 
ne , où elle mourut dans la prati- 
que des vertus Chrétiennes & Rc- 
ligieufçs. 

François de Clugny , fon fils , n’eut 
pas plûtôt achevé fon année de Rhc- 
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F. d e torique 3 qu’il demanda à être reçu 
Clugnv. dans la Congrégation de l’Oratoi- 
re, &C il le fut à l’âge de 14. ans. 

Après avoir pafle fon année d'Inf- 
titution à Paris , il alla à Jully fai- 
re fa Philofophie , après laquelle il 
revint à Paris étudier en Théolo- 
gie. ^ 

, Il enfeigna enfuite la Grammai- 
re & les Humanités au Mans , à 
B e aune , à Angers 3 à Troyes , & à 
1 Montbrifon. Ce fut à Troyes qu’il fut 
ordonné Prêtre à Pâques de l’an 
1662 . 

Il demeuroit à Montbrifon , lorf- 
qu’il fut menacé de perdre la vue. 
Il la fentit tout d’un coup s’affoi- 
blir , 4e maaicre qu’il ne voyoit 
prefque plus. Il fit pour trouver un 
remede à ce mal un voyage à Pa- 
ris , & s’y mit entre les mains des 
plus habiles Oculiftes. Ce qu’ils lui 
firent n’opera rien pour lors \ mais 
quelque temps après fa vue revint 
alfez pour qu’il pût lire & écrire , 
quoiqu’avec peine. 

, Le P. Senault , qui étoit alors Gé- 
néral de l’Oratoire , crut qu’il fal • 
loit le mettre dans une maifon de 
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repos & l’envoya en 1 665. demeu- F. dï 
rer à Dijon , près de fon frere aî- Clugny. 
né , qui faifoit fon féjour ordinaire 
à Coidombïé 3 qui n’en eft pas éloi- 
gné -, & il pafla dans cette Ville le 
relie de fcs jours. 

Il y fit de grands fruits , foit 
par Tes prédications , foit par fes 
Catechifmes publics , foit par la 
direction , pour laquelle il avoir un 
talent particulier , & qui lui atti- 
roit la confiance d’un grand nom-, 
bre de perfonnes. 

Malgré fon humilité, il fut obli- 
gé en i6"8o. d’accepter pour trois 
années la fuperiorité de la Maifon 
de Dijon , mais on ne put le faire 
confentir à la garder plus longtemps. 

Il aflifta en qualité de Député de 
l’Evêque de Langres , à la publi- 
cation d’un Averti (Ternent Paftoral 
du Clergé de France à ; ceux de la 
Religion P. Reformée , qui fut fai- 
te par ordre du Roy dans leur Tem- 
ple à Is -fur Tille le 23. Oélobre 
1683. Avant qu’on procédât à cette 
le&ure , il prêcha fur ce fujet dans 
l’Eglife Paroifiiale du même lieu 
en prefcnce d’un grand nombre de 
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F. d £ pcrfonncs qualifiées , qui s’y étoient 
Glugny. rendues pour l’entendre. 

Il mourut à Dijon , confumé de 
mortification , & de travaux fpi- 
ïituëls , & en réputation de faintc- 
tc , le 21. O&obrc 1694. âgé de 57. 
ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . La dévotion des Pécheurs. Par 
un Pécheur. Lyon. 1685. in- 1 2. It. 3 % 
Edition. Lyon. 1701. in- 12. L’Au- 
teur de fa vie nous apprend que 
dès que cet Ouvrage commença à 
paroître , il fut déféré au Grand 
Vicaire de M. l’Evèque de Langres , 
comme contenant une Dodhrine 
dangereufe*, mais l’ombrage que l’on 
en avoit pris , fut bien vîte difli- 
pé. Il y a pris le nom de Pécheur , 
comme il a fait dans' tous fes au-, 
très Ouvrages. 

t. Le Manuel des Pécheurs 5 dï- 
vifé en deux parties. Dijon. i6$j. 
in- 12. It. Lyon. 1696. in-11. It. 3e. 
édition. Lyon. 17 1 3 . in- 1 2 . 

3 . De l'Oraifon des Pécheurs. Lyon. 
1687. in- 12. It. 2 e . édition. Ibid. 170 r. # 

in- ii. Ce Traité a été compofé fur 
les Mémoires du P. de Clugny t com- 
me 
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inc on le voit par l’Avertilfement. F* de 
4. Sujets d'Oraijons 'pour les Pê - Ciugny. 
cheurs , tirés des Epïtres & des Evan- 
giles de Vannée. Lyon, in -iz. Qua- 
tre volumes. Les 3 . premiers en 1655 . 
de le 4e. en 1696. 

4. Sujets d’Oraifon pour les Pé- 
cheurs fur tous les Myfleres de No- 
jtre Seigneur Jefus-Chrijl. Lyon. 1696. 
in- 11. Cet Ouvrage fait le 5 e . vo- 
lume du précédent. 

Sujets d’Oraifon pour les Pé- 
cheurs Jur les Saints & les Saintes les 
plus remarquables , dont on fait les 

Fêtes .durant le cours de Vannée , ou ■ 

♦ 

qui ont excellé dans la vertu de Péni- 
tence. Lyon 169 6 • in-tz. deux tomes.' 

V. rîbregé de la vie du P. François 
de Ciugny , par un Prêtre de fa Con- 
grégation. Lyon. 1698. in-it. Cet 
Abrégé eft du P. Editie Bernard 
Bourrée, 


JACQUES LE ROY. 

J acques le Boy , Baron du S. Em- J - . 1 j- 
pire , Seigneur de Bronchent ,R o y»- -, 
Saint Lambert , la Tour , &c. na- 

TsmXXmi,- F 


- • 
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J. I ç quit à Bruxelles h 29. Octobre 1^35» 

• Roy. de Philippe le Roy , Chevalier Ban-, 

neret , Confeiller au Confeil Souve- 
rain des Finances des Pays - Bas , ôc 
■ de Marie de Raet. Bayle qui le fa:t I 

> natif à' Anvers ,& met fa naiffan- j 

ce le 28. O&obre , s’eft trompé. 

Sa famille étoit originaire de Fran- 
ce j mais fes ancêtres en fortirent 
vers le milieu du 1 5e. Siecle pour 
fuivre le Duc de Bourgogne , Phi- 
lippe le Bon , & s’établirent dans les 
Pays-Bas. . 

Dès qu’il fut en état de voyager J 
fon pere l’envoya étudier dans les 
plus fameufes Univerfités de l’Eu- 
rope ; & à fon retour , il lui réfi- 
gna fa charge de Gonfeiller au Con- 
feil des Finances , à laquelle fut 
ajoutée depuis celle de Sur-Inten- 
dant des affaires' du Commerce. 

11 s’acquitta fi exactement de tou- 
tes les deux , que le Marquis de 
Caracenc , Gouverneur des Pays-Bas, 

1 * k - — 

, le choifit pour aller en Efpagnc ren- 
-• dre compte au Roy Philippe IF* . de 
l’état de fon Gouvernement. 

- Après s’être dignement acquitté 

de fa commilfion . il retourna dans 
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les Pays-Bas : mais ne pouvant dans J. l e , 
la fuite s’accorder avec le Marquis Roy. 
de C aflel-Rodrigo 3 qui en avoit été 
fait Gouverneur , il prit le parti de 
renoncer à fes emplois , & fe re- 
tira à une terre qu’il avoit près 
<1’ Anvers . . 

S’il perdit par là l’efperance de 
fe pouffer dans la voye de la fortu- 
ne 3 la république des Lettres y ga- 
gna , puifqu’il profita du loifir qu’il 
trouva dans fa retraite y pour s’ap- 
pliquer à l’hiftpire de fon Pays , & / 

pour compofcr quelques Ouvra- 
ges. 

Il mourut à Liere dans le Bra- 
bant le 7. O&obre 1719. âgé de 8tf. 
ans. 

Il avoit époufé Ifabelle Adacquc- 
reel , dont il a eu plufieurs enfans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Hifioire de V alienation 3 engage-, 
re , & vente des Seigneuries 3 Do- 
maines y &c. des Duchez. de Bra- 
bant & de Limbourg. Bruxelles, in- 
fol. fans date. 

1. Notitia Marchionatus Sacri Ro * 
dhani Imperii 3 hoc efi , Vrbis & Agri 
*AntuerpenJis » Oppidorum 3 Dorni - 
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J. 1 e niorum , Monafteriorum , Caflellorum- 
R o T., que füb co : in qua origines & pro^ 

grejjus illorum crmntur . , ex Arifhi- __ 
RegiiS t Oppidums , Monafticis 
Prtncipwnque Diplomatibus & Sigil- 
lés 3 ac fepulchralibus. Epifcoporum , 
Rralatorum & Nobilium Monumen- 
ts. Amftelodami. 1678. in- fol. Avec 
un grand nombre défigurés. 

3. Achates Tiberianus r ./îve Gem- 
ma Càfarea antiquitate , argumento 
ttrte , hiftoria prorjus incomparabilis 
D. Augufti ■ Avotheofim . , 7 /wp. Caf. 
Tiberii s Auguftaque Julia . Domus Sr- 
Wrwz Icônes , gentefque bello cap- 
tas reprafentans s qua in Gazjophyla- 
cio Chrift. Regis ajfervatur , how &f/^ 
tomr illuftrata, Amftelodami. i^8$. 
in -fol'. 

4, Topographia Eliftorica G allô- 
Rrabantia 3 ^>«<2 Romandm Opptda 3 , 
Münicipïa , d“ Dominia illufbrantur j , 
Aîque Monafteria , JVabiliumque Pra- - 
toria y.Caftellaque in as Incifa exhi- 
ba mur. Amftelodami. 1691. in- fol. 

On ne fçauroit defircr un détail 
a plus particulier de ce qu’on nom- 
Wme.lc Brabant Wallon j &: fi l*«n v 
Jka.Yoit une fçmblable notice de toua- 
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«te l’Europe . l’on aurait un ma - ; 
» gafin inépuifable d’cclairciflemcns R 
Sc d’inftru&ions. ( Bayle 3 Dittion- 
» »aire. ) J'ajoute que lé Roy n’a 
épargné ni foins , ni dépcnfes , ni 
voyages , pour rendre fon Ouvra- 
ge le plus parfait &. le plus exad: 
qu’il étoit poflible.. 

5. Chrorticon Balduini Avennen- 
fis , Toparcho Bellimontis -, five Hif- 
toria Généalogie a Comitum H an n onia 
aliorumque Principum v ante annos 
400. confcripta , , primum mine édi- 
ta y & notis hijloricis illuftrata. An - 
tuerp'u. 1693. in -fol. 

6 . PradiElio Antonio. Bourignon • 
de vafiatione tirbis Bruxellarum per 
ignem. Amftelod. i6y6. in-n. pp,. 

1 3. Le Roy 3 qui eft l’Auteur de 
cette brochure. } après une courte 
defeription des maux que la Ville 
de Bruxelles fouffrit le 13. Août- 
1695. P ar 1 e bombardement des 
François, rapporte ce que l’on trou- 
ve touchant Antoinette Bourigpon 1 
dans Morery 3 . & ces paroles d’une 
lettre de cette fille , écrite à M .de 
Cort lc 15. Janvier 1 666. Je ne vois 
point que je me puiffe arrêter à Brnxeh- 


J. 
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« 

V. 
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E le s , encore bien que j'aurois toutes le! 
permijjions requifes , ne fut que ce fe- 
roit aujji pour peu de temps , d'autant 
plus que Bruxelles doit périr par le 
feu. y fi fai bien vu , comme je vous 
difois , étant chez. Adafuriel. Bayle 
parlant dans fon Dictionnaire de 
te petit Ouvrage , dit que l’cfprit ,, 
qui avoit révélé cette incendie à 
la demoifelle Bourignon n’avoit pas 
bien révélé le temps * puifqu’eller 
s’imagirtoit en 1 666. que la Ville 1 
de Bruxelles feroit brûlée bientôt, 
ôc que cependant elle ne fut boni- 
' bardée que 29. ans après. Poirel ! 
a taché de repondre à cette rcmar- 1 
que dans fa lettre touchant les Au- 1 
leurs Myftïques \ 8>c Bayle lui a re- I 
pliqué dans l’édition de fon Diction- 
naire , qui a fuivi celle de la lettre 
de Poiret. j 

7. Caflella & Pr&toria Nobilium 
BrabantU , Cœnobiaque celebriora ad 
vivum delineata , arique incifa s in 
quatuor partes divifa , compleftentes 
agrum Lovanienfem , Bruxellenfem , 
Antuerpienfem , & Sylva- Ducenfem ; 
cum brevi eorumdem deferiptione. Ex 
Mufeo Jacobi le Boy, Antuerpi a. 
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Swnptibus ' Autoris. 1697. in -fol. J 
8. L'Ereüion de tontes les Terres ,Ro 
Seigneuries & Familles titrées du 
Brabant , prouvée par des extraits des 
Lettres Patentes , tirées des originaux. 
Leyde. 1699. in fol. 

9. Le grand Theatre profane du Du - : 
Brabant , contenant une deferi - 
ption générale & abrégée de ce Pays y 
la fuite des Ducs de Brabant 3 la def- 
cription des Pilles , la forme de leur 
(joûvernemcnt , Cr les évenemens les 
plus remarquables \ 'la defeription des 
Châteaux & Maifons Seigneuriales 7 
fur tout dans les Territoires de Lou- 
vain , Bruxelles , Anvers & Boifie- 
duc y le tout lepréfenté au naturel y 
deffgné fur les lieux mêmes , & gra- 
vé par les meilleurs Maîtres : à quoi '' 
en a ajouté la defeription Topographi- 
que & Hiftorïque du Brabant Wal- 
lon 7 aveç une dijfertation fur l'an- 
neau qui fervott de Sceau , & le temps 
ch les furnoms & les Armoiries ont 
commencé à devenir héréditaires aux 
familles nobles. Compofé par laïques 
le Roy. La Haye . 1730. in fol. deux 
vol. . > 

y. Bayle , DiÜionnaire. . - ‘ 
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J. L i Cet article ejî tiré d'un Mémoift 
R 0 y.,. qui m'a etc envoyé de Bruxelles . 


CONRAD HERESBACH. 

C Onrad Herefiacb naquit vers> 
l’an 1509. àHerejbach , Villa-- 
gc du Duché de Cleves , qui appar-, 
tenoit à fa famille. 

Il s’appliqua' avec fuccès dans fa 
jeunelfe aux Belles-Lettres & aux 
langues Latine &c Grecque •, & vou- 
lut même apprendre l’Hebrcu. Il 
pafla enfuite à la Jurifprudence. 

Jean Duc de Cleves 8 c de Julierf 
prévenu de fon mérite , l’appella à 
fa Cour , & le fit Gouverneur de 
fon fils Guillaume. 

Quelque temps après il le mit au * 
nombre de fes Confeillers, &c He - 
rejbach s’acquitta pendant plus de 50 
ans des fondions de cet emploi, dans 
lequel il fervic fon Maître en des af- 
faires importantes , & fut employé 
3 des négociations confiderables^ 
Sentant enfin que fa mortappro- 
ohoit , il fe retira de la Cour pour 
fe difpofer à fa dernier e heure. 

IU 
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Tl mourut dans fa Terre de Lorïn- C. He* 
faulen , le 14. Odobre 1 57^. âgé de resback. 
67. ans. . 

Il vécut toujours dans la Com- 
munion de l’Eglife Catholique , 5 c 
cependant fut autant aimé 5c efti- 
mé par les Proteftans que par les • 
Catholiques. 

. Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Conradi Heresbachii de laudi- 
bus G tac amm Litterarim Oratio. Ac - 
cejfcrunt Joannes Sturmius de Princi- 
pum educatione s nec non Rogeri Af- 
chami & ejufdern Sturmii Epifiola de 
-Nobilitate Anglicana. Argentorati. 

1551. in 8°. 

2. Herodoti Halte arnajfei Libri ne- 
vem , Mufarum nominibus inferipti > 
lmerprete Laurentio Valla ; cum addi- 
tione pratermijjonm in Herodoto 3 #d- 
jeÜorum d Conrado Heresbachio. Ejuf- 
dem Herodoti de genere vïtacjue Ho - 
tneri libellas ab eodem Heresbachio è 
Graco in Latinum converfus. Colonise. 

1 516. 1557. 15^3. in-fol. It. Lugdu - 
ni* 154a* in~$°.& 1551./»- 12. 0 

3 . Thucydidis , Athenienfis Hifle - 
riographi,de bello PeioponnenfiumAthe- 
menfiumque libri oElo t Laurentio Val-. 

Tome XXXVU . G 
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C. He -lu interprète , a Conrado Heresbachio 
RiSBACH.^ Gracient exempt or diligcntiffnne re- 
cogniti. Colonie. 1527. 1,543. 1550. 
iiïfoL 

4. Strabonis Geographicorum Libri 
J7. ohm interprète Guarino Vcronen- 
fe 9 & Gtegorio Trifemate i tandem 
Conrado Heresbachio recognitore. Ba- 
file<£. 1523. & 1539. in-fol.Ccqu’He- 
resbach a fait pour cette édition de 
Strabon , où ii a non-feulement cor- 
rigé l’ancienne verfion , mais où il 
a encore traduit quelques endroits 
de nouveau , auroit dû lui procurer 
.une place parmi les Sçavans préco- 
ces , puifqu’il n’avoit alors que 1 5. 
ans , cependant perfonne ne s’eft a vi- 
le de l’y mettre. 

5. De educandis erudiendifcjue Prin- 
cipum liberis , Reipublice gubemanda 
dejhnatis y deejue Republica Chrifiiana 
adminijiranda libri duo. Prancofuni, 
1570. & 1592- in- 40. 

6 . Rei RuftiCàt libri ejuatuor univer- 
fam Agriculture dijciplinam continen- 
tes. Colonie. 1570. in - 8°. It. Spire » 
1595. in- 8 0 . 

7. De Venettione Aucupio 3 & Pif- 
catione compendium, A la fuite de 
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l’Ouvrage précédent. 

8. Paraphrafis Pfalmorum D avilis resbach. 
. dilucida explicatif). Bafilea. 1578. 

in - 4 0 . ' 

9. Diarium Prtcrnn hebdomada - 
Titan , & exhortatio ad praparationem 
vhrflianè moriendi. A la fuite de l’Ou- 
vrage précédent. Il les fit tous le» 

<3cux fur la fin de fa vie } pour fe 
préparer à la mort. 

• 10. Chrfliana J urijprudentU Epi- 
tome . Neoftadii. 1 j 8 6’. in-S°. ' 

11. Conradi Heresbachii H florin 
Anabaptflica de fatlione Afonafle- 
rienfi. anni 1 5 3 4. & feq. cwn Hypvm- 
nematis ac nous Theologicis , tifloricit 
& Politicis Theddori Srackji } Paftoris 
BHdericenfis.Accedit Tumdtuwn Ana- 
baptflarutn liber Latnberti Hortenjti. . 
Anflelod. 16 in-%°. It. Ibid. 

i»-8°. Cet Ouvrage éft fort eftimé * 
ôc c’eft ce que nous avons de meil- 
leur fur l’Hiftoire des Anabaptiftes. 

Tout ce qu’il y a à reprendre , c’eft 
qu’il cft écrit d’un ftyle obfcur,&que 
, l'Auteur a affccfté de s’y fervir d’cx- 
prcffions extraordinaires & tirées du 
Grec , que la plupart des gens n’en- 
te<nd.ent point : ce qui ne convient 

G ij 
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C. He- point à une hiftoire , qui étant écri- 
resbach. te pour tout le monde t doit être 
claire dans le fens &c dans les paro- 
les. 

12. Theodori Gant Grammatica 
G rtc a libri IV. Grâce cum interpre- 
tatione Latina ab Erafmo # Conrado 
Heresbachio t Jacobo lufano 3 & Cor- 
nelio Croco. Bafilet . 1523. 1529. 
1540. in 4 0 . 

13. Il a fait quelques additions 
au Didionnaire Grec & Latin , que 
Valentin Curion avoit d’abord don- 
né à Bajle en 1519. in- fol. Mais je 
ne fçai dans quelle édition ces ad- 
ditions ont paru. 

V. Aielchioris Adami Vitt Jurif- 
^ confitltorum Germanorum. Les Eloges 
de Ai. de Thou & les additions de Te if- 
fier. La Bibliothèque Vniverfelle de 
Gefner , & fis Abrégez. Alphonfi 
v Ciaconi Bibliotheca. 
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JEAN - BAPTISTE DENIS. 

J ’ Ean-Baptifle Denis , appelle quel- 

quefois fimplement Jean , naquit ^ ENIS * 
à Paris , & fut fils d’un faifeur de 
Pompes pour les eaux. 

Il étudia en Médecine à Mont- 
pellier , & après y avoir reçu le bon- 
net de. Doâeur en cette Faculté , il 
fut aggregé à la Chambre Royale. • 

De retour à Pat is y il y fut Pro- 
• fefleur de Philofophie & de Mathé- 
matiques , qualité qu’il prend à la 
tête de quelques uns de fes Ouvra- 
ges. • 

Il commença en 1664. a terne 
chez lui des conférences publiques , ^ 

où l’on traitoit principalement de 
la Phyfiquc , des Mathématiques & 
de la Medecine j & il a publié le 
téfultat de ces conférences , qui fc 
firent pendant huit années. 

En 1673 . il alla faire un voyage 
en Angleterre. Il nous apprend lui-; 
même dans fa Relation d’une fontai- 
ne de Pologne , qu’il y fut mandé par 

le Rot tbarles IL qui fouhaitoit avoir 

• • • 
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connoiffance de quelques remedes 3 quit 
avait découverts 3 & dont la réujjïte 
avoit fait du bruit en divers endroits 
de l'Europe. Il ajoute que les Cures , 
qu'il fit chez, tes premiers de la Cour 
et Angleterre 3 & notamment en la per- 
forine de Ai. de Croifiy 3 AmbaJJadeur 
de France x l'avoient mis en telle con- 
fédération , que fi fes affaires Domefti- 
ques ne l'avoient obligé de repajfer- 
fromptement en France 3 il n'auro if- 
tenu quk lui d* accepter le parti avait * 
tageux , qui lui fut offert ae la part du 
Boy et Angleterre t qui ètoit de s'atta- 
cher au fervice de ce Prince , & de 
demeurer en Angleterre avec le bre- 
vet de fin premier Médecin. Il eft à. 
prefumer qu’il y a un peu d’exage- 
ration dans tout ce difeours. 

Il a été un des inventeurs & des 
défenfeurs de la mnsfufiQn du Gm^, 
fur laquelle il fit beaucoup d’expe- 
xiences : mais le Parlement inftruit 
des mauvais effets de cette transfu- 
fion , rendit un Arrêt par lequel il 
fut défendu de la tenter davantage 
fur les hommes. 

Il mourut fubitement à Paris le 
3. O&obre 1704, dans un âge affei.- 
avancc. 
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Catalogue de Tes Ouvrées. J. B» 

1. Lettre de M . Dents , Profeffeur Denis. 
de Philofophie & de Mathématiques 

a Ai. **"* touchant la transfufion du 
fangr. Du 9. Mars 1667. Dans le Jour- 
nal des Sçavans du 14. Mars de cet- 
te année; 

2. Lettre à M. ***fur le même fti* 
j et. Du 2. Avril 1667, Dans le Jour- 
nal des Scavans du 25. Avril de la 
même année. Ces deux Lettres ont 
été adreflees à M. Oldenbourg , l’un 
des Auteurs des Tranfaftions Philojb - 

3 : . Lettre k M. de Montmor , tou- 
chant deux expériences de la transfu ~ 

[ton faite fur des hommes, Paris. 166&. 
in- 4°. 

4. Lettre écrite k Ml** par J. De- 
nis , Doüeur en Medecine 4 touchant 
une folie invétérée , qui a été guerie de- 
puis peu par la transfufion du fang. 
in- 40. pp. 12. datée de Paris le 1 z. 
Janvier 

5. Difcours fur VAjlrçlogie Judiciai- 
re & fur les Horofcopes , prononcé par ' 

J. Denis y Confeiller & Médecin or - 
dinaire du Roÿ. Paris . 1 66 q. ih~ 4 0 . 
pp. 36. Il fut prononce dans une de 

Giiij 
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. T. B. fcs Conférences. 

Dénis. 6 . Recueil des Mémoires & Confé- 
rences fur les Arts & les Sciences , 
préfentées à Ai. le Dauphin pendant 
i année 1 6 ~jz. Par Jean B aptifte De- 
nis i qui y continué le Journal des S fa- 
vans. Paris. i 6 ji. in- nf. Il y a 12. 
'Mémoires dont le premier eft du 
1. Février & le dernier du 1 1. Juin. 
On y trouve des extraits fort bien 
faits de plufieurs Ouvrages, fuivant 
la méthode du Journal, dont il eft 
la fuite. Les Conférences renferment le 
précis de ce qui s’étoit dit lur des 
matières de Phylique & de Médeci- 
ne dans fes aflemblées. Il y en a qua- 
torze en tout , fept pour l’année 
1672. dont la première eft du r. 
Juillet -, cinq pour l’année 1673. & 
deux pour 1674. On a réimprimé 
les unes & les autres dans le 3e. vo- 
lume du Journal des Sçavans de l’é- 
dition A'Amfterdam in-i 1. ' 

7. Relation curieufe dJuni fontaine 
découverte en Pologne , laquelle entr- 
autres propriétés a celles de fuivre le 
mouvement de la Lune & s'enflamer 
comme fait L'ejprit de vin , de guérir 
diverfes maladies & de prolonger la 
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vie jufqu'à 150. Ans : avec l'explica- J* B. 
tion des propriétés de l'eau de cette fon- Denis. 
taine % Par JF. B. Denis. Paris. 1687. 
ï«- 40. Cette Relation eft une fuite 
des Conférences de l’Auteur. 

Il ne faut pas confondre Jean B . 

Denis arec un autre Denys , Auteur 
d’une Defcription de V Amérique Sep- 
tentrionale avec l'Hiftoire Naturelle 
du Pays 3 imprimée à Paris 16 ji. 
en deux volumes in-i 1. Celui-ci, 
nommé Nicolas , étoit de Tours 9 
& prenoit la qualité de Gouverneur 9 
Lieutenant-Général , & Proprietaire 
de toutes les Terres & Ifles depuis U 
Cap de Camp féaux jufqu'au Cap des 
Rozders. 

Cet article eft tiré d'un Mémoire 
manuferit. 


DENIS PETA U. 

D Enis Petau , naquit à Orléans Denis 
le 21. Août 1583. fon pere^ >£TAV * 
Jerome Petau étoit neveu de Paul 
Petau , bien connu des Sçavans, & 
Confeiller au Parlement de Paris. 

Le bon homme Jerome Petau , 
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Den i s ( c’eft ainfi qu’il eft qualifié par Noël* 

PfiTAu. du Fait, ftèur de la HerijJaie , dans 
fon Eutvapel ) quoique Marchand 
étoit habile dans les Belles-Lettres , 
& il s’y appliquoit beaucoup plus' 
qu’à Ton Négoce. Audi ne laifla-t-il 
pas grands biens à fes enfans. Mais- 
en rccompenfe il leur donna une ex- 
cellente éducation. Il en avoir huit,, 
lîx garçons ôc deux filles. Tous , juf* 
qu’aux filles , entendaient les Lan- 
gues fçavantes, & faifoient des Vers 
Latins & Grecs. 

Les Sçavans d’alors étoient fu jets 
a donner dahs les nouveautés etv 
matière de Religion. La Ville à'Or- 
leans étoit pleine deGalviniftcs, Jtr 
v&me Peton avoit dans ce parti des 
parens & des amis , qu’il n’écoutoir 
que trop volontiers > il ctoit prêt de- 
fe déclarer au premier jour, & d’aller 
au Prêche avec toute’u famille, lorf- 
qu’un événement extraordinaire l’ar- 
rêta., & le fixa dans l’ancienne créan-’’ 
ce. 

Une nuit pendant fan fommeil ,. 
tm des pignons de fa maifon s’écarta, , 
les poutres fe détachèrent , le toit 
fui vit. Bans ce danger , il promit Li 


Digitized by Googl 


des 'Hommes llliifhcs. $$ 

Dîeu que s’il en échapoit , il n’au- ^ y N J ^ 
roit jamais aucune communication p E T Aü 
avec les Rciigionnaires. 

Il Tèfta long-tcmps fous les ruines, 
enfeveli dans la potifiiere. On ne 
doutoitpas qu’il ne fût écrafé ou 
étouffé. On chcrchoit fon corps 
pour l’enterrer , &£>n le trouva lui- 
même vivant , de fans aucunes bief- ■„ 
fures. Hors du danger il n’oublia 
point fon vœu , de en conféquencc' 
il infpira à fes enfans autant d’èloi- 
gn ement pour les nouvelles fe&cs , 
qu’il avok auparavant refolu de leur 
en donner pour la Religion Catho-, 

Jiquc. 

Comme il voyait dans Denis Pe- 
tau , fon fécond fils , de ■ très-heu-- 
reufes difpofitions pour l’étude , il % 
s’appliqua particulièrement à le for- 
mer. Il lui difoit fouvent , qu’il de- 
voit fe mettre en état de combattre. 

& de terrafler le Géant des sflloploy- 
les : C’eftainfi qu’il nommoit Jofcfh' 

Scaliger , dont l’érudition de les Ou- 
vrages donnoient un grand relief au* 

S arti Procédant. Denis P et au entra 
ans lés vues de fon pere , & répon- 
dit à fes foins par une application- 
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MD e n i s confiante & fui vie , de laquelle Ton 
Petau. tempérament mélancolique le ren- 
doir fort capable. 

Avec les Belles-Lettres , il étudia 
les Mathématiques. Après quoi il 
fréquenta pendant une année Je Col- 
Jege d Orléans , où il commença fes 
études de Pnilofophie , qu’il vint 
continuer &: achever à Paris 

A la fin de Ton cours , il foutint 

i . S / r ^^ ie ^ es en Grec > Langue qui 
lui etoit auflï familière que la Lan- 
gue Latine, ceft-a-dire, beaucoup 
plus que la Françoife; & reçut le de- 
gré de Maître-ès-Arts. 

Les deux années qui fuivirent , il 
prit en Sorbonne les leçons des cé- 
lébrés André Duval , Philippe G a. 
mâche , & Nicolas Tfamhert. Son 
application étoit 'continuelle , & le 
feul delafiement qu’il le permit, 
étoit d’aller de temps en temps à la 
Bibliothèque du Roy , pour y con- 
fultcr les anciens Mamrfcrits Grecs 
cC Latins. 

Outre les autres avantages qu’il en 
tira, il y acquit la connoiiïancc &c 
meme l’amitié du Sçavant Jfaac Ca • 
fauhon , que le Roy Henry ir. avoir 
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fait venir à Paris en 1 6 oo.Leur com- DeniS 
merce dura jufqu’au dépare de C’a- Petau. 
faubon pour l’Angleterre : On le 
voit dans les Lettres ior8. 1034. 
io 5 8. 1044. iioj. de Cafaubon. 

„ Ce fut par fon confcil que Denis 
Petau , tout jeune qu’il étoit , entre- 
prit de travailler à une édition en- 
tière des œuvres de Synefîits s c’eft- 
à-dire , de les revoir fur les Manuf- 
crits , de traduire ce qui n’étoit qu’en 
Grec , & d’éclaircir le texte par des 
notes. 

Cependant une Chaire de Philos 
fophie dans l’Uni verfité de Bourges , 
étant venu à vaquer 3 Nicolas TJam- 
bert y fon compatriote , qui vouloic 
le fixera la Scholaftique , & lui re- 
mettre un jour fon emploi , l’engt- •> 
gea de fe prefenter au concours. 

Petau fe préfenta & [l’emporta. Il 
avoit alors 19. ans. 

Le cours de Philofophie qu’il en- 
feigna , le tint deux années , pen- 
dant lefquellcs il lut avec applica-; 
tion les anciens Philofophes & Ma- 
thématiciens. On les méprife beau- 
coup à prefent â par ce qu’on ne les 
connoît pas ,, & qu’il eft plus aifé de 
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D B n i s les méprifer, que de le mettre en état 
Petau. de les connoître. 

Dans la féconde année qu’il vécut 
à Bourges , Federie Morel , Profeffeur 
Royal en Langue Grecque à Paris 9 
donnant une édition complette des 
Oeuvres de Dion Chryjàjiome , fit 
imprimer un Difcours de Synefius , 
traduit & revu par Petau ? qui ne fut 
pas fâché de profiter de cette occa- 
sion , pour fonder le goût du Public 
içavant , fur fa maniéré de traduire 
& de revoir les textes. 

Le titre porte , Interprète Diony- 
Jto P*to. Ceft akifi qu’alors il latini- 
foit fon nom fur quelques Livres ” 
qui lui avoient appartenu dans fa 
jeuwelfe , & que dans la fuite illaifla 
au College des Jefuites à Reims . On 
lit , Dionyfius Patus Aurelius . 

Jufqu’aiors Petau n’avoit point 
eu d’autre penfée , que d’entrer dans 
l’erat Eccléfiaftiquc. Il y était enga- 
gé par le Soudiaconat , & il fc trou- 
voit pourvu d’un Canonicat dans 
l’Eglife Cathédrale d’ Orléans . Il n’a- 
voit point encore vu de Jefuites , ni 
à 'Orléans, où iis ne furent établis 
qu’en 1617. ni à Paris, où leur CoJi- 
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lege étoit fermé. Durant le fejour Denis 
. qu’il fit à Bourges , il eut occafionPETAü. 
de les voir. U goûta leur Inftitut. Ce 
qui l’y affe&ionna davantage , fut le 
déchaîncmeut de Jofepb Scaliger , 6c 
des Seéhires contre ces Peres. 

' De retour à Paris , il y trouva le 
Pere Fronton du Duc , homme fça* 
vant , ami intime de Cafaubon , 6C 
duquel les plus violens ennemis de 
la Société n’ont jamais dit que du 
bien. Ce Pere fi Page & fi éclairé 
fut l’inftrument que la Providence 
employa pour diriger & affermir 
Denis Petau dans fa vocation. Auflî- 
tôt qu’il fut fur que Dieu le vouloit 
dans l’état Religieux , il rompit tous 
les liens qui l’attachoient ailleurs , & 
entra au Noviciat des Jefuites k 
Nancy, le 15. de Juin 1 6 05. 

' Après les deux années d’épreuves, 
il étudia deux années en Théologie 
dans le College de Pont-à-AiouJfon , 
qui étoit alors très-flori fiant. Dc-là 
le P. P étau y fut envoyé à Reims , où 
il regenta trois ans la Rhétorique. En 
i£io. il fit les honneurs du College 
dans la célébrité du Sacre du Roi 
Louis XIII. 

Ta même année il eut le .chagrin 
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s d’apprendre que Ton ami Cafaubon 
quittoit la France , & pafloiten An- 
gleterre. Son chagrin fut d’autant 
plus grand, qu’il y avoit beaucoup 
d’apparence que Cafaubon , naturelle- 
ment timide & peu ferme, oublierait 
bien-tôt les paroles qu’il a^oit don- 
nées de rentrer dans le fein de l’Egli* 
fe Catholique. Sape, dit Fronton du 
Duc , profejfus erat , fe de fantlijfimi 
Eucharijhœ, Sacramend veritate cum 
Ecclefîa Roman a fendre , & fidem de- 
derat fe Calvinianis erroribus nuntium 
proximif fenisPenteco/les rernijjùntm. 
Sed nimirum aliquando & cdtlum & 
animum mutant , qui tranfmare currunt. 
C’étoit aufli pour engager Cafaubon 
à changer de penfée , que les Minif- 
tres de Cbarenton lui firent pafler la 
Mer qu’ils portèrent le Roi Jac- 
ques f. à l’inviter de fe rendre en An- 
gleterre. On le voit par quelques- 
unes de leursLettres, imprimées avec 
celles de V iffms le pere. 

Cafaubon en Angletere changea de 
ftyle. En confequence le P. Petaunz 
le regarda plus que comme un enne- 
mi de l’Eglife, & le réfuta , quan ^ 
il le trouva en fon chemin, mai 

fans s 
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(ans trop le chercher. Dïni* 

Malgré le travail de la Claffc ,Pjetav. 

£c differentes comportions en Pro~ 
fe &c en Vers , aufquelles l’em- 
ploi & les circonftances l’en gagè- 
rent -, le P. P etau avoit mis Sjf* 

Titfim en état de paroître en i 6 iz* 

Le Livre fut dédié à Gabriel de ¥ Au* 
befpine , Evêque d’Orléans , & im- 
primé à Paris aux dépens du Clergé 
de France , en i^n. le P. Petau 
étant alors à R eïms. Il eft rare qu’une 
édition faite en l’abfence de l'Auteur 
foit bien correde ; celle-ci l’eft très- 
peu. L’Epitre Dedicatoire apprend 
<|ue l’Ouvrage était à peu près fini 
huit années auparavant. On voit dans 
la Préfacé que l’édition fut différée , 
parce qu’alors on penfoit à imprimer 
une Bibliothèque des Peres Grecs 
où Synefius devoir être inféré. Le P» 

Petau ne fut pas fâché de ce délai^ 
qui lui donna le loi (îr de rendre fon 
édition plus complette.Elle fut réimr 
primée en 1^31, un peu plus cor- 
rectement *, mais cependant avec 
beaucoup de fautes 8 c fans Errata , 

L’édition de Synefius fit connoître 
aux Sçavans ce qu’ils dévoient atten- 
Jme XXXVIL H 
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D e his dre du- Pefe PefTii. Des tradu&icmir 
Petau. - exactes , fans être barbares ni gênees V- 
des notes claires & courtes raites 
uniquement pour éclaircir le texte , 

& non pour étaler une érudition dé- 
placée i fui tout une fcrupulcufc fi- 
delité à ne jamais fubftituer les- 
conjectures aux paroles des anciens- 

» Auteurs h rendirent reeommenda— 

file. Dans la fuite il retoucha cette ■ 
édition de Synefuts , & j’en parlerai ^ 
plus au. long. 

Les années fui vantes , 16 1 1614» - 

1^1 5. il fut Régent de Rhétori- 
que au College de la Fléché en An- 
jou. I>am la première de çes trois 

années il. fit imprimer quelques Ou- = 

, vrages de l’Empereur JuXie^^ qui 

n’avoient pas encore paru , &c donna 
an eflfai de ce qu’il méditoit fui 
ThmijïM , ancien Orateur ou Sq- 

- . > pbifte Grec. 

En lé Roi Louis XlU. avec 

fa, Reine fa merc , & toute 1 a Coût, - 
à l’occalîon du Voyage dé Bretagne, 
fit aux Jcfuites l’Honneur de vifiter 
leur College de la Fteche. Ce fut au 
P. P et au y une occafion de faire phi- 
fiuiïs comportions en- Vers, qnipar 
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rlirent alors. Cependant il travailloit Dïnis 
à une édition de l’Abrégé Hiftorique Pet au. 
de Nicephore , Patriarche de Conftan- 
tinople. Cet abrégé , important pour 
l’Hiftoire , n’avoit jamais été impri- 
mé s ni en Grec ni en Latin. Le P. 

Sirmond étant à Rome , l’avoit copie 
fur un Manufcrit de la Bibliothèque 
du Vatican s & a voit remis fa copie 
au P. P étau 3 pour traduire l’Ouvra- 
ge & y faire des notes. 

Il interrompit pour cela fes tra- 
vaux fur S. Epiphane , & fat en état 
de donner fon Nicephore , en 161 6 . 

Il porta lui-même fon Manufcrit à 
Paris. Là il enrichit fon édition de 
quelques morceaux antiques , plus 
techerchés alors qu’ils ne feroient à 
prefent \ parce qu’alor s on étudioit * 
à prefent ori s’amufe. Les notes du 
P. P était y fur Nicephore 3 font pour 
îa plus part Chronologiques, & il s’y 
eft particulièrement appliqué à éclair- • 
cir PHiftoire du temps de l'Empe- 
reur Heraclius. 

En i 6 17. le ProfefTeut de l’Ecri- 
ture Sainte au College de la Floche, > 
ayant été tiré de cet emploi , pour en 
' remplir un autre y le F. Petau fut r 

Hii: 
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Demi s envoyé afin d’achever l’année. La 
PtTAU.. harangue qu’il fit au commence- 
ment de Tes Leçons après les Fériés 
de Pâques , eft d’une grande déli- 
cat^fic. 

L’année Scolaire finie, il fut rap- 
pcllé à Paris , & deftiné par fes Su- 
périeurs , à y profclTer la. Rhetori» 
que. 

Jufques-là , file P. Petau n’avoiü 
jamais eu la fanté bien forte , du?, 
moins il Lavoie eu confiante. Dans, 
le temps dont je parle il fut faifi* 
pendant l’hyver , d’une fievre ar- 
dente , Sc eut cette grande maladie 
qui eft fi kien décrite dans fon Poè- 
me intitulé, Soteria. Après avoir 
été trois femaines entre la vie 5 e la 
mort ? fans pouvoir fermer l’œil. ni le 
jour ni la nuit.. 

'Tune ego feptenos memini ter sonde - 
re foies , 

'Ac totidem immenft duxijfe fîlentia ■ 
tio&is , 

( Bruma fuit ) nullo cim feÜert 
lirnina femno. 

Jnfœlix gojftm 

I II. fit dans cette extrémité un 
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à Sainte Genevieve , & la fievre le D e N 1 s 
quitta. Son vœu l'engageoit à faire Petau. 
un re merci ment Poétique à fa libé- 
ratrice. Il attendit t|ue fa verve fe 
ranimât , &c attendit trop long- 
temps. Ce délai ne lui coûta pas la 
vie , comme l’a prétendu Baïllet y 
mais l’année à peine révolue } la fie- 
VTe lui reprit. Sainte Genevieve le. ^ 
guérit encore. Il ne s’expofa point à 
une fécondé rechute \ Son a&ion de 
grâce , Soteria , parut en 1 <Ti 9. C’eft 
au jugement des Connoifleurs un 
chef-d’œuvre en fon genre. Ce n’efi: 
que dans Virgile , qu’on peut trouver 
des Vers aufli Virgiliens. 

En i£i 8. les Jefuites ouvrirent 
leur College à Paris le 20. Février. Le 
Roi Louis XIII. leur en avoit accor- 
dé la permiffion le 15. Ce Prince fit 
plus : Il fit l’honneur à ces Peres r 
dit M. de Ai ar allé s , de leur donner 
pour écoliers M. le Marquis de Ver-< 
neuil y & M. le Comte de Morct , fey * 
freres naturels. L’ouverture qui fc 
fit le 20. Janvier 3 ne fut que pour 
îa forme. Les exercices réglés & jour- 
naliers, ne* commencèrent qu’aprés. 
les Eeriçs de Pâques.. 
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S Le P. P et au , qui aurait du ha-* 
tanguer dans cette occafian, ne le pue 
faire j fa poitrine était encore très- 
foible. Cependant il fit la Claffc , à 
laquelle il étoit deftiné , & elle ne 
l’empêcha pas de donner une fécon- 
dé édition de Thmijtius . qu’il dédia 
au'Roi. 

La même année le 4. de Novcm- 
lire, il fit fa Profeflion folemnclle 
des quatre voeux dans l’Eglife de la 
Mailon ProfeiTe. 

Il continua là Rhétorique les trois 
années fuiv antes 1619. 1620. &: 
j6n. mais les deux, dernicres pour 
le foulager , & luilaifier le loifix de- 
travailler aux Ouvrages qu’il avoit 
entre les mains, on lui donna un fc* 
coud , & la Gaffe fiit partagée. 

Elle l’avoit déjà été , & l’Ùniverfité 
avoit fuivi la pratique des Jefuites j 
mais. Edmond Richcr , étant Syndic 
de l’Univerfité en i6'oi. s’étoit don- 
. né tant de mouvemens pour faire re- 
mettre les chofes fur l’ancien pied , 
qu’il y avoit réuffi. Il prétendok 
avoir de bonnes raifons.La meilleure 
étoit , que fi l’on doubloit les Ré- 
gens , il falioit auffi doubler les. fin* 
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liires. Les Jéfuitcsen recouvrant leur D i n rs 
College , fe conformèrent à l’ufagePETAu. 
«le TUniverfité. L'experienee leur fit 
comprendre , que fi d’un côté il yja- 
de Pinconvenient à mettre dans une 
même Clarté deux Profefleurs , qui 
ne s’accordent pas , d’un autre quand 
on partage Je travail entre deux per- 
sonnes , que le zele & la pieté réu- 
nifient, il en revient un très-grand 
avantage , & aux Maîtres qui ont le 
^loifir de fe rendre plus habiles , & 
aux Ecoliers qui profitent toûjours 
de l’habilité de leurs Maîtres. 

Au moisd’O&obre i 6 zi. le Per<f 
Petau entra en porte dion de l’emploi • 
de Profeffeur de la Théologie Pofi- 
xivc. Ce porte lui convenoit parfait 
► tement j il le remplit avec beaucoup » 
d’éclat 22. ans & demi, 

La même année 1 6zi. il fit mer-i 
tre fous prdfe « les Oeuvres de Saint 
» Epiphane en Grec , avec une non- 
»• velle verfion à côté , & des obfer- 
» varions* très - fçavantes à la fin 
» oii l’on trouve , outre les remar-» • 

» ques qui regardent la Critique , . 

«la Chronologie, l’Hiftoire & l’in- 
» terpréçation du texte de fon Aur - 


é Mm. pour fervirk l'Hifl. 

D i n i s » teur , des Différerions particulie" 
Petaü. » res fur l’année de la Naiffance de 
» Jefus-Chrifl: , ôc fur celle de fa 
» Paffion, fur l’année Judaïque , fur 
n l’ancien ufage de la Pcnitence dans 
» l’ancienne Eglife, furies Chorévê- 
» ques , fur les Cycles , fur les Con- 
»» ciîes 5c Formules de Sirmich s fur 

* le Concile àiAncyre , te l’Hiftoire 
» des demi-Ariens, fur divers Rites 
» de l’ancienne Eglife , fur les Mon- 
« noyés anciennes , le fur quelque* 

* autres matières, qu’il traite fça- 
t ” vamment 5c avec étendue ». C’efl: 

ce qu’en dit M. Dupin. 

L’Auteur du Livre de la leÜure 
des Ver es croit que les Ob fer varions 
du P. P et au fur S, ' Epiphane pour- 
roient fèrvir de réglé aux Editeurs* 
des Ecrivains EcclefiafKcjues. « Si ce 
« fçavant homme , prefle par le 
» poids d’une infinité de ebofes qu’il - 
» avoir à dire , ne s’étoit point jette 
» dans des digreffions un peu trop 
longues ». Ces digreffions ont parut 
i M. Dupin des differtations parti- 
culières, courtes & fçavantes. 

Jacques Gretfer y & quelques au- 
tres J efuites , amis du P. P et au T 

l*a voient 
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Favoient engage à entreprendre une Denis 
édition de S. Epiph'ane. D’abord ilPtrAV* 
ne pretendoit s’engager à autre cho- 
fe , qu’à retoucher la Traduttion 9 
qu’en avoit donné Janus Cornarius # 

& à y joindre de courtes notes. Dans 
la fuite il fe détermina à traduire de 
nouveau tout le texte. Ce travail, 
tout rebutanf qu’il fut, lui parut plus 
fupportable que celui de corriger 
l’ancienne verfion. 

Les Proteftans lui fçurent mau- 
vais grc de la maniéré dont il avoit 
parlé de la traduttion faite par Ja- 
nus Cornarius 3 homme de leur parti. 

On examina la fienne de près, & 
fans. ménagement. Jean Albert Fa- 
bricius dans fa Bibliothèque Grecque 
( L. v. Ch. 1 1. )a donné une lifle de 
ceux qui ont prétendu y avoir trouvé 
des fautes.En quel Ouvrage n’en trou- * 
ve-t-on pas , quand abfolument on 
en veut trouver ? Quelques- uns fc 
feandaliferent de l’attention du Pere 
Petau 9 à relever les inc?; attitudes de 
fon Auteur , 6 c quelques unes de 
Baronius. Mais après tout , il n’a fait 
en cela que ce qu’exige la bonne foi ; 

Sc on doit lui feavoir gré de s’être mis 

Jcmu XXXhl. I 
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Denis au-deflus de je ne fcai quelle fuperf- 
PfTAu. tition littéraire , qui aveugle la plu- 
part des Editeurs , Sc qui les cm - 
pêchant de relever les fautes des Au- 
teurs anciens qu’ils produifent , ou 
même de les appcrcevoir , réduit les 
nouvelles éditions a n’etre que la. 
propagation des vieilles erreurs. 

Le S. Epiphane ayoit paru au.mois 
de Janvier i6zz. Au mois d Avril 
l fuivant Claude Saumaije mit au jour 

• ' Je Livre de EerlullicH) intitule dePaL- 
lio , réformé à fa façon , 6c chargé 
de notes , dans lefquelles p. 446. il 
attaqua fort vivement un endroit de 
la Traduction de S. Epiphane , 8c 
'■ conclut ainfi fa remarque : Sed de 
illius hominis inepdis & infciiia nobts 
alius erit dicendi locus. 

Le P. Petau auroit du négliger cet- 
te incartade > le filpnce auroit décon- 
certé fon Adversaire , qui ne cher- 
choit que noife , dit Sorbiere , 6c qui 
ne pouvait vivre fans quelque que- 
relle fur. leç bras. S’i| voulpit répon> 
dre à la critique, 8c juftifier fa ma- 
nière de traduire , il pouvoir le faire 
par un écrit fort court. Mais il 

Ce troqya que Saumaife étoit C 4 vi* 
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nifte , & Ton parti le regardoit com- j) E N x s 
me un héros naiflanc, & propre ^p aTAU 
remplacer un jour Jofejth Scaliger . 

Dès- là le Pere Petau ne fut pas 
fâché de fc voir dans la neccflké 
de fe défendre ., & en droit a atta- 
quer. Il examina donc le nouvel Ou- 
yrage de Saumaife •> & en peu de jours 
il fit paraître un petit Volume de 
Remarques , Animadverforum , à la 
tête duquel il le donna le nom 
d VAntQnius Kerkoétius Aremoricus. 

11 aupoit mieux fait de ne prendre 
aucun nom , ou d T cn prendre un au- 
tre que celui-là , qui fournit à San- 
maife une fade & fale tgrlupinade , 
de laquelle il fe fçut fi bon gré , que 
dansfesréponfes il n’y aprefque point 
de pages ou elle ne fe prefente , &c 
que dans plufieurs elle revient plus 
d’une fois. Ker-noet , en bas Bretr n , 
eft la même chofc que Ville-Bois\mûs 
dans ce nom Saumaife vit une allu- 
lion avec les mots CercofS & Ctrcos t 
fur laquelle il s’égaya. 

On fçait que le P. Petau dans fes 
Animadverfa. , s’étudia à prendre le 
ftyle & les maniérés de Scaliger , écri- 
vant foqs le nom d’Jvo VÜliomarus 


I OO Mem . pour fervirk l'Hift. 

Denis Aremoricus , contre Robert, Titi. Il ne 

Petac. les prit que trop. On peut croire, 
que Saumaife , ménageant peu la 
plupart des Ecrivains , & fe vantant, 
comme dit Sarrau t de les fouler aux 
pieds, & de les traiter à grands coups 
de barre , fon Antagonifte jugea 
qu’il falloit en ufer de même avec lui. 

Saumaife entroit aifément en fu- 
rie, ainfi que l’a remarqué Sorbiere. 
Le Livret du P. Petau le jetta dans 
des tranfportsbien violens. Il répon- 
dit l’année fuivante itfzj. par un 
Livre affez long. Il lui ctoit aifé d’en 
faire de tels*, il n’effaçoit jamais, & 
ne relifoit pas meme ce qu’il avoit 
une fois écrit ; mais . auffi il étoit 
difficile qu’il ne donnât pas prife 
très- fréquemment. Saréponfe a pour 
titre : Confutatio Animadverfionum 
Antonii Cercoëtii ad Claudii S almajti 
notas in Tertulianum de Pallio , Au - 
tore Francifco Franco Jurifconfulto. 
in-%°.vag. 1 69. 

Sorbiere a remarqué , parlant de 
Saumaife : « Il n’y a pas moyen d’être 
» tant foit peu diffentant de fes opi- 
» nions , fans deyenir un ignorant; 
» une bête * ou bien un fripon , &c 
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* un méchant homme •, & il faut fc D i n i s 
» refoudre , pour peu que l’on ofc Petau. 

» lui réfifter , à recevoir dix mille 
» injures } qui attaquent la perfonne 
» plutôt qu’elles ne défendent la 
» matière dont il efi queftion » De- 
là on peut conjecturer de quel carac- 
tère eft la réponfe qu’il Ht au Perc 
Petau. 

Celui-ci répliqua par trois écrits, 
qu’il fit paroître à peu de diftance 
l’un de l’autre , U qu’il nomma Maf- 
tïgopbores. On m’a allure que Sau- 
maife ayant coutume de dire , qu’il 
étrilloit les Auteurs , le P. Petau 3 
pour lui rendre fon exprefiion , in- 
titula fes Répliques , Adaftigophores , 
ou Etrïlleurs. Quoiqu’il en foit de . 
cette remarque , Saimaife répondit 
aux deux premiers. Voici le titre de 
fa Réponfe : Refutatio utriujque Elen - 
chi C ercopetaviani* Autore Francifco 
Franco, i^zj.bz-go. Le troifiéme de- 
meura fans replique.On fe lafioit de- 
part & d’autre. Les tréfors d’injures 
en Latin & en Grec étoient épuifés. 

Le P. Petau en auroit pu dire en Hé- 
breu mais c’eût été en pure perte , 


loi 'Mêm, pbttr fervir À PHift. 

Denis fo n homme n’étant pas en état de les 

Petau. entendre. 

Saumaife ayant dit qu’il préténdoit 
relever fon Advcrfaire fur la Chro- 
nologie } 5c Venger Jofeph Scaliger ^ 
fort maltraité daits les notes fur The - 
mifiius y 5c fur S. Epiphane J le Pere 
Petau profita de cette avance , Sc 
déclara en finitfant fon troi'fiéme 
Aïa/iigophore , qu’il ne iepondroit 
plus à rien , qu’auparavant Saumaife 
n’eût tenu parole fur l'a Chronolo- 
gie, 5c fur la justification de Scaliger' 
En meme temps il fatisfit aux diffi- 
cultés les plus apparentes qui lui 
avoient été faites dans le cours de 
cette difpute, qui finit air.fi après 
avoir produit fix écrits ; deux de la 
part de Saumaife, &C quatre de la part 
du P. Petau. 

On ne peut difeonvenir que dans 
tous les fix il n’y ait beaucoup d’éru- 
dition &c de Littérature , 5c bien des 
remarques utiles pour l'éelaircifTe- 
ment de quelques points d’Antiqui- 
té , 5c de divers paiîages de Tertullicn 
2c de S. Epiphane -, mais tout cela cft 
noyé dans des flots de bile , où Ton 
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n’aime pas l’aller chercher. J’ai été D e n i s 
dans la néceflité de lire toutes les Pet au. 
pièces de ce Procès, ( corvée que 
fe ne confeillerai jamais à pèrfohne 
de faire. ) Ce que j’en puis dire , c’eib 
que fi les plus courtes folies font les 
moins mauvaifeS, les deux écrits de 
Saumaife , font de la moitié plus 
longs que les quatre de fon Antago- 
nifie. 

A peine le Pere Petau a voit il fini 
avec Saumaife , qu’il fc vit entrepris 
par Âfàthurln Simon , Doyen de l’E- 
glife d 'Orléans. L’Ouvrage de celui- 
ci eft intitulé : De Pcènitentïâ, rttil ih 
vetere Ecole fia difpunfliuncuUi Paris 
1613. in- S ». Il y a grande apparence 
que le Doyen ac l’Eglifc d’Orléans 
ne mit au jour ce Livre, que pour 
faire la cour à fon Evêque , Gabriel 
de l* /hibefpine , Auteur d’un in- 4 0 . 
fur l’ancienne Difcipline del’Eglife : 

( De Veteribus Ecole fia Ritibus Ob - 
fervationum libri duo , Paris 1623.) 
achevé d’imprimer le $. Septembre 
16 22. Ce Prélat fut piqué de trouver 
dans les notes fur S. Epiphant , bien 
des chofes qu’il croyoit n’avoir été 
remarquées par autre que par lui , de 
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Din i s quelques obfervations qui n’étoient 

Pitau». pas conformes à fis idées. Il en mar- 
qua fon mécontentement, & en écri- 
vit au Pere Petau , & au Pere Sir - 
mond. 

J’ai lû la Lettre qu’il écrivit à ce 
dernier -, elle eft du 22. May 1^22. 
& commence ainfi. « Mon Pere , 
*» puifque vous me commandez de 
» vous cotter les raifons de ce que 
» j’ai écrit au Pere Petau , je le ferai , 
»a condition que vous me renvoirez 
y* ma Lettre, & la lirez fub fîgillo con- 
» fejjioais. Car j’aime trop ce bon 
» homme , mon pays , mon ancien 
» ami , & qui m’a toujours honore 
» de fes travaux , & certes ce n’eft 
î> que le déplaifir que j’ai qu’un au-. 
» tre le reprenne. Encore que parlant 
» nettement , je dufTc avoir du ref- 
3* fentiment. » Ici le Prélat expofe les 
deux griefs dont j’ai parlé*, & dé- 
taille les endroits , qu’il n’approuve 
pas dans les notes du Pere Petau 3 & 
finit en difant : « Cela ne fera pas 
» que je dife un mot violent contre 
v lui en ce que j’imprime. 

On trouve les mêmes reproches 
dans le Livre du Doyen d'Orléans t 
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&: l’on fent qu’il eût bien voulu in- Dinij 
duire fes Ledleurs à croire , qu’en Pit au. 
plufîeurs endroits le Pere P était n’é- 
toit que le copifte de M. de l'Au- 
bejpine. L’Editeur de S. Epiphane t 
dit-il, en s’adreflant au Prélat , s’eft 
prelïe de publier bien des chofes que 
j’avois lues dans vos papiers, & fur 
lefquelles il vous a fouvent oiii dif- 
courir. 

Le Pere Petau répondit par un pe- 
tit ïn -% intitulé : Appendix ad Epi - 
phiphanianas Animadverfiones , qu’il 
adrefla à l’Evêque d "Orléans. Dans 
l’Epître qui fert de Préface , il prend 
à témoin ce Prélat , que jamais il 
n’a eu communication de fes papiers, 
que dans les entretiens qu’ils ont eus 
fur des points d’antiquité Eccléfiafti- 
que , il n’a pas été Amplement audi- 
teur j qu’il peut montrer dans fes Re- 
cueils écrits depuis long - temps les 
mêmes matières digérées Sc prouvées 
parles mêmes textes qu’il a employés 
dans fes notes i que par la répugnanés 
qu’il fe fent à écrire contre des Ca- 
tholiques , il laifTeroit tomber fes re- 
proches i mais qu’il a trouvé dans. 
l’Ouvrage du Doyen, des fentimens 
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Denis oppofés à ceux de M. de P Aubefpi- 
Pitau. ne , & meme à Ja doctrine de l’Egli- 
fe , &c que cette conlidcration l’a dé- 
terminé à répondre. 

Sa réponfe eft modérée , fans être 
languilïànce. Dans un Mémoire ; cjue 
j'ai fous les yeux, écrit de la main du 
P. Pet au, après avoir parlé de Saumai- 
yê, if pour fuit ainfi : Cathoîicus quidam 
et [uccejfit oppugmtor difpuntlerquc 
meus ; cui pr opter adperfam obiter no- 
mini nojlro caîumniam occurendwn pu^ 
tavimus. Prafertim cum non pane a in 
• difpunïïiunculis ifiis contraCatholicts.fi 
dei regulam,per impntdentiafn mugis & 
infçitiam , epuam improbit atém y ajfirmari - < 

ab tllo vider em, 

Richard Simon n’étôit pas inftruit 
detout le détail de cette difpute, 
Iorfq.u’il écrivit à un de fes ami& 

» J’ai appris de M. Hardy v que M. 

» de l’aiubefpine avoit eu quelques- 
« démêlés avec le Père Petau , & 
ff qu’il l’avoit ménacé de faire con- 
» damner quelques-unes de fes no^- 
» tes fur S. Epiphane -, mais je fuis- 
» perfuadé que ce Sçavant Jefuite fe 
feroit bien «tléfcndu. » La Lettre 
aatP* Sirmond, ett une bonne preuve 
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que ce do&e Prélat n’eut jamais la D e n i s- 
penfée de faire condamner les noces Petau. 
de fon ancien ami. 

M. du Pin a remarqué que les 
©bfervations de M. de VAubefpine , 
ne font pas toujours juftes *, qu’en 
général en peut dire , qu’il donnoit 
trop à fes conjectures \ qu’il con- 
cluoit trop facilement , qu’un ufage 
étoit uni verfel, de quelques palTagei,, 
ou de quelques pratiques obfervccs 
dans certaines Églifes y 5 e qu’il fe \ 
fondoit quelquefois fur des Ouvrâ- 
ger fuppofés; Il n’elt donc pas fur- 
prenant que le P. Petau n’airpas tou- 
jours penfé comme lui. L’Editiofc 
de S. Epipharie donna dans la fuite 
occafion à quelques écrits , dont je 
parlerai ci-après. 

En 16 iy. le P. Petau mit au jour, 
fon grand Ouvrage fur la Chronolo- 
gie ou la Science des Temps, De 
Doürina T'emporwn , dans lequel il. 
s’eft propofé premièrement de réfuter 
Scaliger y' en fécond lieu , d’établir 
de meilleurs principes y. mais comme 
Sealiger n’à point été méthodique , 

S: ne s’eft pas exprimé affez claire- 
ment , cc qui a fait que peu de gens; 
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e n i s l’ont entendu , fon Adverfaire a ex- 
Petau. pliqué fa penlée , avant que de le ré- 
futer ,.plus clairement que l’Auteur 
lui-même ne l’avoit fait. Âinfi ceux 
qui voudront lire Scaliger y le 
comparer avec le P. P était 4 pourront 
tirer cet avantage de ce dernier , que 
par fon moyen ils entendront plus 
facilement ce que Scaliger a dit. Tel 
cil le fentiment de Jean le Clerc. 

Tout l’Ouvrage eft partagé en 
treize Livres , compris en deux 
Tomeÿ. Le premier Tome contient 
les huit-premiers Livres, qui ren- 
ferment la partie fpeculative de la 
Chronologie; c*eft-à-dire ,1a fcience 
de regler & de difpofer les Temps , 
félon les régies des Aftronomcs, 
les Cycles qu’ils onr inventés pour 
cela. Le fécond Tome regarde l’ufa- 
ge de la Chronologie à l’égard, de 
l’Hiftoire , & roule tout entier fur les 
moyens que l’on a de fixer les épo- 
ques de divers faits importans à ccr- " 
tains temps marqués , félon les ré- 
gies de l’art. Le treiziéme & dernier 
Livre eft une Chronologie, qui con- 
tient l’ufage de tout ce qui a été dit 
dans les douze Livres précédents. 
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Elle n’eft poufiee que jufqu’à l’an Denis 
533. de Jefus - Cbrtft* jean- Albert Petau. 

F abri cuis regrettoit que perfonne 
n’eût continué cette Chronique , 5c 
ne l’eût conduite jufqu’à nos temps 
avec la même exadiitude b 5c en fui- 
vant la même méthode. 

Ce treiziéme Livre n’entroit pas 
dans le plan de l’Ouvrage , tel que 
l’Auteur le conçut d’abord. Il ne s’é- 
toit propofé que d’expliquer les prin- 
cipes de la Science des Temps , 5c 
de fixer les régies fur lesquelles on 
pourroit examiner les Chroniques 
déjà faites , ou en faire de meilleures. 

A la fin du fécond Tome il a voit 
refolu de mettre quelques pièces an- 
ciennes , la plupart non encore im- 
primées, 5c dont il avoit reconnu 
l’utilité dans la compofition de fon 
Ouvrage. 

Ses Amis 5c fon Imprimeur le 
déterminèrent à faire cette Chroni- 
que , quieft admirable , au jugement 
de tous les Sçavans. Mais le même 
Imprimeur ne lui donna pas le loifir 
de l’achever , par l’impatience où il 
ctoit de finir l’impreflion avant la 
Foire de Francfort* Cette précipita' 
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Vt N i s tion fut caufe que les feLi illes ne £a- 

Pêtàu. rent pas corrigées avec autant d’exac- 
titude qu’il auroit fallu dans un Livre 
plein de fupputations & de chiffres. 

• L’Auteur avoit deffein d’y remedier 
dans une nouvelle édition, qu’il 
promettoit dès l’an 1634. mais qu’ii 
n’a pû faire de fon vivant. Les cor- 
redions qu’il avoit faites à fon Ou- 
vrage , ont fewi à perfedionner l’é- 
dition qui s’en eft faite en Hol- 
lande. 

Avant que les Livres de la Doürï- 
ne des Temps paruffent , on regar- 
doit Scaliger comme une efpece de 
dfvinité,& comme un génie inca- 
pable de fe tromper , ou dont les er- 
reurs ne pouvaient être ni corrigées 
ni apperçues que par lui-même. Le 
Pcre V etau. diflipa ce préjugé. Ceux 
qui lui donnent le moins, difent avec 
le Cardinal Non r : Non unum de 
Scaligero triimphian tulit. S’il avoit 
moins voulu traiter Scaliger comme 
celui-ci traitoit tout le refte de 1*U- 
nivers , on n’auroit rien àS lui répro- 
cher , & il feroit loüé fans reftridion 
par les Partions même de Scaliger , 
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& par tous les Sçavans. Aiulta , dit DîNl| 
J . A. F a bricius , poft Scaligerum pr&- Pet au. 
clore obfervavit acerbus nimis ejns 
infitlator Dionyjius Petavius , in im- 
mort ali de DoUrina Tcmporum opéré . 

Un des grands admirateurs de Scali - 
ger ( c’eft G. J. Vbjfius , ) rend cette 
juftice à fon rival : Dionyfius Peta- 
vius permulta pofi Scaligerum optime 
obfervavit. Sednolim judicium in ter po- 
ney e inter eos , quorum uterque praclarè , 
adeo de Chronologta meritits efl , ut 
mtlUs plus hcc fcientia debeat. ...... 

Qui fine affettu aepartium fludio con- 
ferre volet que de temporibus feripfere, 
confpiciet ejje ubi Scaligero major laus 
debeatur , comperiet quoque ubi longe 
Petavio malit ajfentirç » erit etiam ubi 
ampliandum videatur ; imo ubi nec fa- 
cile veritas k quoquam pojfit indagari . 

Dans la Préfacé du Thefaurus Tempo - 
rum de Scaliger 3 Alexandre Morus , 
qui n’ptpit pas grand ami du P. P etau t 
en parle en ces termes ; Eum inter 
principes Çhronologos non illibenter pu- 
tamus , & verf utile hominis ingenium , 
eruditionem fane multijugam , & benè 
Latimtm ac rotundwn eloquii genus 
çomplcblimur , eumque adeo magis in - 


nz Mém. pour fervir à VHiJl. 

D x N i s terdum quant Scaligerum fequimur. [ 
/ Petav. Quelques-uns de fes Confrères j; 

voulurent lui faire un fcrupule , de ; 
ce que fur l’arrivée de la Naiflance 
de Jefus-Chrift , il avoit abandonne 
le fentiment de Baronius , qu’ils s’i- 
v maginoient devoir être regardé com- 
me le fentiment de l’Egliïe. Pour fe 
juftificr , il fit paroître une Lettre qui 
fe trouve dans le recueil de fes Lettres*, 

' c’eftla 13 e . du 2 e . Livre. On y voit , : 
combien il craignoit de rien avancer, j 
qui pût le moins du monde interefler 
la Foy & la Religion. Ce caraCtere 
régné dans tous fes écrits , & a régné 
conftamment dans fa conduite. Au- 
tant de foumiffion aux décifions de 
l’Eglife , que de hauteur contre fes 
ennemis. 

. Sur la fin de cette année les Mede- 
- . cins le condamnèrent à- interrompre 

fes études, & à changer d’air. Il obéît, 

& alla pafler les vacances c’eft • à- 
dire , fix femaines en Normandie. 

L’Ouvrage , dont je viens de par- 
' 1 er , fit à fon Auteur une très-grande 

, réputation. Elle le fut trop à fon gré, 

& elle' lui attira une diftin&ion qui 
alloit à déranger tout le plan de fes 
v études, - 


/ 
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ctudcs , & qui en le déroutant au- Denis 
roit privé la République des Lettres Petau. 
de tous les Ouvrages qu’il produifit 
le refte de fa vie. 

Philippe IV. Roy d’Efpagne avoit 
depuis peu fondé à Madrid fon Col- 
lege Impérial. Pour le rendre florif- 
- fant, il raifoit inviter les hommes les 
plus diftingués , que les Jefuites euf- 
fent dans leurs differentes Provinces, 
à venir remplir les chaires. On avoit 
jette les yeux fur le V.Sirmond y pour 
faire des Leçons de Critique i le P. 

Petau fut deftiné à en faire de Chro- 
nologie & d’Hiftoire. Le P. Sirmond , 
avoit alors 70. ans , il n’étoit pas na- 
turel en 1629. de le faire rentrer dans 
les Claffes , qu’il avoit quittées dés 
l’an 159^. Le P. Petau étoit moins 
âgé , & il fe trouvoit dans l’exercice 
journalier de la Régence -, aufli fut-il 
plus prefféi Le Roi d’Efpagne en 
écrivit au Pere General de la Compa- 
gnie 3 & déclara que s’il en étoit be- 
foin, il en écriroit au Roy Louis XIII. 

Le General ne voulut rien décider , 
qu’il n’eût entendu le P. Petau . 

Celui-ci, très-difpofé d’ailleurs à 
faire tout ce que fon Supérieur vou- 
Tome XXXVII. K ' 
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Denis droit , lui expofà , que fon tempe- 

Petaü- rament ne s’àccomrtiodoit point 
d’un air chaud' \ qUé tous les Etés il 
étoit fujet à des effervèfcences de 
Bile , qui le tourmentbicnt beau- 
coup 3 & qu’ên Efpâgné toute l’année 
feroit pour lui un Eté perpctüél 
que depuis 20 . ans U poitrine é'tôit fi- 
foible qu’elle ne pou Voit fuffire à- 
parler de fuité au-delà d'une demi- 
heure , Si que dans lé College Impé- 
rial les Leçons dévoient être d’une 
heure ; qu’îl ne pôuvoit voyager ni: 
à cheval , ni en voiture s , à ràifon 
d’une pierre qu’il, à voit dans la Vef- 
fie, & qu’une traite Un oeil longue 
à pied lui caufoit infailliblement la 
fiè vre. Sur cet expofé lé General ne' 
crut pas devoir infiftei» 

Si le Père P et au a voit eu plus de 
fànté , il éeoit perdu pOur la France, 
& pour la Littérature. Qu’auroir- il: 
pu faire dans un Pàys où l’on ne 
trou voit ni Livres , excepté ceuic 
qu’un Sçavant ne doit pas lire, ni? 
Ouvriers qui fçufTcbt.imprïmer deux 
mots de Latin ; Si où la formalité 
fourni t les Ecrits a là cenfuré de gens- 
incapables de les entendre a Si dès-là 
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fnterelTés à les fupprimer? Le polie Déni 
deftiné au Pere Petau , fur rempli par Petau. 
François Macedo , Portugais. 

Délivré de cet embarras, il fe remit 
à fes études 1 . En il donna au 

Public les Oeuvres de l’Empcrew 
Julien , & une fuite de l’Ouvrage 
de Doïïrina Temçcrnim. L’imprefiion 
de Julien avoir été commencée deux 
années auparavant. Le Pere Sirmond 
écrivoit à Holficnius dès l’an 161$. 

Permit fcd lente Julianus fub çralo. Là 
caufc de eette lenteur vint d’unfcru- 
pule que l’on fit au Pere Petau , fur-' 
ce qu’il autorifoit les Ecrits d’un A- 
poftat, ennemi déclaré de ta Re- 
ligion Chrétienne. Pour le rafiurer, 

& l’engager à pourfuivre l’édition 5 
il fallut faire agir les Cardinaux Fran- 
çois Barberin & de Bagny.Lc premier 
lui écrivit de Rome > l’autre, qui 
étoit Nonce en France , lui parla à 
Paris. L’impreffion s’acheva ; mais 
PEditeur ne mit point fôn nom à la 
tête du Livre , & la Préface eft prcf- 
que toute 1 employée à juliifier fôn en- 
treprifc , & à réfuter quelques Édi- 
teurs précedcns , qui avoicnt donne 
de trop grandes louanges à Jilllen. '- 

Kij 


ii 6 Mbn . four fervir à l'Hifî. 

Di n i s Le Public reçut très-favorablement 

Petau. cette édition , qui eft au (fi complette 
qu’elle pouvoit l’être alors. On peut 
voir la Bibliothèque Grecque de J. 
A. Fabricius , 1 , v. c. 3;. Almeloveeti 
dans fa Bibliotheca promijfa & latens y 
a mis l’édition de Julien au nombre 
des Livres promis & non donnés* 
C’eft un manque d’attention. 

A la fuite des notes fur les Oeu- 
vres de Julien , eft un ramas de dif- 
fertations mêlées , Aftfcellanea exer~ 
citationes contre Saumaife. Depuis 
1^23. que leur première querelle 
avoit été terminée, le P. Petau n’avoit 
fait aucun aéte d’hoftilité, Saumaife 
revint le premier à la charge Dans 
fes Exerc.itations fur Solitt, imprimées 
à Paris en iéi?. il fit de frequentes 
(orties fur le S. Epiphane & fur 
l’Ouvrage de DoElrina T'emporum. 
Dans ces attaques le P. Petau eft par 
tout nommé F meus interpres . 3 Pecus > 
Afinus , Bipedum imperitijfimus , ner 
quijfîmus.,,. 

Il s’en faut bien que la Réponfe du 
P. Petau foit aufli aigre. Examiner 
défaite l’Ouvrage de Saumaife , eût 
été un travail infini -, il fc contenta 
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de lui mettre fous les yeux quelques- Denis 
unes de fes bevûe s , bien capables de Pktaü. 
rhumilier. Satmaife fentit le coup , 

& fe tut. Il eft vrai qu’il écrivit à 
quelques-uns de fes amis , que s’il 
vouloit , il réfuteroit tout -, mais en 
même temps il déclara , qu’il ne le 
vouloit pas. faon le Clerc approuve 
îa Critique du P. Petau , quant au 
fonds > mais elle lui paroît trop vive 
dans la maniéré. CependaRt traire 
indignement par fon Adverfaire , la 
plus groffe injure , ( fi c’en eft une , ) 
qu’il lui ait dit dans ce Livre , c’eft 
de T avoir appelle Grammairien. 

Au refte dans cet Ouvrage le Perc 
Petau a eu occafion d’élaircir divers 
endroits de S .Epiphane, de Philen, de 
Jofeph, de Pline, & c. & il l’a fait avec 
là précifion & fa netteté ordinaire. 

Il avoit pour cela un talent fingulier ; 
ainfi que l’a remarqué L. Allatius y 
dans fon Exercitatio de Afenfura. 
Temporum,Ch. 15, 

L’autre fruit de fes études , que le 

J A 

Perc Petau donna la même année 
163 Oi peut être regardé comme un 
troifième Volume de l’Ouvrage, de 
BoUrina Temporum , dont il eft une 
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t> E K I s fuite. L’agrément avec lequel le Car-' 
B e T A u. dînai de Richelieu avoit reçu l’Ou- 
vrage de Doiïrina Temforum , qui lut 
fut dédié , détermina l’Auteur à lai 
en dedier aufli la fuite. Elle ne con- 
tient que des matières de Chronolo- 
gie^ clic eft diviféeen deux. Parties. 

La première, intitulée ZJranoiogioru 
eft un ramas d’anciens Aftronomes 
& Computiftcs , qui n’àvoient pas 
encore paru , ou qui paroilTent en 
meilleur état , traduits , revus , éclair- 
cis. La z c . Partie comprend S. Livres 
de DPfertations diverfes. Je tranf- 
crirai ici quelque chofe de la Biblio- 
thèque choijîe de J, le Clerc. 

» Dans le premier Livre , l’Auteur 
» explique les differéns levers & 
» couchers des étoiles, & la manie- 
os rc de les découvrir par Réglés &c 
* par Méthode. Il en donne enfuitc 
• » des Tables. 

»• Dans la i e . il traite des fentimenis 
» des Anciens, touchant les Solfticcs, 
» & les Equinoxes , & touchant le 
» lever de diverfes étoiles, du temps 
as de la moilTon en Egypte & dans la 
3»-Paleftine. - 

» Le 3 e . Livre eft oppofé à la Dif- 
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wferration pofthume de Jofcph Sca- Denis 
n liger, contre l’anticipation des E- Petau- 
« quinoxes. L’Auteur explique 8c 
» défend contre lui quantité de paf- 
>* figes des anciens Agronomes. On 
» ne peut guercs douter que Scaliger 
» ne fe foit trompé en cccf, 8t que 
» le Pere Petau n’air été beaucoup 
« plus habile en Affronomic , que lut 
” 8c que Saurrunfe. 

*> Dans le Livre 4 e . l’Auteur traite 
>» de l’année Grecque , 8c particulie- 
» ment db celle des Athéniens >con~ 

» tre Alphonfe de C animut , Jurif- 
» confulte Efpagnol, qui un an aprèî 
» que la Doctrine des T rmps eut pa- • 

» ru, l’attaqua par une Differtation ,, 

* que l’on réfute ici. Le Pere Petau- 
» le traite, non-feulement avec le 
» dernier mépris, mais encore avec 
» une indignation terrible. » Ceu^ 
qui ont lu la ' Dilîertation de ce Ju- 
xifconfultc Efpagnol y Super primore 
Temperu-m Dotlrina , jugent qu’jlne 
méritoit pas d’être traité plus douce- 
ment , pour, s’être avifé d’écrire fur 
des matières qu’il n'entendoit pas, 

& dans une Langue de laquelle il ne 
fçaYoit pas les premiers élemens. Une 
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Déni s autre raifon anima le zele du Pere 
p£XAv. P était \ Le Jurifconfulte Caranz.a. 

s’étoit lié avec, Gafpar Scioppius . 
François RoaleS , 6c Jean del Efpino ; 
tous trois uniquement occupés à 
faire 6c à répandre des fatyres contre 
les Jefuites. 

» Le Livre $e. traite de l’année 
» Judaïque , Egyptienne 6c Romai- 
m ne , contre le même Caranz.a , 6c 
» contre Saumaife s pour ne pas par- 
» 1er de je ne fçai quel autre Auteur, 
a» que le P. Petau réfute (ans le nom- 
3 * mer. » Cet Auteur, que M. le 
Clerc ne connoilfoit pas , eft Samuel 
Pem r Miniftre à Nifmcs , qui dans 
fes Mélanges ,. Aiijcellaneonim Libri 
IX. imprimés à Paris 1 ^ 30 * in- 4 0 . 
avoit employé tout le Livre huitième 
à combattre quelques fentimens du 
Pere Petau , fans le nommer ; d’où 
vient que celui-ci ne l’a pas non 
plus nommé , 6c qu’il l’a traité avec 
tous les ménagemens qu’il pouvoic 
garder avec les Hérétiques. 

» Dans les Livres 6 e . 6c 7 S. il cri- 
39 tique divers endroits des Exerci- 
tâtions de Saumaife fur Solin j en 
» Jfaifant voir que Saumaije s’eft con- 

>3 tiédie,. 
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« tredit 3 Sc fc trompe entièrement. Denis 
» On ne peut pas douter que Sou- Petau. 

» maife n’eût tort d’avoir traité le 
» P. Petau, d’une maniéré injurieufe, 

» qu’il ne fe trompât dans le fonds , 

« Sc qu’il n’eût mérite d’être maltrai- 
» té à fon tour ; mais fi le Pere Petau 
» avoit eu autant de douceur 3 qu’il 
» fait quelquefois femblant d’en 
» avoir, il ne lui auroit pas dit tout 
» ce qu’il métitoit. » 
le U’ Auteur de la Bibliothèque chou 
fe fe trompe. Jamais le P. Petau ne 
lit femblant d’avoir de la douceur 
à l’égard des Hérétiques. 11 les re- 
garda toûjours comme Meilleurs de 
Malte regardent les Turcs. Niillus 
amor populis , necfœdera funto. 

» Enfin le huitième Livre traite 
» des Eres Se des Computs , dont 
» les Chrétiens Orientaux fe font 
» fervis. 

» Parmi tout cela il y a quantité 
» de chofes qui regardent les Bellcs- 
» Lettres , & pluiieurs paifages des 
» meilleurs Auteurs de l’antiquité 
a» Payenne éclaircis. Comme on doit 
» rendre jufticc à tout le monde , il 
»> faut avoiier que le Pere Petau s’eft 
Tome XXXril. L 
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Denis » hcureufement fervi de la connoif- 

Petau. » fance qu’il a voit de l’Aftronomie, 
» pour éclaircir quantité de chofes , 
» que de Jfimples Grammairiens ne 
» pouvoient pas bien expliquer. 

Il n’eut plus rien à démêler fur la 
Chronologie avec les trois Ecrivains 
aufquels il avoit oppofé fes Difler- 
tations diverfes. Caranza ne répliqua 
rien. Samuel Petit perfifta dans fes 
mêmes fentimens , & les foutint 
dans fes Ecloga Chronologie * , impri- 
mées à Paris en 1^31. ùz-40. qui ne 
firent qu’augmenter le nombre des 
Livres que l’on tient pour lus. Sau - 
maife en penfa faire un , où l’on de- 
voit voir avec étonnement , com- 
bien le grand homme, c’eft-à-dire, 
Scaligcr , éroit repréhenfible , & 
combien il avoit été mal repris. Il 
annonçoit ce Livre à Vojfius, le Pere, 
en lui écrivant le 18. Janvier 1633. 
Le Livre n’a jamais été achevé 3 je ne 
fçai s’il fut meme commencé. 

Cependant le P. Petau ne fut pas 
long-temps fans être encore afiailli 
fur la Chronologie. L’Auteur de 
1 ' Anti-Bahau , Jacques d'sfuzioles la. 
Peyre , fc mit à fes trouves , Sc 1 e . 
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harcela pendant près de huit ans. Denis 
V oici l’origine & le progrès de cette Pet au. 
querelle. 

Dans le Chapitre 10. du ?c. Livre 
de la Doctrine des Temps , le Pere 
Petau , traitant de la defcendancc 
de Job , avoit réfuté les imaginations 
de la. Peyre -, c’étoit faire trop d’hon- 
neur à cet Auteur de baie , comme le 
qualifie Baillet ,) par confidera- 
tion avoit épargné fon nom. C’efl 
ce qui piqua d’Auzjoles. Ce que le 
Pere Petau avoit fait par ménage- 
ment , il le crut fait par mépris de 
fa perfonne : il n’auroit eu aucune 
pçine à fe voir réfuté, pourvu qu’il 
eût été nommé avec un petit mot 
d’éloge » J’avois , dit-il , rendu 
« tant d’honneur au Révérend Pere 
» Petau , Jefuite , François de Na- 
» tion , & natif de la Ville d'Orléans , 

» dans mon petit Livre de Job ,8c 
» a vois fi hautement publié fon fça- 
» voir 8 >c fes mérités , que je n’en 
» attendois rien moins que l’immor- 
» talité de mon nom dans fes ceu- 
39 vres magnifiques , pour la recon- 
» noifiance de mes petits compli- 
» mens. 
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Denis D’ Annotes trompé dans fon atren- 
Petau. te fe fâcha. ( J’emprunte ici les pa- 
roles de Baillet ) » Il voulut répon- 
> » dre à ce Pere par un Livre , qu’il 

» appella par une prétendue humi- 
» lité , le Difciple des Temps , pour 
» contrequarrer , difoit-il , le titre 
» pompeux De DoUrina Temporum 
» du bel Ouvrage de çc grand hom- 
», me fur la Chronologie ; fuppofant 
» impertinemment que le P. Petau 
» par ce titre s’étoit qualifié fdoÜeur 
» des Temps. 

Deux grains d’encens auroient a- 
douci le Sieur d 'Auzjoles 3 qui l’ai- 
moit beaucoup -, mais le P. Petau ne 
crut pas qu’il lui convînt de louer 
un Ecrivain fi peu louable. Il auroit 
dû le laitier pour ce qu’il étoit. Il en 
jugea autrement. A la vérité , il né- 
gligea tout ce que la Peyre avoit 
mis de choquant & de perfonnel 
dans fon Difciple des Temps \ mais il 
employa quelques pages dans fon 
Rationarium Temporum , à ramener 
cet homme à la raifon & aux vrais 
principes. 

Tout ce qu’il y gagna, fut qu’a - 
près le Difciple des Temps , vint en 
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1634. Le Berger Chronologique contre Denis 
le prétendit Géant de la Science des Petav. 
Temps. L'Anadne , ou filet fecourable 
pour fie développer des embarraffemcm 
du P. Denis Petau , & de jes La- 
byrinthes Chronologiques 3 à la honte 
& confufion du Prince des Temps. Le 
corps des Ouvrages répond aux 
Titres. 

Ce barbouilleur de papier fatigua 
tant le P. Petau , qu’en fin celui-ci 
lâcha fa Pierre de Touche Chronolo- 
gique. Le but de ce Livre , qui pa- 
rut en 1^3 6. eft d’expliquer les prin- 
cipes de la Chronologie , &: de mon- 
trer les erreurs dans lcfquelles on - 
peut tomber y en travaillant fur ces 
matières fans fuivre les bonnes ré- 
gies , de fans fçavoir les principes. 

Les exemples de ces differentes er- 
reurs font tirez des Livres de la 
Peyre. Le P. Petau jugea bien que 
fon Antagonifte rèpliqucroit ; mais 
en finiffant il l’avertit qu’il n’avoit 
plus de temps à perdre. 

Jacques d’Auzoles fit imprimer en 
1638. in fol. Le Mercure charitable y 
ou Contre-Touche & fouverain reme- 
dc pour defempierrer le Pere Petau > 

L iij 
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Denis Jefuite d’Orléans , depuis peu meta- 
Pi tau. morphofe en faujfe pierre de touche. 

Les autres Livres de cet Ecrivain 
font détaillés dans le Supplément de 
Morery 173 5. Je ne fçai pourquoi on 
y lit : L' Anti- B abatte antre le P . Jac- 
‘ j ques Bolditc Jéjuite. Le titre de ce 

Livre original porte : Contre le R. 
P. Jacques Bolduc Pr. Capucin. 

Michel de Marolles dans fes Mé- 
moires raconte une chofe, qui feule 
peut donner une idée du mérite 
Chronologique du Sieur d'Auz^oles. 
Ce Prince des Chronologues ( c’eft le 
titre quil prenoit dans fes portraits) 
s’étoit mis en tête , qu’au lieu de 
donner à l’année 365. jours & quel- 
• que chofe de plus , on fpourroit ne 
lui en donner que 364. jtiftes jafin 
qu’elle commençât toujours par un 
Dimanche , & finît par un Samedi \ 
& il ne fut jamais pofiible de lui 
faire comprendre , que fi l’on vou- 
loir fuivre fon fentimçnt , après 
quelques fiecles le mois de Janvier 
fe trouveroit en Eté : il fe mettoit 
même en d’étranges coleres contre 
ceux qui vouloient le lui faire con- 
cevoir. 

Cependant il efl: dit quelque part, 
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que la Peyre fut cftimc des S p avant fesT) enis 
contemporains , excepté des Je fuite s Pet Au. 

P et au j S ali an & quelques autres. 

Sicela efr vrai, il falloit que ces Spa- 
vans fulTcnt bien ignorans j 8c l’on 
doit fçavoir grc à ceux qui eurent le 
courage de s’oppofer au mauvais 
goût de leurs contemporains , 8c 
que la crainte des injures grofficrcs, 
ou des fades railleries , n’epêcha pas 
de combattre les fau fies idées que ia 
préfomption , applaudie par l’igno- 
rance , s’efForçoit de faire valoir. 

Le fçavant Cardmal Noris , qui 
avoir lu le P. Petatt fans dedein for- 
mé de le trouver irréprehcnfible , 
lui rend juftice en ces termes. Peta - 
vins vir omnium ddigentijfimus , eut 
in rebus Chronologicis nemo par aut 
fecundus hoc feculo opponatur. ( Dif- 
ferttde Vot. Decenn. c. 6. ) Ce mê- 
me Caïdinal dans fes DifTcrtations 
fur le Cycle Pafchal des Latins , a 
examiné quelques endroits des Li- 
vres de dottrina Temporuvt. 

En 1632. le P. Petau fit impri- 
mer de nouveau les Oeuvres de Sj>- 
nefms , avec quelques augmenta- 
tions dans les notes. La plus confi- 

L iiij 


Digitized by Google 



\ 


1 1 8 Mém. feur Jervir à VUift. 

Déni s derablc eft -une Diflertation aflez 
Pütau. étendue touchant la Penitence 8c la 
réconciliation des Pénitcns dans les 
premiers fiecles de l’Eglife. Cette J 
- Diflertation doit être lue après tout 
ce qui fc trouve fur le même fujet - . 
dans les notes fur S. Epiphane , & 
dans la Réfutation des difficultés 
propofees par Àiathurin Simon. 

Avec cette édition de Synejius pa« J 
rut une Réponfe à Jean Croi. Ce 
Miniftte avoit mis au jour en 1 6 3 2 . S 

Specimen ConjeSurarum & Obferva- 
. - tionum in quadam loca Origenis , Ire-> ' 
n<ti , Tertulliant & Epïphanii. in- 8°. 

Là pour faire fa cour à Saumaije 3 il 
avoit attaqué quelques endroits des 
notes fur S. Epiphane , 8c des E>iJ~ 
fertatiom mêlées , imprimées à la fui- 
te de Julien. Jean Croi fçavoît plus ; 
d’Hcbreu que celui qu’il voftloit j 
venger , 8c il en fit parade dans fon 
Livre. C’cft fur cela particulière-, 
ment que le P. Petau l’entreprit, . } 

afin de lui faire fentir' qu’il avoit 
encore bien des chofes à apprendre, 

8c qu’il feroit mieux de fe rendre 
habile dans- ce qu’il prétendoit en-' 
feigner , que d’importuner étourdir- 
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ment des gens occupés ailleurs , Se Denis 
qui ne fongeoient pointa lui. Petau. 

Le Miniftre revint à la charge en 
1644. dans la première partie de fes 
Observations facrées fur le Nouveau 
Teft ornent $ non pour juftifier les bé- 
vues que le P. Petau lui avoit mon- 
trées dans fon EJfai de Conjeüurcs 5 
mais pour pointiller fur quelques 
endroits de la Traduction de S. Epi- \ 
phane. L’Auteur de la Traduction 
ne voulut point répliquer , parce 
qu’il avoit appris , que quand on 
écrit contre les Miniftres , on eft 
caufe que leurs gages font augmen- 
tés. 

, s 

Dans cette fécondé édition de Sy - 
nefuts , on ne trouve ni E pitre dédi- 
catoire , ni Préface. Celles, qui font 
à la tête de la première édition , ne 
pouvoient convenir à la fécondé. > 

Lors même que dans la fuite le P. 

Petau fit imprimer fes Lettres par- 
tagées en trois Livres , dans le pre- 
mier defquels , à l’exemple de quel- 
ques Sçavans , il mit les Epitres dé- 
dicatoires de plufieurs de fes Ou- 
vrages , celle de Synefius fut laiflec 
en arriéré. Son goût plus épuré lui 
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i 30 Mèm. pour fervir k l’Hift. 
s avoit fait fcntir que cette pièce ne 
méritoit pas d’être confervée. 

Je ne dois pas oublier , que dans 
cette édition faite en 1632. & mar- 
quée au titre 1^33. le P. Petau déf- 
avoua celle qui venoit d’étre faite 
en 163 1. de laquelle j’ai parlé ci-dc- 
vant. L’intérêt de fon Imprimeur 
demandoit qu’il en ufat ainfi , in- 
dépendemment des autres raifons 
qu’il pouvoir avoir , comme font 
le peu de correction & le manque 
d’errata. 

L’année fuivante 16J3. il donna 
au Public fon Rationariwn Jervpo- 
rum 3 qu’il perfectionna en 1634. 

-C’eft un excellent Abrégé des treize 
Livres de la Science des Temps ? & 
un Supplément du treiziéme Livre. 
On y trouve une explication nette 
& fuccinte des principes Chrono- 
logiques , qui peut fuffirc pour tou- 
tes les perfonnes qui ne veulent pas 
fe jetter dans la profondeur des 
difeuflions , & un raccourci de l’Hi- 
ftoire univerfclle depuis les premiers 
tempsjufqu’àran 1632. Pierre Gaf- 
fendi écrivoit à Chrtfiophe Scheiner 
le 13. Avril 143 2. Oflendi tuas lit - 
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ter as eruditijfîmo Petavio , quicwn Denis 
praclare divinajli confuetudinem mihi Petau. 
intercedere. Ojfendi ilium ad calcem 
pene pr&clarœ, cujufdam Opella , cuï 
titulum facit Rationaiium Chrono- 
log icum. Volumen errt puis jufium 
in ii. ejuo major lux Hifloria mdla. 

Sic enim vir magnus Cbronologum 
agit ifidem ubiquefibi faciens i & cha - 
r aller es temporum infignes pajfm in- 
fer ens 3 ut tamen cpuaji feriem texat u- 
niverfe Hiftcria. 

En effet dans la première édition 
de cet abrégé , l’Auteur a voit fuivi 
le même ordre que dans fon grand 
Ouvrage. L’explication des réglés & 
des principes étoit à la tête ; la partie 
Hiftoriquc étoit accompagnée des 
preuves qui fixent les Epoques des 
faits. C’cft l’idée que Ga/Jèndi donne • 
de cet Ouvrage. 

Dans la fécondé édition y l’Au- 
teur , pour s’accommoder au goût 
du Public , di.ftribua l’Ouvrage en 
deux parties. La première purement 
hiltorique contient en deux Tom|s 
un précis exad de l’Hifloire univer- 
fclle depuis la création du monde 
jufqu’à la naiffance de Jefus-Chriji y 
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Denis, en quatre Livres , & depuis la naif- 
Pitau. fance de J. C. jufqu’à l’an 1^3 2. en 
cinq Livres. La fécondé partie, qu’il 
nomme Technique , contient les 
principes de la Chronologie.' 

En faifant réimprimer le Rationa - 
rium e n 1636. il y joignit, une Dif- 
fertation fçavante fur l’époque du 
Concile de Sirmich. Le Cardinal Ba - 
rouius l’avoit fixé à l’an 357. Le P. 
Petau. dans fes notes fur -S. Epipha- 
ne montra qu’il falloir la mettre à 
351. Le P. Sirmond , ami particu- 
lier de Baronius , fit en 1634. une 
DilTertation pour foutenir le fenti- 
ment de fon ami. Le P. Petau en 
ayant eu communication , y répon- 
dit par la Difiertation de laquelle 
je. .rends compte ici C’eft à cette 
• Difiertation qu’il renvoyé dans fon 
Rationarium , lorfqu’à l’endroit où 
il parle de l’Hérétique Photin , il 
marque en marge. Vide jdppendicem 
hujus operis. Les termes de cette ci- 
tation auroient dûs être changés dans 
les éditions aufquclles la Diflerta- 
tion n’eft pas jointe. 

Le P. Sirmond répliqua. Le P. Pé- 
tait fit un fécond Ecrit , où il exami- 
- > . 

<# 
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na la Teplique. Henri Valois , ami & Denis 
élevé de ces deux Sçavans , die qu’il Petau. 
faut bien que le P. Sirmond ait fenti 
le foible du fentiment qu’il foute- 
noit , puifqu’il fupprima fes deux 
DilTertations. Le P. P et au ne fit 
point paroître fon fécond Ecrit. La 
ehofe en demeura là . Ce n’a été qu’a- 
pres leur mort, que les Pièces de ce 
procès littéraire ont été rendues pu- 
bliques dans le quatrième Volume » 
des Oeuvres diverfes du P. Sirmond. 

Les Sçavans ont abfolument aban- 
donné Baronius , pour fuivre le P. 

Petau. On peut voir M. de Tillemont 
dans fes Mémoires pour fervir a l' Hi- 
fi oire Ecclefiafticjue ( Tom. 5. not. 41. 
fur les Ariens ) Le P. Noël Alexan- 
dre t fcecul. IV. c. 3. §. 17. Baronii Sen - 
teniiam egregiè confutavit Petavius , 
c'um in Animadverjîonibus dottiffimis 
ad S. Epiphanium , titm in Dijferta- 
tione fingidari. 

Depuis quelque temps le P. Pe- 
tau travailloit à fon grand Ouvrage 
des Dogmes Théologiennes. En fes mo- 
mens de relâche il avoit mis la der- 
nière main à une Paraphrafe des 
Pfeaumes en Vers Grecs. Elle parut 
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Denis en 1637. & fera toujours admirée 
Pêtau. par ceux qui entendront Homere. 

Grotius , bon connoiftcur , la vou- 
loir toujours avoir fur fa table. Sem- 
per juxta me repo/itum librum enm ha- 
beo 3 ut & fenfîbus & verbis animant 
pafeam . Eft ipfa Gracitas & Poëjis 
nativa. Le Livre eft dédié au Pape 
ZJrbain VIII. amateur de la Poëfic, 
5c Poete lui-même , & qui par le 
é goût qu’il confervoit pour les Scien- 
ces , avoit pour le P. Petau quelque 
chofe au-delà de ce que les Princes 
les plus déclarés en faveur de l’éru- 
dition 3 ont d’ordinaire pour les 
Sçavans j il étoit fon ami. 

Pour lui donner des marques af- 
fectives de fon eftime 5c de fa bien- 
veillance , il voulut l’attirer à Rome. 
Mais il n’ufa pas de fon autorité , 5c 
le P. Petau répondit honnêtement à 
lapoliteffe des invitations. En 1639. 
le Pape fit agir le General de la 
Compagnie , lequel écrivit au P. Pe- 
tau , pour l’exhorter , mais fans in- 
jonction J de fe rendre à Rome. 

L’intention du Pape ne fut pas 
long-temps un myftered’on fçur qu’il 
appelloit le P. Petau 3 pour le faire 
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Cardinal -, c’cft ce que je trouve Denis 
dans les papiers 3 qui m’ont été Petau. 
communiqués par M. AfaJJîiau , 

Chanoine d 'Orléans t dans la Bi- 
bliothèque de Sotvvel , faite 8c im- 
primée à Rome , 8c dans les Mé- 
moires MIT. de M. de la Mxre , ami 
particulier de Saumaife } 8c par là 
peu difpofé à écrire une faufleté , 
pour faire honneur au Jefuite. 

Les raifons , qui avoient empêché 
le voyage d’Efpagne , n’étoient plus 
de mife. Le Cardinalat n’exige au- 
cune force de poitrine 3 8c qui ne 
peut voyager par terre , peut s’em- 
barquer. Le bon Pere , qui avoit au- 
tant de (implicite que d’érudition , 
fut fi effrayé d’apprendre } que le 
Pape vouloit le faire Cardinal a qu’il 
en tomba malade très - dangereufe- 
ment. Ses amis ( il en avoit dans les 
conditions les plus relevées ) tou- 
chés de l’état où il étoit réduit , eu- 
rent recours à l’autorité Royale. 

Louis XIII. à qui le nom du P. Pe- 
tau n’étoit pas inconnu , déclara 
qu’il ne vouloit pas qu’un homme , 
qui faifoit tant d’honneur à fon 
Royaume , en fût tiré. Cette nou- 



1 3 S Mêm. -pour fervir a VHift. 

Denis nouvelle fit ce que les remedes 
Pet A u. n’a voient pu faire * le malade guérit. 

Peu apres le Nonce travailla , par 
ordre de fon maître, à faire lever la 
défenfe. Mais les Médecins du Roi, 
de M. le Duc d "Orléans 3 de M. le. 
Prince de Conde' 3 certifièrent que 
s’il entreprenoit le voyage , il mour- 
roit en chemin. Alors les inftances 
ce fièrent. 

Un Jefuite Efpagnol , qui a écrit 
en fa langue un éloge hiftorique du 
P. Fêtait > dit que ce Pcre fit le voya- 
ge de Rome , pour afiifier à une Con- 
grégation Generale. En cela il s’eft: 
trompé. Il eft vrai qu’en 164 5. le 
P. Petau fut un des trois que la Pro- 
vince de Paris nomma pour aller î 
Rome. Mais il ne fit pas le voyage *, 
la députation ne fut qu’honoraire } 
la Province voulut lui donner cette 
marque d’eftime & de diftin&ion. 

Il parut en 1638. deux courtes 
Diflertations de„Grotius, 1. DsCoena 
adminiftratione , ubi Paflores non funt , 
2. An femper communie an dum per 
fymbola. On en a parlé dans ces Mé- 
moires , Tom. XIX. p. 371. Le P. 
Petau étoit ami de Grotius 3 mais il 

voulut 
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voulut faire voir , qu’il n’étoit ami D e n r 
que jusqu’aux Autels. Il réfuta 1 ers Pet.au. 
deux Differtations par un Livre qu’il 
w intitula : De poteflate confecrandi & 
facrificandi . S’il étoit à propos , pour , 
l’interet de la vérité , que l’Ouvra- 
ge de Grotius fût réfuté , il ne le 
pouvoit être avec plus de ménage- 
ment pour la perfonne de l’Auteur. 

L’effet naturel d’une réfutation bien 
faite eft de faire rechercher l’Ouvra- 
ge fur lequel elle tombe. Grotius dit 
quelque part , en parlant de fes Dif- 
lertations V Exempta magno veneunt 
propter nobilem contradittorcm. L’Au- 
teur & fon Contradi&eur n’en fu- 
rent pas moins bons amis dans la- 
fuite non qu’il y eût de la collu- 
sion entr’eux j mais parce que le P. 

P était voyoit dans Grotius beaucoup 
de franchife , & de prochaines dit- 
portions à quitter le parti de l’er- 
reur. 

Saumaife étoit alors occupé à faire 
des Livres en faveur de l’uiure ÔC 
des Ufuriers y & par le talent des 
écarts, qu’il poffedoit au fouverain 
dégré , il alloit fouvent chercher le 
P. Petau. Celui-ci le laiffaaux mains. 

Tome XXXVI P. M. 


. \ 
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Demis avec les Miniftres & les Jurifconfuf- 
Petau. tes j mais dans une Diftertation de 
Fœnore Trapezitico , qui parut en 
1640. il trouva quelques digreflions • 
* contre l’Epifcopat , & fur divers 
points de Théologie. Saumaife en- 
tendoit encore moins ces matières 
que la Jurifprudence. Son Antago- 
nifte l’entreprit , &c mit au jour deux 
Livres de Dijfertations Ecclefîaftïques , 
dans lequel il le mena mai , au ju- 
gement de Grotius 3 & de tous les 
connoifteurs. 

Ces deux Livres de Dijfertations 
Eccle/iaftiques furent dédiés au Car- 
dinal de Richelieu. Il eft dit dans les 
, Lettres de Guy Patin , qu’elles rou- 

lent fur un paftage du Traité de Fœ~ 
nare TrapezÂtico. Il fuffit d’ouvrir le 
V olumc des Di/fertations pour fe con- 
vaincre que* Patin en parloit fans 
connoiflance. L’on y voit par tout 
indiqués les endroits du Traité de- 
Saumaife t fur lefquels elles roulent. 
Le premier Livre expofe & réfute fes 
erreurs fur l’article de l’Epifcopat. 
Le fécond eft employé à le relever 
fur divers autres îentimens erronés, 
répandus dans le même Traité, mais 


des Hommes llluftref. 139 
fans toucher à la matière capitale de D e n i s 
Fœnore Trapezdtico , parce que plu- Petau. 
fieurs autres Ecrivains avoient déjà 
entrepris fur cela l’Auteur du Traité. 

Guy Patin ajoute , que le Cardi- 
nal de Richelieu reprit le P. Petau, 
d’avoir écrit contre un homme que 
le Roi aimoit , 5 c qu’il vouloit tâ- 
cher de retenir en France. Il eft vrai 
que S mimai [e étant venu de Hollan- 
de en France fur la fin d’Oétobre 
1640. fes amis tâchèrent de le rete- 
nir à Paris. La Cour luf promit une 
penfion de fix mill e livres ; mais à 
trois conditions. io. Qu’il rentre- 
roit dans la communion Romaine, 
qu’il avoit quittée. 2 0 . Qu’il n’écri- 
roit plus fur les Controvtrfcs 3 °. 

Qu’il n’imprimeroit rien qui n’eut 
été auparavant bien examiné. Il re- 
jetta d’abord ces conditions , 5 c des- 
là le Cardinal Miniftre ne dut pas 
être fâché , que l’on mortifiât un 
homme , qui avoit meprile les of- 
fres. 

Les Lettres de Grotius me four- 
niffent un autre moyen contre le 
récit de Guy Patin. En pariant des 
Vijfer tâtions Ecclefiafl’ujMS , il eft dit. 

M ij 

» 

« * 
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Denis que Saionaife y efl durement traite 
Petau. mais que ce fera encore pis , fi l’Ou- 
vrage qu’il promet contre le Pape 
vient à paroîrre ; que Petau l’attend, 
bien rci'olu de ne le pas épargner, 
s’il y trouve matière à repréhenhon. 
u 4 ccrbc trattatur Salmafim , acerbikf- 
que traPlabitur , fi liber die adverfus 
> Papam prodierit. Petavius librum ejus • 
de Primatu expetlat J non parjuras ei } fi 
quid reprehenfioni fit obnoxium ; & 
quantum judico , fatis mater ta prabe- 
bït Salmafim. 

Si la bonne foi de Gity Patin étoit 
aufli-bien établie , qu’elle l’eft mal,, 
on feroit embarralTé. Car comment 
accorder ces faits ? Le P. Petau enr 
tend de la bouche d’un premier Mi- 
niftre , que le Roi ne veut pas que 
. l’on écrive contre Saumaife. Nonob- 
stant cela il déclaré hautement qu’il 
écrira , & il écrit en effet. Ignoroit- 
il combien il étoit dangereux d’of- 
fenfer un Miniftre puiffant , qui voit- 
loit être obéi , & qui ne pardonnoit 
pas ? Ou plutôt ce petit conte ne 
doit-il point être mis au nombre 
des fauffetés , dont les Lettres dt 
Guy Patin font remplies ? 




des Hommes Illuftres* 

Au liçu du Traité promis contre Den 
la Primauté du Pape, Saumaife fit Pétai 
paroître en 1641. un petit Volume 
in-n. avec ce titre Vvallonis Aiefla- 
lini de Epifcopis & Prejbyteris t contre 
Dionyfum Petavium Loyolitam Dif- 
fertatio prima. Cette Diftertation 
devoit être fuivie de deux autres , 
qui ne vinrent pas , parce que la 
pïemiere fut mal reçue , & fi mal , 
que les intereftes firent ce qu’ils pu- 
rent pour en retirer les exemplaires. 
L’Auteur y dit Joseph Bingham , avan- 
ce les Paradoxes comme des vérités 
hiftoriques ,, S! tout l’ouvrage eft 
rempli de bcvûes & de confufion. 

Le P. P et an tint pqjrole , Sc bien- 
tôt on eut de lui un Ouvrage par- 
tagé en cinq Livres , dans lcfquels 
eft traité avec étendue tout ce qui 
concerne la Hiérarchie Ecclefiafti- 
que , ôc Saumaife fortement réfuté. 

On fçait allez que Vvallo Mejfali- 
nus eft un faux nom que prit Claude 
Saumaife . On voit fans grande re- 
cherche , que Afejfalinus eft l’ana - 
gramme de Salmefinm. L’autre par- 
tie de l’énigme préfente plus de di- 
ficulté , fçavoir , d’où vient ce nom 
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Denis VvaIIo. L’Ecrivain de la vie de San- 
P e t Au. WMÎfi * imprimée avec fes Lettres 
5 c l’Amplificateur du Menagiana , 
nous en découvrent l’origine. Sau- 
maife étant en Hollande fe nomma 
de Saumaife , en latin à Salmafia 3 du 
moins dans les Regiftres de i’Uni- 
verfité , & fe porta pour defcendant 
des anciens Seigneurs de Saumaife 
en Bourgogne. On fit une Généa- 
logie, à la tête de laquelle on mit 
Vvallo de S aima fa ou S aime fia. Et 
c’cfl: pour confervcr le fouvenir de 
cette illuftre dcfcendance que l’Au- 
teur de la Dilïcrtation de Epifeopis 
& Prejbyteris prit le nom de V vallo. 
Il devoit êtr& le premier à fe mo- 
quer de la fimplicité de ceux , qui 
trompez par cette fable , le regar- 
doient comme parent des Ducs & 
des Comtes de Bourgonnej fçaehan 
mieux que perfonne , que le nom 
originaire de fa famille étoit Sau- 
mâtre , qui fut infenfiblement chan- 
gé en Saùmaiz.e 3 &c enfin en San - 
maife. 

Je reviens au P. Petau. Après les 
cinq Livres fur la Hiérarchie Eccle - 
fiafti^ue , il donna un Volume rem 
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fermant trois Livres fur le libre Ar- Denis 
bitre 3 & un Livre contre les erreurs Petau. 
des Pélagiens 3 &c des Se'mipélagiens. 

Dans un court Avertiffement l’Au- 
teur dit qu’il s’eft abftenu de toucher 
le point de l’accord de la liberté 
avec la grâce , par refpeél pour la 
défenfe portée par le S. Siégé de trai- 
ter cette queftion. Que de fcandalcs 
épargnés à l’Eglife , fi tous les Théo- 
logiens avoient eu la même retenue ! 

Cet Ouvrage fut combattu par 
Alexandre Morus 3 Miniftre à Ge- 
nève , & par Liber t Fromond , Doc- 
teur de Louvain . Le Livre du Mi- 
niftre a pour titre : Vittorut gratin. 
Alexandri Aiori de Gratia & libero 
Arbitrio Difputationes Genevenfes 3 
adverfus Dionyfium Petavium 3 Je fui- 
tam. Il fut réimprimé à Middel- . 
bourg en 16$ 1. L’Auteur en promit 
une nouvelle édition en 1658. Je ne 
fçache pas qu’elle ait été faite. Ale- 
xandre Aîorip reconnoît que le P. 

Tetau n’a écrit que ce qui eft enfei- 
v gné par les Théologiens de la Com- 
munion Romaine, & défini par le 
Concile de Tren e. 

Bayle dans l’article de ce Miniftre_, 
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D e n i s die qu’il ne fçait comment il fe pro- 
Peiau. cura les bonnes grâces de Saumaijè. 

Ce fut par le Livre dont je parle. 
Daniel Hinfius , & Frédéric Span- 
heim 3 que Sawnaife n’aimoic pas , y 
' font fort malrraités *, quant à Sau- 
tnaife , il y eft loué , comme il vou- 
loit letre r c’eft le Di&ateur de la 
Republique des Lettres , & le Juge 
fouverain de toutes les controverfes. 

Dans le cours de l’année 1 3 • pa* 
rut Je Livre de la frequente Commu- 
nion. Le P. Petau crut devoir le ré- 
futer 3 & pour cela il fit imprimer 
fbn Ouvrage de la Pénitence publi- 
que t Cr de la préparation a la Com- 
munion j dans lequel toutes lcsque- 
ftions qui regardent l’ancienne dif- 
cipline de l’Eglife fur cette matière, 
font traitées fçavamment. Comme le 
P. Petau n’écrivoit pas fi bien en 
François qu’en Latin , fon Ouvrage 
ne fut pas reçu dans le monde avec 
autant d’agrément que favoit été 
le Livre de la fréquente Communion. 

Godefroy Hermant , Chanoine de 
Beauvais , ayant fait paroître fous 
le nom du Sieur du Bois , Podtcur 3 
des Reféxions fur divers endroits du 

Livre 
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Livre du P. P et a» 3 dans lefquels il D e N 1 s 
approuve la doürinc du Livre de la Pet au. 
fréquente C ommunion : Ce Pere répon- 
dit à ces Réflexions 3 6e à' tout ce 
qu'on avoir écrit contre lui 3 par 
une troilîéme édition de' fon Ou- 
vrage s augmenté du quart. Les deux 
éditions précédentes n’avoicnt que 
fîx Livres , la troilîéme en a huit. 

Le 7. contient un Abrégé du Livre 
de la fréquente Communion 3 8c de la 
réfutation comprifc dans les fîx Li- 
vres de la Pénitence publique . Le'8. 
relute les répliqués 8c les reproches 
faits à l’Auteur. 

Dans l’Avis au Ledteur à la tète 
de cette troilîéme édition , il eft dit : 

» Ceux qui avoient eu charge de la 
»> fécondé., ayant été priés de revoir 
39 l’autre , 6 c de corriger quelques 
» fautes legeres qui s’y étoient glif— 

« fées , cxcederent leur coriimifïion, 
s3 y faifant un notable changement , 

33 non dans les chofes 3 mais dans la* 

3 o dièfion. œ Dans la troilîéme édi- 
tion on avoit commencé à fuivre la 
fécondé ; l’Auteur s’en apperçut a- 
près quelques feuilles tirées, ôe vou- 
Tome XXXVll. N: 
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D e n î s lut que dans le refte on fuivîtla p*c* 
P s t a u. miere. 

Quelques Sçavans veulent fe pcr- 
fuadcr que cet Ouvrage eft un Ou- 
vrage de commande \ d’où ils con-] 
cluent qu’il ne vaut rien. D’autres 
raifonncnt autrement, 5c difent : 
l’Ouvrage eft bon j donc il n’eft pas 
de commande. Il me paroît que ces 
derniers ont raifon. Voici ce qu’en 
a écrit Jean-Pierre Camus , Evêque 
de JSelley , dans la Préface de Ion 
Livre de l'Vfagc de la Pénitence , p. 
3 $. » Si mon Livre n’eût été achevé 
» avant que celui de la Pénitence pu- 
» blique de la préparation à la Com - 
» mnnion fût venu entre mes mains , 
» je n’eulTe pas manqué de marquer 
» en la marge les lieux d’où j’aurois 
» tiré des connoilfances 5c des lu- 
» miercs ; comme je n’ai pas oublié 
* de cottçr les endroits qui m’en 
» ont fourni dans les doétes anirpad- 
‘ « veillons fur S. Epiphane de fon 
» fçavant Auteur , où iL traite très- 
3» dignement de l’ancien ufage de la 
» Pénitence publique. « 

Le reproche le plus apparent que 
l’on rit fait au P. Petau , c’cft que» 
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réfutant le Livre de la fréquente Com- Denis 
munion 3 il a abandonné quelques- Petau. 
uns des fentimens , qu’il avoit éta- 
blis dans fes notes fur S. Epiphane. 

Quand le fait feroit vrai 3 il auroit 
pu dire avec un très-illuftrc Do&eur: 

Je fais profeffion d'être de ceux qui 
profitent en écrivant , & qui écrivent 
en profitant. Mais il n’eut pas befoin 
de recourir à cette reponfe ; le re- 
proche étoit fans fondement. Dans 
les Diflertations antérieures , il avoit 
expofé quelle ctoit durant les pre- 
miers fiecles la difeipline de l’Egli- 
fe ; dans fes Livres de la Pénitence 
publique il montre que l’Eglife a ju- 
gé à propos de changer fon ancien- 
ne dilcipline : il n’y a point en cela 
de contradiction. 

Tandis qu’à Paris le P. Petau étoit 
aux prifes avec l’Auteur & jes Dé- 
fenfeurs du Livre de la fréquente 
Communion , on publioit à Rome qu’il 
s’accordoit avec eux fur la fameufo 
Fropofition des deux Chefs de l’E- 
glife , qui n’en font qu’un. Comme 
la Proportion s’éxaminoit alors à 
l’Inquifition > il fut obligé de fe ju- 
ftifier. Il le fit fans peine , 5 c il ne 

Nij 
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D en t s lui en coûta qu’une Lettre écrite a 

Petau. un des Qualificateurs du S. Office j 
c’eft la 6 2. du 3 e Livre de Tes Let- 
très. 

En 1644. parurent les trois pre- 
miers Tomes des Dogmes Theologi - 
ciliés ; c’eft-à-dire , de la Théologie 
des Peres &c des Conciles. Ouvrage 
dans lequel il y a une érudition & 
une recherche prodigieufe , dit M. 
du Pin i mais où l’on trouvera tou- 
jours le defaut attaché aux Ouvra- 
ges excellens \ c’eft que l'Auteur n’a 
pas allez vécu pour l’achever. 

Dans le temps qu’il parut , bien 
des gens étoient interelïés à le faire 
tomber. Ils y travaillèrent avec viva- 
cité , 8 c ils y réiilîirent d’abord. Le 
Libraire voyant que les exemplaires 
ne fe dcbicoient pas affiez vite à fon 
gré , en. mit un grand nombre en 
carton. Les Sçavans & les Curieux 
ont regretté cette perte , que l’on a . 
taché de reparer par de nouvelles 
éditions faites en Hollande & en 
Italie. Le mauvais goût ne prévalut 
pas long-temps, puifque quatre ans 
après le même Libraire fe chargea 
del’imprcffion de deux autres Vo- 
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lames , qui font le quatrième To- 
me de l’Ouvrage. La perfécution ce- 
pendant duroit encore en 1^53. 
Mais dès-lors Henri Valois annon- 
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çoit , que l’équitable &r incorrupti- 
ble jugement de la Poftérité venge- 
roit l’Auteur , & rendroit juftice à 
ï’Ouvragc. Hi Libri , ut quidem au - • 

guror , magis ac magts fglendefcent in 
dies , & quantum iis nunc detrahcre 
conatur obtrettatorum quorumdam in- 
vidia , tanto plus tandis judicio incor - 
rugttt Pofieritatis iifdem accedet. 

Dans le premier Tome , partage 
en dix Livres , il eft traité de Dieu , 
de fes Attributs. Le neuvième Li- 
vre eft employé à expliquer le My- 
ftere de la Prédeftination. L’Auteur, 
après avoir déclaré , que pour le • 
préfent il ne parle point de la Grâce, 

& que cette matière viendra en fon 
lieu , rapporte d’abord , dit M. du 
Tin , les differens fentimens des an- 
ciens & nouveaux Théologiens fur 
la Prédeftination, & la Réprobation; 
il montre que les Peres Grecs ont 
cm que la Prédeftination à la gloire 
fe faifoit en vue des m 
ve qu’ils n’ont point 


;rites ; il prou- 
penfé comme 
Nüj 
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s 1 rs P.lagicns , & établit quatre ré- 
glés pour les expliquer. Venant en- 
fuite à S. Auguftin , il fait voir quel 
eft le fvftême de ce S. Doâreur fur 
la Prédefti nation & la Réprobation. 

Il traite encore dans le dixiéme Li- 
vre du fentiment de S. Auguftm fur 
la Prédeftination à la gloire , & pré- 
tend qu’il n’eft pas de foi. Le P. Pe- 
tau , ajoute M. du Pin , abandonne 
donc dans ce Livre le fentiment de 
•S'.Auguftin,qu’il fembioit avoir fuivi 
dans le precedent , & foutient que 
Dieu prédeftine & réprouve les 
hommes en vue de leurs allions mé- 
ritoires & déméritoires. D’011 M. du 
Pin conclut qu’on voit bien que ce 
Livre a été ajouté après coup par le 
P. Petau. 

Ce que dit ici M. du Pin avec quel- 
que ménagement , d’autres avoient 
affe&é de le dire bien haut. Le pre- 
mier que je connoitfe , fut l’Abbé 
Bou.rz.eys . Il voulut perfuader que le 
P. Petau ayant confideré que fon 
neuvième Livre pouvoit favorifer la 
do&rine de l’Evêque d’Tpw , fe ré- 
folut de faire le dixiéme , afin d’ôter 
cet avantage aux Parûfans de Junz 
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fenius. Ceux qui vinrent après l’Ab- Deniï 
bé de Boumeys s’apperçurent aifé- P£xau. 
ment que le feu , avec lequel il écri» 
voit , l’avoit empêché de faire at- 
tention , que fa petite hiftoriette 
manquoit de vraifemblance , & qu’il 
auroit été plus naturel de refondre 
le neuvième Livre , qui n’étoit en- 
core ni publié , ni même imprimé. 

On trouva donc qu’il étoir mieux 
de dire , qu'il fut obligé far ordre de 
fes Supérieurs de rétraEler la doElrine 
tres-siugufiinienne fur la Grâce & fur 
la Prédefiination , qu’il avoit embraf- 
fée & foutenue comme la doEhrine de 
l’Eglife dans fon neuvième Livre s Sc 
cela fous peine d'être mis hors de la 
Compagnie. On ajouta que pour ex- 
eufer fa variation, il difoit à fes amis: 

Je fuis trop vieux pour déménager. 

L’Hiftoire ainfî réformée parut en 
ié$l. dans un Livre fans aveu ; & 
depuis elle a fervi de décoration à 
divers Ecrits du même genre. Ceux 
qui l’ont inventée, .ou qui la font 
valoir , appuyent beaucoup fur le 
titre du premier Chapitre du dixié- 
me Livre , où l’on lit : RetraElatur 
jiugufiini fententia de Pradeflinatione 

N iiij 
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Dnns^ Reprobationc fuperiore Libro decla - 

Petau. rata. Ces faits demandent quelque 
difcuflïon 3 elle fera courte. 

Eft-il vrai que dans le neuvième 
Livre le Pere Petau embrafle & fou- 
tient le fentiment de S. Auguftin fur 
la Grâce & fur la Prédeftination ? 
Preuve que cela eft faux , c’eft qu’au 
chapitre 3. n°. 1. il déclare précifé- 
ment , que dans ce Livre il ne parle 
point de la Grâce 3 & qu’il en parle- 
ra ailleurs. Cette matière d.voit être 
traitée dans la huitième Partie d? fon 
Ouvrage. Sur la Prédestination à la 
gloire , de laquelle il traite , il expo- 
fe nettement le fy (terne des Pcres 
Grecs , & celui de S, Augufiin avec 
toutes leurs preuves , mais fans pren- 
dre parti , ni pour l’un > ni pour 
l’autre. 

Eft-il vrai que dans le dixiéme Li- 
vre il fe retraite ? Non 3 cela n’eft 
point vrai. Au commencement de ce 
Livre il relaie ( comme parle l’Evê- 
que de Belley dans fes Epitrcs Théo - 
logiques ) le Syflème de S. Auguftin j 
il examine s’il y a obligation de le 
fuivre j il prouve que l’Eglifc laide à 
(es Théologiens pleine liberté de 
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s’attacher à l’autre fyftême , il prend 
fon parti , & fc déclaré pour le fen- 
xtiment des Peres Grecs. Il l’avoir ap- 
pris en Sorbonne de MM. Gamache 9 
& Yfambert , qui ont enfeigné cette 
doctrine , & de vive voix 9 &c dans 
leurs Livres imprimés. 

De ce que je viens de dire ,’il s’en- 
fuit, 10. Que le dixiéme Livre n’a 
point été ajouté après coup s mais 
qu’il entroit dans le premier plan de 
l’Ouvrage , puifque c’eft là que l’Au- 
teur prend parti , & qu’il découvre 
fon fentiment. Perfonne n’a jamais 
dit que dans le Plaidoyé d’un Avo- 
cat General , la conclu lîon foit une 
pièce ajoutée après coup , &c qu’il y 
ïétraèle ou abandonne le fentiment 
qu’il avoit paru fuivre d*abo d, par- 
ce que d’ordinaire il donne plus 
de relief au Parti contre lequel il fe 
déclare à la fin. Le neuvième Livre 
eil à l’égard du dixiéme, ce qu’eft 
dans les Queftions de S. Thomas , le 
Videtur ejiiod fie , à l’égard du corps 
de l’Article. 

Il s’enfuit i°. Que le Pere P et au ne 
fut point obligé par fes Supérieurs à 
fe r et rade r 9 qu’il ne fe dédit points 


Denis 

Petaü. 



w 

i $4 Mém. pour fervir a l'Hift. 
Dinis & qu’il n’y a aucune contradi&ion 
P e t A v. entre le neuvième & le dixiéme Li- 
vfe j mais que l’on a entendu fon ti- 
tre RetraEïatur Auguflini fententia } 
comme les gens qui ne fçavent que le 
François , entendent le Latin. M. de 
Tillemont 3 ou fes Continuateurs 
Tome XIII. Vie de S. Auguflin 3 art. 
335. ont obfervé que RetraSlare » ne 
» doit pas être pris félon que nous 
» l’entendons en François pour fc 
» corriger de ce qu’on a dit. S. Au*. 
*> gufttn l’employe toujours pour fi- 
» gnifier revoir & retoucher et II cil 
rare que les bons Auteurs prennent 
ce terme Latin dans un autre fens ; 
& c’eft d’après eux que le P. Petau 
l’a employé, non feulement à l’en- 
droit dont il eft ici queftion , mais 
audî dans fa Réponfe à Aiathurin 
Simon y ch. 3. au L. 3. delà Hiérar- 
chie Ecclefiaftique , c. 1 1. Sec. 

Au refte il ell: vrai que dans une 
occafion le Pere Petau dit , jFe fuis 
trop vieux pour déménager. C’eft lors 
qu’il fut appelle à Rome. Mais que les 
Supérieurs , ou du College de Paris, 
ou la Province de France , ou de la 
Compagnie entière , ayent menacé 
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d’expulfi n ün homme que le Pape OïNi 
vouloit faire Cardinal, &; un homme Petàu. 
tel que le P. P était \ pour le croire , 
il faudrait avoir de la crédulité de 
refte. 

Le fécond Tome des Dogmes Theo- 
logiques traite du Myftere de la Tri- 
nité. Quand il ne feroit pas preferit 
de commencer la ledure de quel- 
que Livre que ce foitjjar la Préface, 
il faudroit le faire ici. » La fçavante 
* Préface du Pere Petau , dit l’illuf- 
” tre M. BofTuet , eft le dénouement 
» de toure fa dodrine fur cette ma- 
» tiere. » 

Cette Préface eft relative aux chap: 

3 , 4 & 5. du premier Livre,aufquels 
l’Auteur n’avoit pas donné l’cten- 
due néceflaire , pour mettre dans 
tout fon jour la dodrine des anciens 
Peres. George Bullus attaqua ces trois 
chapitres dans fon Livre intitulé : 

Defenfio fidei Nie an a, t imprimé en 
1685. L’équité demandpit qu’il fît 
mention de la Préface qu’il a- 
voüâtmême qu’il en avoit tiré une 
partie de ce qu’il y a de bon dans 
fon Livre. Mais l’intention de Bullus 
n’etoit pas de faire honneur au Perc 
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Denis^') au contraire il fe faifoit mi 
PiTAU. mérite, dit ]ean le Clerc , de dire 
du mal d’un Jefuite. La remarque 
qui fuit eft de M. Simon. 

» Peu de gens fçavent que le def- 

* fein de Bullus n’a pas tant été de 
» juftifier les Peres de Nicce , que 
» de combattre la do&rine de la 
» Tranfubftantiation. Quand on op- 
» pofeaux Catholiques , que le Con- 
» cile de Latfan fous le Pape Inno- 
» cent 111. n’a pas eu des preuves 

* fuflîfantes pour établir ce Dogme, 
» les Catholiques répondent que la 
»? confubftantialiré du Verbe , qui a 
» été définie dans le Concile de Ni- 
» cée , n’a pas des preuves plus clai- 
» res dans l’Antiquité ; que cepen- 
» dantlcs Proteftans , qui font ccttc 
» obje&ion , reconnoilfent pour or- 
» todoxe la Foi du Concile de Nicée. 
» Bullus , qui avoit fenti la force de 
» ce raifonnement , jugea , que pour 
» y répondre , il étoit abfolumcnt 
» nécefiairft de réfuter le P. Petau \ 
» Sc c’eftà quoi n’ont pas pris garde 
» la plupart des Catholiques , ! qui ne 
» connoilTant point le deflein de 
» Bullus , donnent à cet Attteur des 
» loüanges ex.ccfllvcs, » 
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Il eft vrai que Bullus , au corn- D e N 1 S 
mencement de fon Livre , fuppofe Petav. 
que le P. Petau a donné moins de 
force aux preuves par écrit de la 
Tradition , dans la vue de relever 
d’autant l’autorité des Conciles. L’on 
s’eft moqué avec raifon de la folle 
imagination de Sandius 3 lequel a mis 
cet habile Jefuite au rang des Uni- 
taires. C’étoit la marotte de Sandius 3 
comme l’a remarqué J. le Clerc 3 de 
trouver des Ariens par-tout. L’efprit 
de Secte conduit allez naturellement 
• à cette manie. 

Le troifiéme Tome des Dogmes 
Theologiques contient trois Livres 
fur les Anges , deux fur l’Ouvrage 
de la Création ; les Livres du libre 
Arbitre , des erreurs des Pélagiens 
& des Sémipélagiens ,de la Hiérar- 
chie EcclelîalHque, remplilfent le re- 
lie du Volume. 

Cette année 1^44. le Pcre Petau 
quitta la Regcnce de la Théologie 
polîtive 9 & relia au College de Pa- 
ris 3 avec l’emploi de Bibliothécaire^ 
dans lequel il avoit fuccedé au Perc 
Fronton du Duc en Uzj. Le Perc 
Vavajfeur fut tiré du College de 
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Denis Bourges , où il cnfeignoit la pofitive ; 

Petau. & prit la place du Pere Petau. Le 
changement fe fit à Pâques. Il eft dit 
dans le Parnajfe François , que le P. 
Petau fut Regent d’Eloquence & de 
Philofophie ( il falloit dire de Théo- 
logie ) l’efpace de 48. ans ( c’eft trop «’ 
dit. ) Jufqu’ici j’ai marqué exacte- 
ment fes emplois & fes occupations. 

En 1645. Pierre du Buy éevivoit à 
Saumaife le 11. Juillet : » Le Perc 
» Petau fait réimprimer Themïflius 
» augmenté de plufieurs Pièces tirées ' 

» de la Bibliothèque de Milan, a La 
nouvelle fe trouva faulfc j elle mar- 
que du moins que les Sçavans par- 
loient de cette édition , & qu’ils la 
fouhaitoient. Le P. Petau n’avoit ja? 
mais perdu Themïflius de vue depuis 
l’édition qu’il en avoit donnée en 
i£i8. il n’avoit cefié de chercher, 

& de faire chercher dans les MIT. ce 
qui reftoit de cet Auteur. Il réülfit 
èc trouva treize Difcours qui au- 
roient enrichi la nouvelle édition 
qu’il préparoit. Mais ces découver- 
tes ne fe firent que fucceffivemenr. 

Les papiers du P, Petau furent après 
fi mort confiés au P. ÇoJJart , qui 
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n’eut pas le loifir de les faire impri- Diniî 
mer. En 16*84. le P. Hardoùin y à la Pitau. 
Pollicitation du fçavant P. Garnier y 
mit ail jour l’édition complette de 
ThemijHus. De trente-trois Difcours 
qu’elle renferme , il y en a 28. de la 
Traduction du P. Petau. Depuis lui 
on n’a trouvé aucun Difcours de cet 
ancien Orateur. 

Le 28. Août de la même année 
1645. mourut Hugues Grotius. On 
trouve dans le Menagtana y que 
» quand on fçut à Parts , que Gro - 
» tins étoit mort à Roflock , 4 c Perc 
» Petau perfuadé qu’il étoit Catholi- 
» que dans l’ame , dit la MefTe pour 
» lui. On difoit même en ce tems-là 
» que Grotius avoit voulu fe déclarer 
» Catholiqu c , avant que d’aller en 
» Suede rendre compte de fon Am- 
» baffade , mais quil avoit fuivi le 
» confeil du P. Petau , qui étoit de 
» faire ce voyage de Suede , & de 
» retourner enfuitc à Paris pour s’y 
»? établir &c exécuter la réfolution 
» qu’il avoit prife. Quoiqu’il en foit, 

» il eft confiant que le P. Petau dit 
» la MefTe pour lui. « Cet endroit 
du Menagiana çft tiré & traduit 
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s de la Vie de Claude Saumaife , écrite 
en Latin par M. Philibert de la Mare y 
duquel j’ai ci-devant cité les Mé- 
moires écrits en François. La tradi- 
tion du fait de la Mefle dite pour 
Grotius 3 s’eft confervée dans le Col- 
lege des Jefuites de Paris. Le P. Phi- 
lippe Briet dans fes Annales du mon- 
de y dit fous l’année ié4f. Obiit hoc 
anno Liiteratorum decus & gloria^Hir. 
go Grotius j eut inter Catholicos morien- 
di voluntas non dejuit 3 fed facultas. Is 
enim illam ipfam ejuam tenemus , animo 
( ut mihi fa/fus e/l ) profitebatiir fidem. 

Avant fon départ Grotius avoic 
donné la même parole à M. Pi- 
gnon , & il eft fur que , quand il 
_ mourut , il y avoit long-temps qu’il 
s’étoit féparé de la Communion des 
Prétendus Réformés. Dès l’an 1641. 
dans fon Livre de Antichrifto , il leur 
avoit enlevé leur Palladium > c’cft 
ainfi que Saumaife appelloit la toile 
idée , où ils font , du moins où ils 
font femblant d’être , que le Pape eft 
l’Antechrift. Palladium prius nojlrum 
ante aliquot annos nobis eripere tenta- 
verat . . . efficerc voluit ne Papa Anti - 
chri/lus effet y & perfmdere Orbi Chri- 
fiiano. . Pour 
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Pour juftifier la bonne opinion Denis 
du P. Petau fur la Religion de fon Petau. 
ami i je tranferirai quelques lignes 
de la Lettre 43 1. de M. Ant. Arnauld 
- au fujet de Grotius. » Il paroît claire- 
» ment par fes derniers Livres 3 qu’il 
» étoit tout-à-fait entré à la fin de fa 
» vie dans les-fentimens de l’Eglife 

O x 

» Catholique. Il établit très-forte - 
» ment dans fon Livre pofthumë , 

» que les Dogmes de la Foi fe doi- 
” vent décider par la Tradition 5 c 
» l’autoritc de i’Eglife , & non par la 
y* feule Ecriture j ce qui renverfe 
» toutes les héréfies. » 

Le Livre pofthumë indiqué dans 
cette Lettre , eft intitulé : Pdvetiani 
Apologetici Dificujfio. On y lit effecti- 
vement ces paroles : Cum longe late « 
que dis je Eli ejfent Apoftoli ad fpargen- 
dum femen Evangehi , fi quid incidijfet 
dubii 3 ut de Apofiolatu Pauli s quo iri 
jpoterat , nifi ad P arum P . . . fine tali 
primant exiri è controverfis non pote - - 
rat \ficut bodie apud Prote(lm f es nulla 
ef ratio 3 qua ortarum inter ipfos con- 
trovcrfanim reperiatur finis. Et hic 
Primants pofl Apofiolos manfit in Sede 
Romana. 

Tome XXX TIR O 

* 
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Djn is Pour empêcher, dit VL. de la. Mer 
Pîtau. re i ^ ue ce Livre ne produisît l’effet 
que Grotius en efperoit , 5c qu’il 
n’infpnât aux Proreftans des penfées 
de réunion , Sawnaife déguifé fous 
le nom de Simplifias Verinus y op- 
pofa deux Volumes-, l’un intitulé : 
Judicuim -de Libro pofthumo H. Grotii , 
l’autre , De Tr anjubft an tiatione contra, 
H. Grotium. M. l’Abbé Renaudot af- 
fure dans une Lettre imprimée , que 
dans ces deux Livres il a trouvé des 
falfifications de partages > qui mar- 
quent une mauvaife foi , indigne 
d’un honnête homme. Ce font fes 
termes. 

J’ai dit plus haut que les trois Li- 
vres fur le libre Arbitre furent com- 
battus par LibertFromond , ou Froid - 
mond. Ce fut en i ^47* que ce Doc- 
teur de Louvain produisit un Volu- 
me in- 4 0 . portant ce titre : Vincentii 
Lenis , Tbeologi Arauficani i Theriaca 
adverfus Dion. Retavii & Ant. Ri- 
chardi de libero Arbitrio Libros. Cet 
Antonius Richardus eft Eflienne 'De- 
champs , Jefuitc. 

La même année le P. Retau fit im*} 
primer deux in- 4’. Par l’un il répons 

è 
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dit , par l’autre ii attaqua. Le premier Denis 
eft Elcnchiis Theriaca Vincentïi Lenu / Pei au. 
le fécond , de Lege & Gratia Libri 
duo. Celui-ci fut imprimé avec trop 
de précipitation de la part des ou- 
vriers , 6c les feuilles ne furent pas 
corrigées avec autant de foin qu’il 
auroit fallu. 

Les Curieux & les gens d’étude fe 
plaignoient depuis long-temps , que 
les exemplaires du S. Epiphane c- 
toientfort rares & à un prix exceflif. 

Le Libraire voulut en faire' une nou- 
velle édition , & engager l’Editeur à 
retoucher fon Ouvrage. Il ne s’en 
défendit pas *, mais la continuation 
de fes Dogmes l’occupoit ; la révi- 
fion du S. Epiphane fut remife à un 
autre temps , & ce temps ne vint ja- 
mais. Neanmoins comme il lui fal- 
loit toujours quelques compofitions 
légères , qui le délaflaflent des plus 
importantes , il fai lit l’occafion qui 
fe préfenta de faire une Difïertation 
fur une queftion agitée alors j fçavoit 
Ci dans les matières de la Grâce , il 
faut expliquer le Concile de Trente 
par S. Auguftin ? ou S. AuguJHn par 
le Concile de Trente, 
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Denis L’Abbé de Bottrz.eys 3 qui foute* 
Petau. noir avec vivacité les fentimens qu’il 
abandonna en 1^55. ne trouva pas 
d’autre voye pour fe débarrafier des ' 
objections que les Théologiens lui 
faifoient 3 & qu’ils tiroient des 
décidons du Concile 3 qu’en di- 
fant que les endroits où le Con- 
cile parle de la Grâce 9 doivent 
erre expliqués par Saint Augnftïn. 

Il expofa fon fentiment dans fa 
Lettre à! un Abbé a un Evêque 3 pu- 
bliée fans nom d’ Auteur en 1649. 

Le P Petau réfuta la Lettre Fjan- 
çoife par une Dilfertation Latine , à 
laquelle il ne mit pas fon nom. On 
trouve un Abrégé fort exaCt de cette 
Dilïertation dans les Objervations fur 
une Lettre d’un Abbé à un Evêque 3 ou 
a b oc cafion de ce Problème , fi en la 
matière de la Grâce les lieux du Concile , 
&c.par Nicolas Dolebeau , Prêtre 3 C ha- 
noine de Langues. Paris 1651. in 8 
L’Abbé de Bourneys , qui n’aimoit 
pas à être en refte } fit en réponfe 
quelques in- 4 0 . dont les Titres ont 
r éré apportés , Tome XXIV. de ces 
Mémoires . p. 3*3. n. 5. 6 . 7. 

Le Pere Petau donna une féconde 
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DilTcrtation encore anon- me , com- Of.nis 
me li premier. e. , parce que Ton Ad- Petâu. 
verfaire ne fe nommoit pas , &c au 4 e 
Tome de fes Dogmes il joignit un 
hors d’œuvre , qui contient le précis 
de toute la conteflation , & une ré- 
futation exaéte de diverfes Propor- 
tions foutenues ou avancées par l’Ab- 
bé de Bourz.eys. 


Le quatrième Tome des Dogmes 
fut livre «au Public en 1^50. Tl eft di- 
vifé en deux parties , dont chacune 
fait un Volume fort chaigé. Il y cft 
traité de tout ce qui concerne le My- 
ftere de l’Incarnation 3 & de toutes 
les matières que les Théologiens ont 
coutume de traiter à l’occafion de cc 
Myftere. Le hors d’œuvre , duquel 
j’ai parlé , a pour titre : /Jppendix ad 
Librum XIII. de Incarnation é> 3 in qua 
Catloolica Dotlrïna. in eo Libro tradita , 
ab Hcterodoxi cujufdam oppugnatione 
deffènditur. Le 1 3c Livre traite des 
fruits de la mort de Jefns-Chnft. 

Ce titre d’Hetérodoxc échauffe 
beaucoup l’Abbé de Bourz.eys : mais 
le 4. Novembre 166 1 il juftifia plei- 
nement celui qui le lui a voit donné. 

L’édition des Dogmes faite en 
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m D i n i s Hollande ne convient point en tout 
Pbtau. avec celle de Paris. Celle-ci com- 
prend quatre Tomes en cinq Volu- 
mes ; l’autre eft partagée en nx To- 
mes , qui peuvent ne faire que trois 
Volumes. Les deux premiers Tomes 
font les memes dans l’une 5c l’autre 
édition. Le cinquième 5c le fixiéme 
de Hollande , répondent au cinquiè- 
me de Paris. Le troifiéme de Hol- 
lande contient les Traités des Anges,' 
de la création du Monde , du libre 
Arbitre , l’Hiftoire dogmatique du 
Pclagianifme , 5c la première Dilfcr- 
tation fur l’interprétation du Concile 
de Trente par S. Augttftin. Dans le 
quatrième Tome de Hollande on 
trouve les cinq Livres de la Hiérar- 
chie Ecclefiaftique , les Diflertations 
Ecclefàftiques , la Dilfertation fur le 
pouvoir de confacrer , 8c les huit Li- 
vres" de la Pénitence publique > tra- 
duits en Latin par J. le Clerc. L’édi- 
tion feroit plus fatisfaifante , Ci après 
les Livres du libre Arbitre , 5c l’Hi- 
ftoire Pélagienne on avoit placé, 
l°. Y Elenchu s Theriacét , i°. les Li- 
vres de Lege & Gratta , 3®. une Dif- 
fertation de Adjutorio fine qu<? } impri: 
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mée en 1^5 1. fi à la première Dif- Dents 
fertation fur le Concile , on avoit Petav. 
joint la fécondé *, fi l’on avoit mis les 
deux Livres des Ditfcrtations Ecclé- 
fiaftiques avant ceux de la Hiérar- 
chie j fi avant les huit Livres de la 
Pénitence publique , on avoit placé 
i°. La Diüertation fur la Pénitence , , 
inférée dans les Remarques fur S. 

Epiphane, i°. La Réponfe à Afathu- 
rin Simon. 3 0 . La DiiTertation fur le 
même fujet , imprimée dans les Re- 
marques fur Symfius, 

Le l ibraire de Hollande n’a pas 
été bien fervi par les perfonnes char- 
gées de corriger les fautes des Ou- 
vriers. Au rtfte, fon édition a cela 
de commode , que les Addenda i 
qui dans celle de Paris font à la fin 
des Tomes , ont été placés dans le 
texte. Au bas des pages on trouve 
quelques notes marquées Th. Ale- 
tbinus , qui doivent être lues , com- 
me étant de Jean le Clerc. Il y en a de 
bonnes Si de mauvaifes. Je ne dois 
pas entrer ici dans le détail j cepen- 
dant en voici une y que je puis , ce 
me femble , relever , parce qu’elle 
eft purement hiftorique* 
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D e n i s Dans le Tome VI. p. 159. col. il 

Petau. la note de Th. Alethtn fur ce moc 
Armachano , dit i lntelligendus eft Pe- 
ina Lombardus in Hibernia Archie-> 
fifcopus Catholicits , qui initio ftculi 
17 . Rom& floruit. Ce Prélat mourut à. 
Rome vers l’an 1^24. On a de lui 
un in- 40. De Regno Hibernia Sanfto- 
rum infula , qui n’a jamais fait de bruit 
dans l’Eglife. Le P. Petau écrivant en 
1650. dcfigne par le nom Armacha- 
mts j ou comme il écrit ailleurs , Ar- 
vnacanus 3 un Ecrivain 3 qui dix ans 
auparavant avoit fait revivre lacon- 
teftation mue autrefois par Cehefcalc 
fur la mort de J. C. pour tous les 
hommes. En 1640. parut l 'Aitgufti- 
nus de l’Evéquc d’Y près ? lequel a- 
vant fon Epifcopat , s’étoit nommé 
Alexander Patricius Armacama , à 
la tête de fon Mars G allions. Plu- 
fîeurs Bibliothécaires écrivent Ar- 
machanus , & le P. Petau a écrit allez 
fouvent de cette maniéré -, & par ce 
nom il a défigné Janferitus 3 non 

pas Pierre Lombard 3 Archevêque 
d’Armqgb. Le Sçavant G. Tende lin 3 
qui avoit été long-temps ami de l’Au- 
teur du Mars Gallicus 3 explique dans 
* une 
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une Lettre écrite le 16. Juillet i£sz. Denis 
pourquoi il voulut fe nommer Ale- Petau. 
x/inder Patricius Armacamts. 

Le vafte 5 c feavant Traite de Pin- 
carnation eft le dernier Ouvrage con- 
fiderable , que le P. Petau ait publié. 

Il continuoit Tes Dogmes , & il avoic 
déjà fini ce qui regarde les Sacremens 
en general , lorfqu’en ré'fi.aumois 
de Mai , il tomba dans une langueur 
& une défaillance totale, accompat* 
gnée de violens 5 c continuels maux 
de tête. Le chagrin de ne pouvoir 
travailler à fon ordinaire ? 5 c achever 
Ton grand Ouvrage , lui rendoit in- 
finiment vif le fentiment de (e$ 
maux. L’état douloureux où il étoit 
réduit , eft pathétiquement décrit 
dans une de les Lettres ; c’efl: la 95e 
du troifiéme Livre ; & dans un Poe- 
me qu’il fit le dixiéme mois de fa 
maladie , 5c qui fut imprimé en 
Kf jz. fous'ce titre : AdfanElam Ge- 
novefam Vrbis Patronam futur um Car- 
men. 

Un Ecrivain d’alors , qui n’aimoit 
pas le P. Petau , fuppoîa que fatu- 
rum Carmen fignifie une Satyre , 5 c 
mit in S. Genovefam , au lieu que le 
Tome XXXr/l. P 
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Déni s titre porte ad S. A la faveur de ce 
Petau. changement , & de cette fauflc fup- 
pofition , il publia contre le vieil- 
lard malade une de ces inve&ives , 
qui ne deshonorent que ceux qui les 
font •, ce n’étoit plus le temps de l’at- 
taquer , n’étant plus en état ni de re- 
pou (Ter , ni même de recevoir les 
r coups qu’on lui portoit. Cependant 
il fut accablé de Livrets & de Lettres 
anonymes, qu’il ne lifoit pas. Mais 
ayant fçu par un de fes amis, que 
i dans quelques-unes de ces Pièces , 
on rappclloit l’ancien reproche fur 
la Prèdeftination , & que l’on y en 
ajoutoit un nouveau fur quelques ex- 
preffions employées en reponfe 8 >c 
juftification dans le fatuïum C armen , 
il publia une Lettre datée d'Orléans 
le 8. Septembre 1^52. c’eft la der- 
nière du 3 e Livre. 

Les Médecins ne voyant point de 
remede à fa maladie , l’avoient en- 
voyé prendre fon air natal *, mais il 
* n’étoit plus temps ; le malade fe 
trouva encore plus mal à Orléans. Il 
retourna à Paris , & ne penfa plus 
qu’à la mort, qu’il fouhaitoit depuis 
long temps , & qu’il envifageoit 
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, ' comme la fin de fes douleurs. D F. n i s 

La veille de fa mort il fut vifitéPETAü. 
par Guy Patin. Celui-ci lui ayant dit 
qu’il n’avoit plus que quelques heu- 
res à vivre , la joye que cette nou- 
velle caufa au malade , fèmbla le ra- 
nimer il fe leva fur fon féant , fe 
fit apporter un exemplaire de la pe- 
tite édition du Rationarium Tempo- 
rUm , faite récemment , demanda une 
plume , écrivit fur la première page, 

Guidoni Patino , Afedico carijjimo , &c 
le pria de recevoir le Livre , en lui 
difant : Debeo ev ange lia. ( Je vous . 
dois un préfent , pour la bonne nou« 
velle que vous venez de m’appren- 
dre. ) Je tieps ce fait d’un fort hon- 
nête homme , qui avoit connu par- 
ticulièrement Gtty Patin. 

Le Pere Petau , après avoir reçu les 
derniers Sacremens dèl’Eglife, mou- 
rut dans le College de fa Compa- 
gnie à Paris l’onzième de Décembre 
léji. à onze heures & demie de 
. nuit , âgé de 69. ans , trois mois & 

.vingt jours. Il n’eft pas furprenant , - 
que quelques-uns mettent fa mort 
le iz. mais c’eft une très - grande 
inexactitude â Bayle d’avoir écrit. 

Pii..- 
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Denis qu’il mourut treize femaines après 
Petau. fon Antagonifte Saumaife t celui-ci 
, n’étant mort qu’en 165 3. le 3. Sep- 
tembre. Germain Brice dans fa Def- 
cription de Paris , dit que ce Per€ 
mourut à l’âge de «>2. ans , le pre- 
mier de Décembre. Ce font deux 
fauffes dates. 

Le Perc Petau étoit regardé dans 
le College de Paris y comme un m®r 
dele de la plus exa&e régularité 3 8c 
de toutes les vertus qui entrent dans 
le caraétere d’un parfait Religieux j 
mais ces Mémoires n’en comportent 
pas le détail. 

J’ai lû dans quelque / 4 na , ou au- 
tre Livre de même nature , que » le 
» Pere Petau a. manqué dé fortir deux 
« fois des Jefuites , parce qu’on le 
» faifoit enfeigner trop long-temps 
” la Rethorique -, qu'il avoit de gran- 
» des jaloufies contre le P. Sirmond y 
» parce que le Pere Sirmond étoit 
» plus vifité 8c avoir la convcrfation 
>» plus agréable que lui. 

' On a dit pareillement , que le P. 
'Mabillon auroit bien vpulu pouvoir 
déménager. Je le crois àufli faux de 
l ? un que de l’autrp. Mais enfin fi le 
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Jefuite l’avoit voulu , il auroit pu le D I N 1 s 
faire , d’abord fans difficulté trop Pet au. 
grande 3 & dans la fuite même avec 
honneur. Lorfqu’il fut remis en Re- 
thorique , après avoir enfeigné la 
Théologie pofitive , il n’avoit pas en- 
core pris Ion dernier engagement. 

Quelques années après le Pape Ur- 
bain VIII. lui ouvrit une belle porte: 
le Cardinalat peut tenter un. Reli- 
gieux , qui n’eft que médiocrement 
attaché à fon état. La Regence de 
Rhétorique étoit un emploi pour le- 
quel le P. Petau n’avoit aucune ré- 
pugnance j qu’il faifoit avec une très- 
grande facilité , & le feul qui lui con- 
vint , en attendant que fon Maître & 
fon ami le P. Fronton du Duc quittât 
la Chaire de Pofitive qu’il remplifioit 
très-dignement. 

Dire que le P. Petau étoit chagrin 
de ne pas recevoir autant de vifites* 
que le P. Strmond y c’eft connoître 
peu le caraètere des gens d’étude , 6 c 
l’Hiftoire particulière de ces deux il- 
luftres Sçavans. Les amis de l’un é- 
toient les amis de l’autre ; & fi le P. 

Petau s’eft plaint de quelque chofe 

P fi j 
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D e n 1 s en ce point , c’eft d’être obligé de 
Petau. recevoir trop de vifites & trop de 
Lettres. 

S’il n’étoit pas à l'égard de tout le 
monde , d’un abord auffi aifé que le 
P. Sirmond, il fçavoit bien fe dérider 
quand il le vouloir. Voici àcefujct ce 
que je trouve dans une Lettre de feu 
M. Huet , Evêque à'Avranches. » Il 
» me fouvient que comme Ifaac Vof- 
» fins me faifoit le dénombrement 
» des gens Sçavans qu’il avoit con- 
« nus en France , je fus étonné qu’il 
» ne me parlât pas du P. Petau. Je 
» lui en demandai la raifon. .Il me ré- 
» pondit en fon langage Wallon , 
» qu’il ne l’avoit pas cultivé , parce 
30 qu’il étoit trop morofe. Il eft vrai 
ao que le Pere Petau ne le rendoit pas 
3» gracieux à ces Proteftans étrangers, 
30 qui le venoienc voir , parce que , 
30 à ce que je lui ai fouvent oui dire, 
» il ne vouloir point de commerce 
30 avec les Heretiques. Il faut avoücr 
>3 neanmoins qu’il étoit naturellc- 
30 ment auftere. Pour moi je n’ai trou- 
30 vé que facilité &: affabilité en lui. 
3» Car quoique je fulfe dans une très- 
» grande jeunefle, il fembloic qu’il 
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J> fc rajcunifloit avec moi, & il quit- Denis 
» toit fans peine fcs grands travaux , Pet au. 

« pour venir lire Thucydide avec un 
» marmot , tel que j’étois alorss.» 

M. du Pin a tamaffe en peu de mots 
tous les traits qui cara&crifent le P. 

Petau : » On ne peut nier , dit - il , 

» que ce fçavant Jcfuite n’eût un 
» génie trè$-étendu 8c très vafte , une 
wleéture furprenante , une facilité 
» merveilleufe à écrire , particulière - 
« ment en Latin. Il a excellé égale- 
73 ment dans les belles Lettres,, dans 
» la fcience des Langues , dans la 
« Poefîc, dans l’Aftronomic , dans 
» la Géographie , dans la Chronolo- 
»* gie , dans l’Hifloire , 8c dans la 
»» Théologie. Il eft rare de trouver 
» un Auteur , qui ait tant fçu de 
33 chofes j qui ait tant travaillé fur 
» differentes matières , 8c qui ait 
« réufli en tout genre. Il avoit joint 
« à cette profonde fcience une gran- 
33 de (implicite , un travail aflïdu un 
» grand éloignement du commerce 
» du monde , beaucoup de définté- 
» reffement 8c de mépris pour les 
” honneurs 8c les charges. Il étoie 
* doux 8c honnête , mais peu poli 
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Di n i s » dans fon extérieur ; & quoiqu’il _ ' 
Petau. » fût éloquent , il n’étoit pas propre 
» à la prédication , ni aux allions pu- 
» bliques. Il avoit commerce avec les 
» plus habiles gens de fon temps , &C 
» étoit ami particulier de M. Bignon 
» & de Grotius 3 pour lequel il avoit 
» une eftime particulière. Il l’avoit 
» déterminé , à ce q u’on croit , d’em- 
» braffer la Communion catholique. 

« Il étoit un peu aigre en fcs écrits. » 

A ce fujet M. Huet dans fes Pen - 
fées diverfes raconte , qu’ayant au- 
trefois reproché au P. Petau fon a - 
charnement contre Scaliger 3 il s’ex- 
cufoit fur ce que Scaliger s’étoit ré- 
volté contre la Religion catholique,’ 
dans laquelle il étoit né 3 & que l'es 
Hérétiques tiroient trop d’avantage 
de fa révolté s & lui dpnnoient des 
louanges outrées , fort au delà de fon 
mérite. Ileft vrai 3 ajoute M. Huet , 
que les Peres de l’Eglife ne traitoient 
pas plus humainement les ennemis 
de la Religion chrétienne. 

Guy Patin racontoit , que le Pere 
Petau au lit de la mort , lui avoit dé- 
claré , que s’il eût vû , avant que 
d’écrire contre Scaliger 3 fes divines 
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Epures y il ne l’auroit jamais atta- D î N l S 
que. J’ai peine a croir que 1 ’ •piclic-' PfcTAU. 
te ait été employée. Je doute meme 
que le fait Toit vrai > ou pour tout 
dire , je le crois abfolument faux j 
& je fuis perfuadé que la leéture des 
divines Epitres auroit préfenté au Ré- 
futateur de Scaliger bien des chofes 
capables d’animer fon zele , & de lui 
donner une nouvelle pointe. Quel- 
que bien écrites qu’elles foienr , il 
n’eft pas vraift mblable qu’elles euf- 
fent enchanté le P. Petau jufqu’à lui 
faire oublier les motifs d’attaquer 
Scaliger , rapportés par M. Huet . 

Au caraârere du P. Petau , M. du 
Pin ajoute , qu’il fouffroit impatiem- 
ment que l’on ne fût pas de fon avis, 
de qu’il ne raifonnoit pas toujours- 
v jufte jc’eft-à-dire , qu’il étoit hom- « 
me. Mais il arrive très-fouvent que 
nous accufons les autres de ne pas rai- 
fonner jufte , parce qu’ils ne raifon- 
nent pas comme nous > ou parce que 
la prévention , l’envie de reprendre , 
le défaut d’attention , ou de lumière , 
quelquefois la haine , nous empê- 
chent d’entrer dans leur penfée. Ainfî 
le P. Petau (Append.ad l, 1 3 .de Incar 
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Déni snat- c. xj. n. 4. ) montre, que fes a o 
Pïtau. cufateurs , pour avoir lieu de lui im- 
puter des contradi&ions & de mau- 
vais raifonnemens , fuppofoient mal 
à propos , qu’il établiftoit fon fen* 
timent , dans les endroits ou il ne 
faifoit qu’expofer celui d’autrui. 

On voit dans les Lettres de M. 
Simon , qu’un de fes amis l'avoit af- 
furé , que » le P. Pétait ne paffoic 
» point parmi les Jefuites pour un 
» habile Théologien , &: qu’il avoit 
„ été’obligé fouvent d’avoir recours 
,, à d’autres Pères de fa Maifon, iorf- 
« qu’il s’agiflbit d’un raifonnemènt 
» de Théologie. « Il y a bien des rai- 
fonnemens Théologiques dans les 
Ouvrages du P Petau : ft fur chacun 
il a été obligé d’avoir recours à d’au- 
» très Peres de fa Maifon , il faut qu’il 
ait perdu bien du temps } néanmoins 
à voir la lifte de fes Ouvrages , on 
ne s’ap perçoit gueres qu’il en ait per- 
du. J avoue au furplus , que j’ai oui 
quelques Jefuites parler comme ceux 
qu’avoit rencontré l’ami de M. Si- 
mon. Mais je dois ajouter qu’ils 
avoient peu lu le P. Petau , & qu’ils 
n’étoient que médiocrement capa- 
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blés de l’entendre. Un homme qui £> f N j s 
fçaic la Scolaftique, Sc rien au-delà, p ÏTA y, 
s’imagine aifément que la Théologie 
eft inalliabie avec tout ce que fçavoit 
le P. Petau , Sc ne voit de Théologie 
que dans des Syllogifmes en forme j 
comme il y a des gens qui ne trou- 
vent ni efprit ni penfées dans Cicéron 
& dans Virgile , parce qu’ils n’y 
voyent ni l’aneâation de Seneque , ni 
l’enflure de Lucain. 

A ces Jefuitcs dégoûtés, on peut 
oppofer le Cardinal Noris , Juge 
éclairé , &C peu prévenu en faveur 
du P. Petau. Dionyjïus Petavius in 
dotbrina Patrum verfatiftimus , infigms 
Theologus . Le Cardinal Jofeph Marie 
Tommaft : Petavius optime de Patrum 
eft Theologia meritus grandi iüo opéré 
Dogmatum Theologicorum. Le P. Mi- 
chel Lequien : Vir prifeorum Ecclefta. 

Patrum Theologia Studiofus quam qui 
maxime . . . FulgentïJJimum faculi nu- 
■per elapft lumen . L’Auteur du Livre 
delà LeElure des Per es. » Nous avons 
» dans les Dogmes du P. Petau de 
» rrès- bonnes réglés , fans le fecours 
» defqueiles il feroit bien difficile de 
* pénétrer* r dans le fond de la doc- 

* 
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Denis» rrine des Peres , &c de fe tirer dés 
Petaù. «difficultés qui les environnent. 

Le fçavant M. Huet : » Toutes les 
» écoles de Théologie de la Chré- 
« ticnté retentirent du nom du P. 

» Petau t écoutent &: profitent de fcs 
* leçons , & il continuera d’éclai- 
« rcr l’Eglife jufqu’à la confomma- 
« tion des fiécles «. Un homme d’ef- 
prit , qui d’ailleurs n’eût pas été très- 
habile Théologien , n’eût pas fondé 
un nouveau genre de Théologie 7 
comme celui-ci l’a, fait. 

M. Simon , dans fa critique de du 
Pin , dit : » Le Bibliothécaire a ren- 
» du juftice au Doéte P. Petau , quand 
» il lui a donné un des premiers 
» rangs parmi les Auteurs illuftres du 
* j> xvi i fîccle *, j’ofe même dire qu’il 

« eft au-defius de tout, tant pour fa 
» rare érudition , que pour le choix 
» des Ouvrages qu’il a compofés. Il 
jj entendoit très-bien la Langue Gre- 
jj que , & la Langue Latine , & il 
»> écrivoit poliment dans l’une Sc 
» dans l’autre. S’il n’a pas lû tant de 
» Rabbins que le P. Morin , ce n’cft 
» pas qu’il ne fçût très-bien la Lan- 
» gue Hébraïque j mais il a fçu faire 

* 
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« un meilleur choix dans fes études , D e n i s 
» & dans lesOuvrages qu’il a donnés Petau. 
» au Public. Le P. P était a lailte le 
n plan qu’il avoir lui-même drefle 
» du refte de fes Dogmes fur les au- 
» très matières de Théologie. Je l’ai 
» vu , ce plan , écrit de fa main , en- 
os tre les mains du P. Quentel , qui 
»> avoit été nommé pour achever ce 
j» grand ouvrage , conformément * 

» aux idées 8 c aux Mémoires de l’Âu- 
»teur. Je conviens avec le Biblio- 
»> thecaire que le P. Petm avoit une 
» facilité merveilleufe à écrire , par- 
»> ticulicrementen Latin -,mais ilde- 
*• voit ajouter que le ftyle de fesDog- 
a» mes Théologiques , qui eft trop 
*> diffus 8 c trop périodique , ne con- ^ 

» yenoit gueres à un ouvrage de cette 
» nature. Audi le P. Quentel 3 qui 
sa devoit travailler conformement au 
s» plan que le P. P étau avoit tracé , 

3> s’eloignoit entièrement de fon 
a» ftyle. 

G’cft du P. Pierre Jofèpb Cantel 
qu’il eft ici parlé 3 de même qu’à la 
p, zi. du i. Tome des Lettres de 
R. Simon 3 édition de 1730. Le P. 

Cantel n’avoit pas un fonds de fantc 



1 8 1 Mèm. pour fervir CHifl. 

De nis cjui pûtfuffire à l’ouvrage qu’il avoit 
Petau. entrepris. Il fuccomba bientôt &: 
mourut. On a de lui quelques Ou- 
vrages eftimés. 

Il cft dit dans les Nouvelles de la 
République des Lettres , Décembre 
1684. art. 1. que le P. Hardouin de- 
voir être alfocié au P. Cantel. Ce pro- 
jet n’eut point de fuite. On devoit 
.bien s’y attendre. Le P. Hardouin 
n’étoit pas de cara&ere à travailler 
avec un autre , ou fur le plan d'au- 
trui. 

Ces deux Jefuites ne font pas les 
premiers fur lefquels on ait jette les 
# ycux pour cette continuation. Des le 
. 20. Décembre 1652. Guy Patin écri- 

voit: » Le 12.de ce mois mourut 
» ici le P. Petau , le plus fçavant de la 
» Société. Il avoit dans la tête divers 
« defifeins de Livres, qu’il avoit mê- 
» me commencés. On m’a dit qu’il 
» avoit laiffé tous fes papiers & fes 
» delfcins à un de fes difciples, nom- 
« mé le P. Cojptrt , qui aura foin de 
» continuer le grand travail de fon 
« Maître, de laThéologie desPcres.» 
C’cft le plus fçavant Jcfuite d’aujour- 
d’hui. Il ne vécut pas allez pour ract- 
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tre la main à Pœuvrc : La Colle&ion Denis 
des Conciles l’épuîfa. Au relie , la Pet au. 
difpofition comme teftamentaire du 
P. Petau à l’egard de fes papiers , eft 
marquée dans une de fes lettres écrite 
d’Orléans au P. Gabriel Coffart. C’eft 
la ioie du 3 e Livre. Je crois que cha- 
cun de ces Continuateurs des Dog- 
mes auroit fuivi fon génie , & em- 
# ployé fon propre ftyle. Sçavoir fi un 
ftyle concis & court convient mieux 
à une compofition de la nature de 
celle-ci, c’eft un problème : bien des 
gens penfent que le ftyle foutenu 8 c 
périodique du P. Petau aftortit mieux 
un grand ouvrage. 

L’inutilité de toutes les mefures 
prifes jufques-ici pour la continua- 
tion des Dogmes , juftifie ce qu’a 
écrit le fçavant P .LouisThomaJJin dans 
la Préfacé de fon Tome fur l’Incar- 
nation ; que le P. Peta.ii étoit le feul 
homme capable de former un fi 
grand deftein, & de l’exécuter. Tanta 
mol'ts operi excogitando 3 adoriundo y 
perpoliendo y profligando wmspar erat 
Petavïus. Elle découvre auftl com- 
bien eft faufte une idée , qui ne de- 
voit venir à perfonne, 8 c que cç- 
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D E N I s pendant on a perpétuée , en l’infe- 

Petau. rant dans un Voyage Litterair ? im- 
primé à Paris en 1717. chez Florentin 
Delaitne in- 40. On y raconte p. 147. 
que dans une Bibliothèque de Dijon, 

« celui qui la faifoit voir montra 
» quelques Traités deThéologie Po- 
» fitive ( il falloit dire Scholaftique ) 

» par le Cardinal aiuguftinus Oregius , 

» duquel il prétendoit , que le P. * 
» Petau a tiré Tes Dogmes Théolo- 
« giques \ dans lefquels il a mis tout 
» au long les pallages des Peres, des • 

3 o Conciles , 6c des Auteurs F.ccle- 
3» diadiques, que ce Cardinal s’étoit 
» contenté d’indiquer dans les mar- 
» ges de fon Ouvrage. 

Cet endroit duVoyagc fut exami- 
né , 6c cette prétention réfutée dans 
un Mémoire , dont on trouvera le 
titre à la fin de cet Article. J’ajoute 
que le Bibliothécaire , qui eft un 
homme d’honneur , Sc qui vit en* 
core,protefta en 1718. à l’Auteur 
du Mémoire, que jamais il n’avoic 
comparé les deux Ouvrages , 6C 
qu’il avoit parlé' comme on parle en 
converfation , où l’on dit bien des 
chofcs, qu’on ne voudroit pas écrire, 

encore 
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encore moins rendre publiques. D e n i s 
C ombien de prétendues AnecdoteSj Petau. 
qui font les délices des curieux, 
n’eurent jamais d’autre origine , que 
cette démangeaifon d’imprimer tout 
ce que l’on entend dire i 

Cafirriir Oudin a écrit que le P. Pe- 
tau difoit , que s’il en éto : t befoin , 
il montreroit fans peine jufquàhuit 
mille fautes ou bévues dans les An- 
nales de Baronius. M. Larroque dans 
la vie de Afez.tr ay rapporte un tait 
à peu près pareil. » Aiezjeray deman- 

* dant un jour au P. Petau ( que l’on 
» confultoit comme un oracle fur 
» tous les points d’érudition ) ce 
« qu’il penfoit en general de la nou- 
» velle Hiftoire de France , celui-ci 

* lui répondit durement , qu'il y 
»» avoit découvert mille fautes grojjierts. 

» Un autre que Mtz.eray fe lêroit dé- 
» concerté d’une repartie fi impre- 
» vue i mais il n’en fit que rire , & 
an dit d’un ton ironique : J’ai été plus 
»» fevére obfervateur que vous *, car 
*>■ j’en ai trouvé deux mille. 

Baillet auroit fouhaité » pour 
y» l’utilité des enfans deftinés aux 
» étudees , que le P. Petau eût laifie à 
Tome XXXVIL 


iSé" Mêm, four fervir à VYLïft. 

D e N i s „ la pofterité le plan de la méthode 
Petau. „ qu ? il a fuivie dans les fiennes ; ou 
„ que ceux quiont entrepris de par- 
„ 1er de lui , nous euflent donné un 
,, detail bien circonftancié de l’édu-i 
3) cation qu’il avoit reçue dans fon 
,, enfance, On auroit 7 dit il, par ce 
„ moyen un modelé , qui ne feroit 
,, peut-être ‘pas entièrement inimi- 
„ table i & quand il ne fe trouveroit 
„ pas d’efprirs capables de le fuivre , 
„ &c d'arriver au terme d’érudition 
„ où il s’eft vû , on n’auroit pas fu- 
„ jet de s’exeufer , fur ce que les che- 
„ min s & les ponts par où il a pafle,’ 
,, ont été rompus après lui. Il en cft 
>3 donc maintenant , conclut-il, de 
„ la vafte érudition du P. Petau 3 
33 comme d’un bâtiment fuperbe 8c 
,, très-élevé , dont nous ne voyons 
„ pas les fondemens, quoique nous 
,, (oyons perfuadés , qu’ils doivent 
„ être bien profonds & fort folid^. 

J’ai détaillé le progrès de l’éduca- 
tion &: des études du P. Petau , les 
réflexions que je pourrois ajouter , 
ne vaudroient pas celles des Le&eurs.’ 
Je dois remarquer au furplus , que 
dans fes recueils il digeroit tclle-e 
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ment fes le&ures & fes penfées fur Denis 
chaque fujet , que quand il s’agifloit Petau. 
défaire un Livre , il en trouvoit la 
matière toute préparée. Cette re- 
marque fc trouve dans une des Let- 
très du P. Vavajfeur 3 écrites au P. 

Petau 3 où à l’occafion du Livre de 
la Pénitence publique , il lui dit : Hune 
librum rivuli inftar puto unius de mil - 
libus y quos ex fonte illo tuo excerp- 
tonim derïvare , dum lubeat 3 liceat. 

Ces Lettres du P. Vavaff'eur auroient 
dû être inférées dans l’édition de fes 
Ouvrages^ faite en Hollande en 
1709. Mais alors les originaux, dont 
je ne penfe pas que l’on ait tiré de 
copie ^ étoient entre les mains du 
P. Jacques de la B aune , qui méditoic 
une édition des Lettres & autres 
Opufcules du P. Petau, 

Je finirai par quelques morceaux 
d’une Lettre de feu M. Guillaume 
Proufteau , célébré Profclfeur en 
Droit à Orléans 3 où il mourut le 1 j. 
de Mars 1715. Voici ce qu’il m’é- 
crivoit le 17. O&obrc 1713. „J’è- 
33 tois penfîonnaire au College de: 

„ Clermont en 1649. durant & après 
» le blocus de Paris 3 &: j etois de Jb 

ai) 
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s „ Congrégation des Pcnfionnaires.,- 
,, dont le P. Petau avoit la conduite; 
a , cela me donnoit lieu de le voie 
„ quelquefois 5c detre prelént aux 
„ exhortations, qu’il faifoit auxPen- 
33 fionnaires Congreganiftes. Ce faint 
„ homme ( on peut le qualifier ainfi) 
33 nous recommandait toujours la 
3J lefture de Grenade ; c’étoit fou 
33 Pere favori , où il avoit puifé une 
„ dévotion angélique. Il n’y eut peut- 
„ être jamais d’homme h fçavant ni fi 
33 fimple tout enfemble , on eût dit 
„ qu’il fçavoit tout le bien qu’il 

33 ne fçavoit point de mal. “On difoit 
,, que fa fimplicité & fa modefiie 
33 parurent admirables en 1645, lors 
„ que le Roi de Pologne envoya 
cette Ambalfade fi folcmnelle pour 
jj demander en mariage la.Princefie 
jj Marte, de la Maifon de Mantouë. 
J, Comme s’il n’y avoit point eu 
jj pour eux rien de plus digne d’être 
j, vu en France, que le , P. Petau r 
,j tous ces Ambafiadeurs , gens des 
jj. plus illuftres pour leur naiflancc 
jj 5c pour leur do&rine 3 vinrent 
^ au College de Clermont , & en en- 
jj, trant dans la cour , crièrent : Vo* 
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3, lumits vider e clarijfimum Pe'avium. Dents 
, 3 Le P. Petau enfeignoit lors une le- Pet Av. 

33 çon de Théologie : il parut aveG 
yj ion porre-feuille fous fon bras, & 

3, ‘répondit à leurs complimensLatins 
3, avec fon éloquence ordinaire. 

3 , Le P. Petau eft encore prefent 
yj à mon efprit j j’en ai une Ci vive 
„ idée , que Ci j’étois bon peintre 
33 il me femble qu’il ne m’échaperoic 
j9 pas. Il avoit un front fort grand 
3 , & large , qui avançoit fur le vi- 
„ fagc , & qui montroit contenir 
,3 deux fois plus de cervelle qu’un 
3, autre. Je le fuis allé voir quelquc- 
,, fois , 8t il avoit la complaifance 
3, de defcendre pour un écolier ; mais 
„ il eût fait deux tours de.fale fans 
,3 parler , après le bon-jour donnée 
3.3 fi on ne le mettoit fur quelque ma* 

,, tiere de fcience ou de dévotion. 
y 3 Feu M. Thoynard y fi fçavant en 
,, l’Ecriture 8c en la Chronologie , 

,, difoit du P. Petaitc[i\ \{ ètoit ca- 
3, pable de remplir le monde de Li- 
33 vres originaux en toutes Sciences* 

Les portraits du P. Petau lui don- 
nent allez le front , tel que M. Prou~ 

Jteau.ic décrit ; mais pour le relie dit 
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Denis, vifage , voici ce que je trouve dans 
Petau. les Mémoires de M. Majfuau. „ Je 
crois devoir mettre ici ce que mon 
pere m’a dit pluficurs fois > que le 
portrait que nous avons de lui ( du 
P. Petau ) n’eft point du tout ref- 
, femblant. Audi ne fut-il tiré qu’a- 
pres la mort , car il ne l’avoit ja- 
mais voulu permettre pendant fa 




jj 


jj 


jj 


jj 


jj 


vie. 


ce 


Pour achever le portrait de 
grand homme , je dois ajouter qu’il 
avoit autant de facilité à bien parler 
fur le champ , qu’à bien écrire en 
Latin > une prononciation nette , le 
fou de voix agréable } ce qui joint à 
l’érudition choifie qu’il répandoit 
dans fes leçons , y attiroit un grand 
nombre d’auditeurs , bien capables 
d’animer un homme qui parle en 
public. 

. Ajoutons encore qu’il avoit un 
goût &c un talent fingulier pour ex- 
citer à l’étude fes jeunes gens, qu’il 
voyoit propre à y réudir. Audi a-t-il 
laide des éleves , qui lui ont fait hon- 
, neur , & par les marques publiques 
de reconnoidance , qu’ils ont don- 
nées à leur maître, & par les progrès 
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qu'ils ont faits dans les Sciences. On D i n r‘s 
doit mettre en ce nombre les dcuxPETÀV- ; 
do&es freres Henri 8c Adrien de Va- 
lois , G abriel Cojfart , Pierre Poujfinc , 

Jean Garnier , 8c François V avajfeur y 
Jefuites. 

Sur ce dernier il eft dit dans la 
première note jointe à la Bibliothèque 
choijïe de Paul Colomiez , édition de 
1731. qu’il étoit Secrétaire 8c Lebleur 
du P. Petau. Il eft fur , que le P. Pé- 
tait n’eut jamais ni Secrétaire, ni Lec- 
teur , ni Copifte , 8c qu’il tranferi- 
voit de fa main tout ce quil en- 
voyoit à fon Imprimeur, 8c les mor- 
ceaux de fes Ouvrages non impri- 
més, que fes amis lui demandoient 
quelquefois. C’eft un faitattefté par 
fes Lettres 8c par le témoignage de 
Henri de Valois , qui le voyoit fou-; 
vent. Omnia fua i p/ht s manu exarata 
ad Typoaraphorum prala mittebat. Le 
fecours aes Lecteurs 8c des Copiftes 
auroit foulagé le P. Petau - y mais fes 
Ouvrages n’en feroient pas meilleurs, 

8c s’il avoit écrit 8c lû par les mains 
d’autrui , je dovite que fes Livres euf- 
fent le prix 8c le mérite que leur 
donne la juftefte 8c l'exactitude de 
fes citations- 


i$i Aient, four fervir à l’Hi/f. 

D e n î s Entreprendre de rapporter les élo 
PitAü. g cs 3 <l ue fçavans les plus diftin- 
gués ont donné dans leurs Livres au 
P. Petau y cc feroit m'engager à ne 
pas finir fi-tôt 3 & après tout ce foin 
feroit fort inutile. Il eft à prefent un 
de ceS hommes dont le nom feul dit 
plus que tous les Panégyriques. Ce- 
pendant je ne dois pas omettre cpie 
le Cardinal François Barberin 3 heri- 
tier des fentimens à’TJrbain VIII . 
fon oncle , & plein d’eftime lui-mê- 
me pour le P. Petau 3 engagea les Sça- 
vans de Æwz^defquels il étoit le Me* 
cene a à confacrcr par leurs vers la 
mémoire du dodle François. L’invi- 
tation produifit plufieurs pièces de 
Pocfie, dont la plus confiderable eft 
celle que fit ’L.Ailatius 3 mût\i\ke Me- 
lijfolyra de laudibuf Dïonyfii Petavii, 
carminé ambico Graco. Roma 1651. 
in-S °. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Synejii Dio 3 vel de ipjtus viu 
inftituto j interprète Dionyfio P&to. A 
la tête des Ouvrages de Dion Chry- 
foflome de l’édition de Federic Mo~ 
rel. Dionis Ckryfojiomi Oraüones 
jLXOT. Lutetia , Claud. Morel 1604. 

i&r 
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in -fol. Jean Albert Fabrieius dans fa Denis 
Bibliothèque Grecque Tom. vm. Petau. 
p. 223. met ce changement de nom 
lur le compte de Aiorel . Adqrellus 
Dionyjîum Fatum appellatpro Petavio. 

Mais j’ai déjà remarqué , que Petau 
dans fa jeune fï'e avoit ainfi latinifc 
fon nom. 11 retoucha dans la fuite 
cette traduction , avant que de l’in- 
ferer dans l’édition qu’il donna des 
Oeuvres de Synefuis. • 

2. P ancgyricus Ludovico XII î. 

Francia & Navarra Régi Chriflia- 
nijftmo in Natalem ejus Jmperii diem 
dithis in Celleçio S. J. Remis , Simon 

0 

deFoigny. 1610. in- 12. C’eft un Poë- 
me avec quelques Epigrammes fur le 
Sacre , le tout dédié au Roi par les 
écoliers du College de Reims. Le P. 

Petau avoit fans doute fait l’Epitrc 
dédicatoire. lia dans la fuite négligé 
cette Epitre , & a bien fait. Les vers 
font imprimés à la p. 41. du Recueil 
intitulé P aima Récria Ludovico XI II. 

O -, 

à pracipuis nofbi avi Poétis in tro- 
phaim erdla. Par if. Seba(l. Cramoijy. 

1634. in- 4 0 . 

3 De laudibus Fïcnrici Magni 
Carmen, in anrtiverfario illius obitfts die 
Tome XXXVI L R 
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Denis dittum Remis . 1610. i»-4®.Ce Pane- 
PiTAü. gyrique 6c le précédent furent dans 
la fuite remaniés par l’Auteur , 6c ne 
font plus qu’un fcul Panégyrique •> 
c’eft lç 16 e . dans l’édition de 1642. 

4 . Oratio de Laudibns Henrici Ma- 
grii. Remis 1611. in-x°. Cette ha- 
rangue fe trouve dans un Recueil 
intitulé : Selefta Orationes Panegy - 
ne a Patrum Soc. Jefu. Farif. Bénard. 
1668. <in- 11. deux Volumes. Elleeft 
à la tête du premier. 

5. Synejîi Epifcopi Cyrenes Opéra. 
cju& extant omnia , interprète Dionyjîo 
Petavio ex veterum , prafertim Chrif- 
tianijfmi Regis , Codicum fide recen - 
Jïta -, ac notis illujirata. Pari f. Cl and. 
Morel. 1612. in -fol. 1 t. Par if. Carol. 
Morel. 1631. in fol. It. Parif Sebafi. 
Cramoify 1633. in f 0 ^ LîAuteur aver- 
tit que cette dernierc édition eft 
beaucoup plus exadte que la premiè- 
re , 6c qu’il y a des additions confi- 
derables ; ce qui ne peut s’entendre 
que des notes. L’on a fuivi cette der- 
nière édition , en réimprimant les 
Oeuvres de Synefius en Latin feule- 
ment 6c fans notes dans le iîxiéme 
Yolurpe ( p. 67. 163. ) de la BiHi o- 
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thecjue des Per es à Lyon 1677. w-fot* D en 
M. Dupin dit dans fa Bibliothèque P et A 
des Auteurs Ecclefafliques Tom. 3. 

„ Le P. P était ayant traduit de non- 
» veau & revu toutes les Oeuvres 
» de Synefus , les fit imprimer en 
,, Grec & en Latin à Paris chez Mo- 
33 rel en 1 £ 1 2. avec des notes , & le 
y. Commentaire de Nicephore fur le 
3 , Livre des Songes. Cette édition a 
,, été refaite 5 c augmentée en 1640. 

3, où les Oeuvres de Syncfius ont été 
>3 jointes aux Catechefes de S. Cy - 
» ri lie. 

C’eft: apparamment cette remar- 
que de M. du Pin , qui a induit en 
erreur Guillaume Cave & Cafimir Ou- 
din i & qui leur a fait penfer 5c dire, 
que le P. Petau a donné une édition 
- des Catechefes de 5 . Cyrille. Il eft 
vrai , que l’on trouve le Synefus du 
P. Petau. Lutetia, Pari forum 3 fump- 
tibus Dionyfi Bechet. 1640. in -fol. 
en un même Volume avec S. Cyrille \ 
avec un titre commun qui réunit ces 
deux Peres : S. Patri noflri Cyrdü 
Hierofolimitam , & Synefi Cyrenenfis 
Epifcoporum Opéra , Grèce & La- 
tine. Mais dans le fond cette édition 

Rij 
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Denis prétendue de Synefius en 1640. effc 
Petau. précifément celle de 1^3 3. dont on 
a changé la page qui porte le titre. 

* Ainfi M. du Pin n’a pas dû dire que 
l’édition de 1611. a été refaite & 
augmentée en 1640. 

Il ne devoit pas dire non plus : L,e 
P. Petati ayant traduit de nouveau 
toutes les Oeuvres de Synefius . Il y en 
a quelques unes dont la traduction 
n’eft pas de lui. En particulier il 
n’a pas traduit les Hymnes ; il a mis 
à coté du texte la verfton de François 
Porlus, Ce n’eft donc pas fur Petau 
feul , ce n’eft petit- être pas même 
fur lui j que tombe la cenfure de 
J accjites Win de t f De vita fitnBorum 
Statu p. 41. ) In finit a funt quapeccat 
Petavius in hoc Autore vertendo } pra- 
fsrtïm in Hymnis. On fçait ce que 
lignifie ce terme infinita , dans les 
critiques Sc dans les éloges. 

Dans une Lettre de Synefius à Hy- 
patia c’eft la quinziéme , il y a un 
endroit fort difficile , où il eft parlé 
d’un inftrumcnt dont les Anciens fe 
fervoient pour examiner le poids 
des differentes eauxàl’ufage des ma- 
lades. Le P. Pçtaii ayouc dans fa note 
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qu’il ne fçavoit ce que c’étoit. M.Denis 
de fermât , Confeiller au Parlement P et au. 
' de Touloufe , l’éclaircit. L’on trouve 
fon explication à la £n de la traduc- 
tion du Livre De la mefure des eaux 
courantes de Benedetto Cajlelli 3 far 
le S 1 . Saporta 3 imprimée à Cajlres en 
1664. in- 4°. & à la tête de Diophanti 
Alexandrini Arithmeticorum libri fex. 

Tolofa , Bernard. Bofc. 1 A 70. in -fol. 

6. Juliani Imper atoris Orationes très 
Panegyrica 3 Priores dua numcjuam an - 
tehac édita, $ poftrema fere ter Lia parte 
auftior , citm notis & emendatïonibiis . 

Flexia. i^i 3. in- 8°. 

7. Themiftn Orationes XV 11 . Grac. 

Lat. Cum notis & emendationibus.Fle- 
xu , lac. Rez.e 1^13. in- 80. Cette 
édition , de même que celle de Ju- 
lien 3 n’eft qu’une ébauche. 

8 . Tragadia. Carthaginenfes. Fle- 
xia , Jacob. RezJ. 1614. in- 8°. Cette 
Tragédie eft dans le goût de Scnecjue 3 
comme font prefque toutes celles 
qui ont paru en Latin , jufqu’en 
ié'5^. que le P. Adrien Jourdan , 

Jefuite, donna fa Sufanna Chrifliana J 
& changea le goût des Tragiques La- 
tins, retrancha les choeurs , 6c s’a p- 
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procha de Corneille. L’Epitre dédi- 
catoire eft plus longue à la tête de 
cette édition que dans le premierLi* 
vre des Epîtres , qu elle fe trouve n*. 
vu. Les retranchemens que l’Au- 
teur y a fait, marquent fon bon goût. 

9 . Pompa Regia Ludovici XIII. 

F ranci a & N avant Regis d Flexien - 
fibus Mufisin Henriceo S. J. Gymna- 
fio vario carminé decantata.Flexie J Ja- 
cob René i 6 ij\jn 4°.C’cft un recueil 
de tous les vers faits fur le voyage du 
Roy au College de la Fléché. Le Re- 
cueil eft divifé en trois parties. La 
première & la troisième font du P. 
Eetau. La fécondé eft de Nicolas 
Cauffin. Quelques unes des pièces qui 
s-y trouvent , ont été inférées dans le 
Recueil intitulé P aima Régit pp. 17. 
& 34. 

10. S. Nicephori Patriarche Con- 
ftantinopolitani , Breviarium Hiflori- 
cnm de rébus geftis ah obitn Mauri- 
tii y ad Conftantimm ufejue Coprony- 
mum ; Grec. Lat. cum notis. Parif. Se- 
baft. Çhappelet \ 6 \ 6 . in .-8°. It. Pet- 
rif. è Typopraphia Regia 1648. in- 
fol. It. Vendus , Giavarina . 1 7.. in- fol.. 
Ces deux dernieres éditions entrent 
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dans le corps de PHiftoireByzantine. Denis 
D ans les notes p. 55. de l’Edition du Pe 
L ouvre 8 c 21. de l’Edition in- 8 Q . 
il eft parlé du Carême des Grecs. Sur 
quoi il ne fera pas inutile de voir les 
notes du P. Goar fur Theophane . * 
p. 594. 8 c deux lettres de Maurice 
David à M. D. C. c’eft-à-dire Mr. 
de Chevanes , fçavant Dijonnois , 
imprimées à la fuite de fés Animad - 
verfiones in obfervationes chronologicas 
R. P. P. Pofjini S. J. ad Pachymerem. 

Divione Petr. Palliot 1 679. in- 4 0 . 
p. 70. livre rare cjui mérité d’être 
réimprimé 8 c mis a la fuite de Pa- 
ehymere. Jean-Henri Boeder , trompé 
par la relfemblance du nom , attribue 
au P. Petau l’Edition de Nicephor* 

Calixte à Paris 1630. deux Volumes 
in-fol. Elle eft de Fronton du Duc. 

1 1 . Themiftii , cognomento Suadé 3 
Orationes XIX. grâce ac latine con - 
junftim édita. Dionyfius Petavius è 
Soc. J. m.ignam illarum fan cm la- 
tine reddidit , rèlicfuarian interpréta 
tionem reccnfuit , notis univerfas at - 
que emehdationibus illuftravit. Parif, 

Michel Sonniitf. 1 6 1 8 . in- 4 0 . Quoi- 
que le titre ne promette que 19. 
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Denis Difcours , on en trouve 20. dans ce 
Petau» Volume. Le dernier n’a pas été mis 
en ligne de compte , parce que l’O- 
riginal Grec n’ayant pu erre retrou- 
vé, on n’en a qu’une Traduction. 

» André Dudith en avoit donné une 

Verfion Latine , fur laquelle le P. 

P étau l’a remife en Grec , en imi- 
tant le îtyle & la maniéré de Themi- 
Jlius. S’il avoit voulu faire comme 
quelques Sçavans modernes , qui 
ont pris plaifir à mettre de leurs ou- 
vrages fous le nom d’Auteurs an- 
ciens , il auroie pu faire palier fa 
• . .TraoiiCtion pour l’Original meme. 

Des 19. Difcours de Themiftius y 
qu’il fit alors imprimer , quinze 
font traduits de fa façon. Les notes 

j 

qui accompagnent tout l’ouyrage 3 
font en grand nombre , courtes , «Sc 
faites feulement pour l’intelligence 
du Texte. Elles préfentent tant de 
belles chofes , & font de fi bon goût , 
quun Critique a dit que le P. Pe- 
tau s’y étoit furpalfé. 

Cette Edition a été fondue dans la 
belle &: magnifique , donnée- par le 
P. Jean Hardouin fous ce titre ; The- 
rntfiii Or Aliénés XXXIII. c qtiibus 
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tredecim mine primum in Inceni édite. D i K I s 
Dionyfius P et avilis è Soc. J. latine Petau. 
plerafcjtte reddidit , ac fere Vie en as 
notis illuflravit. ccejferunt ad eaf* 
dem XX. Orationes nota alterna , ad. 
relouas tredecim perpétua Olfervatio- 
nes J o an ni s H ar durai t ex eadem Soc. 

Parif. Ex Typog. Regia. 1 6 84. in-fol . 

Il eût été à fouhaiter qu’en réimpti- 
mant les notes du P. Petau 9 on n’eût 
pas omis fix lignes qui fc trouvoient 
p. 5 57. de l’Edition 1618. Les Cu- 
rieux s’apperçurent de cette omiffion 
& en firent une girofle affaire au P. 

Hardomn 3 qui s’en tira de fon mieux. 

On peut voir la 2. Edition de fon * 
Pline } tom. 1. p. 647. n. 2j. 

12. Soteria ad S. Genovefam , P a- 
rijîorum Patronam. Parif. Sebajl. Cra - 
moify i 6 \ 9 » w-4°.C’eft un remerci- 
ment de la guérifon qu’il avoit ob- 
tenue , en confequence d’un vœu 
fait à S te. Geneviève. Cette pièce fe 
trouve p. 389. du Recueil intitule 
Hersïcdt Po 'éfeos Delicia. Parif. G afp* 

APeturas. 1^4.6. in-i 2. It. à la fuite 
du Recueil intitulé : Carmina de Bea- 
tiffima Virgine 3 &c. Parif, Lambin . , 
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\$. Panegyricus in S. Genovefam 
graco carminé. Par if. Sebafi. Cramoijÿ. 
1619. in- 4 0 . Ces deux pièces furent 
dédiées par l’Auteur à Henri de Bour- 
bon Evêque de Metz , dit le Marquis 
de Verneuil , fils naturel du Roi 
Henri IV. né en Octobre 1601. légi- 
timé en Janvier 1603. Il fut poftu- 
Ié pour l’Evêché de Afetz. en 1607. 

8c eut des Bulles d’accès au mois 
d’O&obre 1608. Il entra en'poflef- « 
fion de l’Evêché en 1612. après la 
mort du Cardinal de Givry . En ïéijj. 
il étudioit dans le College des Jefui- 
tes à Paris y fous le P. Petau. En 
16J2. il renonça à fes bénéfices , 8c 
quitta l’Etat Ecclefiaftique, 

14. Dionyfii Petavii Orationes. P a > 
rif. Ex Officina Nivelliana , fumpti- 
bus Sebafi. Cramoijÿ. 1610, 1611:. 
1614. /» 8°, le. Colonial 6 xi. in-11. 
Ce Volume contient 20. Harangues ; 
il eft dédié à Henri de Bourbon , Evê- 
que de Metz.. 

ij. Dion. Petavii Opéra Poê'tica. 
PariJ. ExOjficina Nivelliana, fwnpti- 
busSeb. Cramoijÿ. 1610. 1611.16x4*. 
in- S°* It. Colonia 1611. in-11. Ce 
Volume contient toutes les Poefies 
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que le P. Petau avoit faites jufqu’a- Denis 
lors. Il fut dédié à Antoine de Bout - Petau. 
bon. Comte de Moret . Sut ce que dit 
le P. Petau , on peut croire que ce 
jeune Prince avoit du goût pour les 
belles Lettres, &cn particulier pour 
la Poëfie. 

16. Office de S te. Geneviève , Pa- 
ir one de Paris , le tout félon qitil fe K 
chante maintenant en ladite EgUfe 3 , 
nouvellement recueilli far le Comman- 
dement de Ai. le Cardinal de la Roche- 
foucault 3 Abbè de ladite Abbaye de 
Ste. Geneviève. Paris . Sebajl. Cramoï- 
Jy. 1 6 z r. in 1 6. Le P. Petau réüflît 
mieux dans la MelTe qu’il compofa 
pour la Fêre^ de St. Ignace y Fonda- 
teur de la Compagnie de J efus , que 
dans cet Office de Ste. Genevieve. 

De trois Hymnes , qui y font , deux 
ont été inférées dans le Bréviaire de 
Paris . A la tête de cet Office cft une 
Epître dédicatoire au Cardinal de la- 
Rochefoucault foxxs le nom de T Impri- 
meur , & de la façon du P. Petau. 

1.7. Sanfti Patris nojlri Epiphanie 
Confiant U fh*e Saiaminis in Cypro, E- 
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D e N i s pifcopi Opéra omnia , in duos tomos 

Petau. dijlributa. Dion. Petaviiif , Aurelia- 
nenfis , S. J. Theologus , ex veteri ■ 
bus libris recenfait , latine vertit , & 
animadverfonibus illufiravit. Parif. 
fumptibus Michaëlis Sonnii , Claudii 
More\li 3 & Sebaftiani Cramoify 1 6 zz. 
in- fol. Deux Vol. It .Editio novajux- 
ta Pari fin am anni 1 6 zi. adornata , eut 
acceffit vita Dionyfti Petavii ab Hen- 
rico F'alefio oratione deferipta , & Ap- 
pendices gemiriœ, pro vindicandis ani- 
madverfionibus 3 altéra adverfis Afa- 
thurinum Simonhim , altéra adverfus 
Claudium Salmafium ab ipfo Petavio 
antchac emijfie in pub lie im. Col onia 
fumptibus Jeremia Schrey , & Heinr. 
J oh. Meieri. 16% z. in -fol. z. Volu- 
mes. 

Antoine Teijfier dans fon AuEla- 
rium , dit que cette Edition fut faite 
Colonia Brandcburgica , c’cft à- dire , 
à Coin , ou plutôt à Berlin , dont 
Coin fait partie. L ’AuClarium fut fait 
à Berlin 3 où Teijfier arriva en I 69 z. 
dix ans après l’Edition de St. Epi - 
phane. D’autre part les fçavans Jour- 
nalises de Leipfic itf82. p. 93. apu- 
rent que cette Edition a etc faite à 
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Leipflc. Teiffier eft Ci peu exad , que Denis 
fon témoignage ne peut en cette cir- Petav. 
conftance être d’aucun poids. 

Au commencement du premier 
Tome on trouve, outre l’Eloge du 
P. Petau s par H. Valois , l’article qui 
concerne ce Pere dans la Biblio- 
thèque de Sotirel 3 &; un Catalogue 
de les ouvrages , que l’on auroit pii 
tendre plus exad. Les lçavans Jour- 
nnliftes de Leipfic ont obfervé que 
les deux Editions fe rapportent tort 
exactement l’une à l’autre, page pour 
page , ce que l’on a fait fans doute 
en vûë des Tables. 

18. AntoniiKer Koetii Arcmorici ani- 
Tnadverfionum Liber ad Claudii Sal- 
mafn notas in Ttrtullianwn de Pallia, 

Rhedonis apud Tvonem Halecium, 

( c’eft-à-dire , Parfis apud Sebaft. 
Cramoify ) igzi. in-8°. 

19. AjHonii Kerkpetii Aremorici 
Aîafiigophorus primus , five Elencbus 
.confutationis , c/uam Claudius S aima - 
fins fub ementito nomine Animadverfs 
Kerkoetianis oppofiiit. Farif. 1^25. 
in-So. 

20. Antonii Kerkoetii Aremorici 
Mafligopborus fecundus } five Elençhi h 
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s &c. Pars fecimda. Parif. 1623. in-îo. 

zi. Antonii Kerkpetii Aremorici 
\ JMaftigophwus tertius 3 five Elenchi , 
&c. Pars tertio.. Parif 1623. in-%o t 
z 1. Appendix ad EpiphanianasAri- 
7nadverfiones , five Elenchus Difpunc - 
tiuncularum Maturiri Simonii de Pœ- 
mtentio ritu veteri in Ecclefia. Parif. 
S ebaft.Cramoify .1624. Colo- 

ria ( c’eft-à-dire * Lipfia. ) 1682, 
in-fol. 

z 3. Opus de DoBrina Temporum , 
divifum in duos partes. Lutetia Pari- 
fiorwrn 3 fumptibus Sebafl. Cramoijÿ . 
1617. in fol. deux Volumes. It. Au- 
Bius in hoc nova editione notis & emen- 
dationibus qudmplurimis 3 quas manu 
fita Codici adfcripferat Petavius. Amf- 
telodami. Georg. Gallet. I703. in fol. 
deux Volumes. 

24. Ludovici XIII. Triumphus de 
Rupella capta ab Alumnis Claromon - 
taniCollegii S. J. varia carmimim gé- 
néré celebratus. Parif. Sebaft. Cramoi- 
fy.1618. in fol. It.Ibid. 1629. m-40. 
Les vers latins fe trouvent dans Pal-^ 
ma RegU. p. 68. 93. 

25. Vranologion 3 fivefyfiema vario- 
rum Authormn 3 qui de Spbara ac fi. 
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deribus , eorumque motibus gr&cè com - Denis 
tnentati funt s quod ejfepotefl luculen - Petau* 
tijfimum Auüarium operis de DoÜnna 
Temporum. Lutetia Parif. Sebaft. Cra - 
moijy. 1.630. in-fil, 

26. Vdriarwn dijfertationnm ad ZJra- 
nologion , five Auüarium operis de 
Dottrina T emporum Libri 0U0 , qui- 
bus ad cœleftium rerum ac tempoYum 
fcientiam necejfaria traUantur. Cet 
Ouvrage accompagne toujours W- 
ranclogion. It. Dionyfii PetaviiOpus de 
Doürina Temporum. Tomus III. in 
tjiio ZJranologïon 3 five fyfiema varia - 
rum. . . . Item variarum dijfertationum 
libri vin. Accejferunt in hac nova 
tditione ejufdem Petavii & Jac. Sir- 
mondi Dijfertationei de anno Synodi 
Sirmienfis , & Fidei formules in ea edi- 
iis , Petavii libri duo de lege & gra- 
tta 3 Elencbus Theriaca Vincentii Le * 
vis , dijfertatio de adjutorio fine quo non y 
& adjutorio quo 3 qua in dogmatibus 
Theologicis omijfa fuerant , ac denique 
Epifiolarum libri III. Amftelodami. 

Georg. Gallet. 1703. in-fol. Quelques 
. Nouvelles Littéraires portent qu’en 
1734. Pierre- Antoine Berno fai foie 
â Vcrone une Edition de l'Ouvrage 
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\ du P. P et au de DoElrina Temponm ; 
trois volumes in-folio. *, le troifiéme 
contenant des Supplemens , des O- 
pufcules , des Lettres tendantes à 
même fin > c’eft-à-dire qu’il réim- 
ptimoit l’Edition à' Amfterdam. 

27. Juliani Imper atoris Opéra , qiu 
midern reperiri potuerunt omnia. Ea 
veto y partim antehac édita , partim 
■nmc primum è Manufcriptis eruta , 
& ad horumfidem accuratifflmè cafti- 
gata j grâce latine que prodeunt cum 
notis. Parif. Sebafl. Cramoify. itfjo. 
in- 4 0 . It. Lipftdt^oann. Lud.Gleditsch 
1 696. in fol. L’Edition du P. Petau 
cft toute entière dans celle-ci , que 
le fçavant Ez,echiel Spanheim a rendu 
meilleure que la precedente. Quel- 
ques Lecteurs feroient plus contens 

■ de fon travail , fi fes notes étoient 
plus concifes , & moins chargées 
d’inutilités. 

28. Mifcellanea Exercitationes t in 

quibus ad Solinianos Commentarios 
Claudii Salmafii , quadam feitu. non 
indigna difputantur. Parif. Sebafl. 
Cramoify. 1630. 4 0 . A la fuite de. 

l’Edition de Jiàien. Les fix premiers 
Chapitres de cet Ouvrage , font in- 
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forés dans 1 'Appcndix altéra ad Ani- Denis 
madverjiones Epiphanianas. Edition Petau. 
de Leipfic. 

29. Appendix ad Syncfianas notas , 
five adverfus Joannis Croii fpecimen 
conjechtrarum & obfervationum veli * 
talio . A la fuite des notes fur Sïncjïus 
dans l’Edition de 1633. 

30. Tabula Chronologie a Regum y 
T>ynaflarwn 3 Vrbium , rerum , Viro- 
rumque illuflrhim à mundo condito y 
ad annum 4000. Tabula Chronolo - 
gica fummorum Pontificnm , Impera - 
torum , Regum , Dynaftarum à Chri - 
/?o ad annum 1628. Parif.Cra- 
moify, 1^28. 1^33. 1657. It. Muffi- 
ponti. 1629. It. Tcfalia.i-joz. It. Pa- 
rif. de. Laitlne. 1708. Ces Tables font 
imprimées en grandes feuilles éten- 
dues. M. Lenglet du Frefnoy a obfer- 
■vé que l’Edition de Vefel 1702. eft 
préférable à celle de Paris } de Pont- 
à-MouJfon 3 d’Anvers &z d'Amfler- 
dam. 

3 1. Ration ariumT emportent in par- 
tes duas , libros decem tributttm , in' £ 
quo Atatum omnium facra profan aque 
Hiftona Chronologtcis . probationibus 
munila fummatim traditnr, Parif, 5e* 
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Dïnis baft. Cramoify. 1633. in-n. Ir. tn 
Pstau. partes duas , libros trcdecim tributwn. 

Editio fectinda , novo ord ine digefta j 
ac multis acceffionibus auEHor fa El a 
& ab shiiïore recognüa. Parif. Sebaft. 
Cramoify. 16 3 4. in- 12. It. Colonie. 
163 in- il. It- T'enta Editio. Parif, 
Sebaft. Cramoify, 1 6 36.7»- 8°. It. Pa- 
rif. Id. 1-641. tn-$*. It. Moguntia. 
1646. in- 8°. 1 t. Editio ultima 3 non - 
mdîis acceffionibus auElior fa El a , & 
ab Ætbare recognita . Parif. Sebaft. 
& Gabr. Cramoify. 1652.. in-ri. It. 
Ibid.Cramoify. 1663. in-i 2. It. Fran- 
cofierti 1665. in- 8®. It. Parif. Cramoi- 
Jy. 1673. in- il. It . Editio noviffima • 
tn très partes divifa , & ad hac tem- 
pera perduEla 3 nec non Tàbutis Géo- 
graphie/ s , & notis hiftoricis , differta- 
tionibufcjue auElior. Parif. 1703. in- II. 
quatre Tomes qui peuvent être re- 
liés en deux Volumes. It. Editio ul- 
tima cum continuatione & Tabutis 
Geographicis. Lugd. Bat. 1710. in- 8*; 
deux volumes. De toutes ces Edi- 
# tiens , » dit M. Lenglet du Frefnoy ; 
» celle de Paris de 1703. eft la plus 
«ample & là moins eftimée. Le tex-- 
»' te dii V.P étau y eft rempli de fau- 
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» tes j & les additions qu’on y a join- D'en i 
» tes , ne méritent pas d’accompa- Petau. 
» gner un ouvrage aufli exaft que 
«celui de ce Jefuite. Ce font de pu- 
» res compilations , dont le fyftême 

* ne fc rapporte point à celui de ce- 
» Père. « Il avoir dit ailleurs : » Cet- 
» te Edition eft pleine de fautes con- 
» fiderables. La continuation^ qu’on 
»y a jointe , eft peu exa<ftc pouE 
» l’Hiftoire , & d’une médiocre la- 
» tinité. Quoique l’Edition d'Hol- 
» lande ne contienne pas un fi grand' 

» nombre d’additions elle a au 
» moins l’avantage de l’exaâiitude , 

la beauté de lTmpreflîon . . . . 

» L’Edition de Paris de 1^51 .eft 
j» belle & portative , mais je préfe- 
a> rerois celle de Leydt 1710. laquel- 
« le , outre la beauté du cara&ere 

• contient encore une continuation 

» fort eftimée ,, Cette continuation' * 
eft de la façon de Jacques Periz.onius y , 
connu par d’autres Ouvrages, dont 
on a donné la lifte dans lb premier 
volume de ces Mémoires. It. Ÿenetiis' 

1719. trois volumes. La con- 
tinuation eft pouflee jufqu ? à 171 8. lr.. 

Cotma 172.0. i#-8 9 . deux volumes,. • 

Si;; 
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De Nislt. Lugduni Bat . 1724. zw-80. deux 
Petau. vol. lr. Venetiis 1 7 33. i«-8°. deux 
volumes. 

Le Rationarium a été traduit en 
Anglois avec une continuation juf- 
qu’à 1^59. Hiflory ofthe ivorld > by 
others continue d ta the year 1659. 

' London 1(59. /»-8o. 

, Il a été traduit plus d’une fois en 
François. 

Abrégé Chronologique de l'HiJloirt 
> univerfelle facrée & profane } depuis, 
la création du monde juf qu'en 1 632. 
traduit du latin du Pere Petau , avec 
un Supplément jufquen 1 £8 2. par le 
Sieur A. Collin. Paris, Claude Barbin » 
168 1. in- n. trois volumes. » C’eft 
» plutôt ici une paraphrafe qu’une 
« verfion j l’Auteur a augmente & 
» retranché ce qu’il a jugé à propos. 
» Le flyle n’en eft pas exaéfc , & la 
* » continuation eft médiocre. cf C’elt 

le jugement de M Lenglet du Frefnoy. 

Abrégé Chronologique de Plriifloire 
univerfelle du P. Petau , mis en Fran- 
çois par Ai. Aiaucroix . Par'tf. A. 
Pralard. 1683. & Bruxelles 1690. 
in-iz. deux volumes. M. Jean-Jac- 
ques de Aiefme ? Colite à' Avaux r 
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engagea M. Maucroix à faire cette Déni 
T raduction. Elle eft toute fimplc ^Petau» 
dit un Critique , mais fidelle 8 >c 
exaCte. Elle eft fort littérale , dit un 
autre Critique , mais il y a quantité 
d’endroits tronqués, fur- tout ceux 
qui contiennent quelque difcuflion 
Chronologique , que le Traducteur 
femblc avoir omis exprès , pour ne 
pas interrompre le fil de l’Hiftoire. 

M. Lenglet du Frefnoy juge que cette 
Traduction ne fe fent point de l’e- 
xaCtitude de l’clegance deM .Mau- 
croix. Celui-ci étoit le premier à n’en 
être pascontent. C’eft le fort des ou* 
vrages de Commande» 

Eiijloire univerfelle du P. Petrn 
traduite fur la nouvelle Edition Latine, 
in- u. cinq volumes. Paris 1704. 

1708. 1715* « Cette verfion eft exac- 
» te & judicicufe , dit M. l’Abbé 
x Lenglet , &c peut faire honneur à 
» l’ouvrage du P. P était. Les deux 
» premiers volumes ont eük traduits 
w par M. Moreau de Mautour -, le 
j> troifiéme , dit on , eft delà ver- • 
x fionde M. l’Abbé du Fin , qui a 
x joint à cet Ouvrage une ChronL 
x que tirée delà DoCtrine desTemps 
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D E N i s » du P. Petau. C’eft ce qui eft con- 
p£rAU. * tenu dans le quatrième &lecin- 
» quiémc volume de cette verfion/ 1 
Il faut avouer cependant que les trois 
derniers volumes n’ont pas réiini en 
leur faveur tous les fuffrages. On 
convient allez que la continuation 
eft déteétueufe , en ce qu’elle s’étend 
beaucoup fur l’Hiftoire de France 

• & ne parle prefque point des autres 

Nations ; ce qui eft abfolument con- 
traire au defTein du P. Petau. Un Mé- 
moire inféré dans le JournaVjjitte- 
raîre de la Haye 3 tom. ç. p. 453 . dit 
que celui qui a travaillé à cet Ou- 
vrage^ eft M. Jean le Comte , mafis 
qu’il a été révu exactement par M. 
l’Abbé du Pin , qui certifie le Mé- 
moire véritable. 

Abrégé Chronologique de THiftoirc 
wtivcrfelle facrée & profane. Traduc- 
tion nouvelle Jiiivant la derniere Edi- 
tion latine du P. Petau , par Ai. Aiait- 
croix , continuée jufqtden 1701. 
- avec un Traite de Chronologie par 

Ai. de Lijle. Paris , de Laulne. 1730. 
tn-% Q . trois volumes. Le Traité de- 
M. De Zi/feeftàla tête du premier 
volume. Quoique le titre porte par, 
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[M. Maucroix , cc n’eft pas fa ver- DïJi r S 
(ion pure , mais retouchée. PetAu. 

32. Epitcmc Hifor'u Rcçitm Fran- 
c 'u ex Dionyfio Petavio excerpta. Cia — 
romonti. Nicol. Jacquard. 1671. in- a?. 

Le P. Gilles Lacarry a réuni dans cet 
Abrégé tous les endroits du Ration 4- 
riwn r qui regardent PHiftoire de 
France. 

3 3 . De Photino haretico } ejufque dam - 
tnttione in qumque Synodis fatta , 4f 
de duplici Sirmienfi contra ilium Sy- 
nodo y Cr formutis inpojieriore editis r 
Dijfertatio , i» ÿ#4 wov4 quadam vul- 
gb h and fatis comperta Ecclefiaftica 
Hijioria capita produntur. Parif. Seb. 

Cramoijy. i6$6.in-%°. A la fuite du< 
Rationarivtm réimprimé cette même 
année. It. Dans le fécond tome des 
Conciles du P. Labbe p. 73®. It. P a* 
rifiïs Franc. Muguet itf8i. p. 

3 . du Livre intitulé Opufcula Pétri 
de Marco. r Archiep. Pariftenfis t nunc 
yrimum in lucem édita À Stephano B a - 
litzio. It. Parif. è Typographia Regia- 
1696. in-fol. dans le quatrième to- 
me des Opéra varia du P. Jacques. 

Sirmond. Col. 539. It. Amjlelodami f 
- Geerg . Gallet. 170.3. in-fol. dans le y 
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Denis troifiéme tome de l’Ouvrage de Doc-. 

Petau. trina Temporum. 

34. Elenchus Diatriba utriufque de 
Photino & Sirmienfi Synode. Dans le 
tome IV. des Opéra varia du Pere 
Sirmond , & dans le tome III. De 
Doürina Temporum , Edition d ’rimfz. 
ter dam. 

35. La Pierre de Touche Chrono -, 
logique , contenant la méthode d'exa- 
miner la Chronologie & en reconnaître 
les défauts , vérifiée par pratique & 
exemples ; oit font traités les princi- 
paux points de cette Science. Paris. 
Sebafi. Crarnoify. 16 36. in- 8°. 

3 6. Paraphrafis Pfalmorum om- 
nium j nec non Canticonim , qua fpar- 
fim in Bibliis occurrunt 3 gracis ver fi-, 
bus édita , cum latina interprétation 
ne y qua ipfia per fie , grâce nefeienti- 
bus , Commentarii infiar ejfe pojfit. 
Parif. Sebafi. Crarnoify. 163-7. in- 1 2. 

3 7. Eiymni quidam 3 qui in Roma- 
na Ecclefia canuntur 3 eodem genere 
verfuum grâce redditi , & ad recen - 
tem correélionem exafti. Parif. Sebafi. 
CramoiJy.i6$y. in- 12. 

38. 5 . Genovefa 3 Parifiorum Pa- 
tronat latino gracoque carminé cele - 

bratt 
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brata ad Vrbamtm VIII. Pomificem Denis 
maximum. Par if. Sebaji. Cramoijy . Petau. 
1658. 2V40. 

39. In fanÜiffimum D. N. Vrbanum 

VIII. S.P .Hymnus , Ibid. 1^3 8 . 7V4 0 . . 

C’eft un panégyrique du. Pape ZJr- 
bain VIII. en vers Grecs , accompa- 
gné d’une tradu&ion profaïque 8 c 
littérale. 

, - j 

40. Delphini ( Ludovici XIII . 

Chrtfi. Regis filii ) G enethliacum fa- 
tum. PariJ. Cramoijy. i<5"j8. in -fol. 

4 1" De potefiate confccrandi & fa- 
crificandi Sacerdotibus à Deo conccjfi 
deque Communione ufurpanda , diatri- 
be , advcrfus novam differtationem 
Anonymi cüjufdam , qui Chrijliani Sa- 
crifiai confccrandi, ofirrendique potefia- 
tem etiam Laids attribuit. Parifi Scb. 

Cramoijy 1639. tn-S°. It. Londini. 

1685. in- 8°. Cette Edition de Lon- 
dres comprend les deux ditfcrtations 
de Grotius , avec la réfutation qu’en 
ont faite le P. Petau , J. Cloppenbur- 
gius y o£* It. Dodwcl. H. Antuerpi* 

( Amflelodami ) Georg. Gallet. 1700. 
in-fol. dans le Tome 4 e . des Dogmes 
Théologiques p. 203. - ; 

4.2. Dijfertaüonum Ecclejiaflicarum 

Tome XXXVII. T 
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Denis l&ri duo; in qmbiis de Epfcopornm dig~ 
Petau. nitate ac potejiate ; de que aliis Eccle- 

fiajticis Dogmatibus difputatur . Par if. 
Seb.Cramoify. 1641. /w-8®. Ic. Dans 
' leTome 4 e . des Dogmes. Amferdam. 
1700. pag. 165. Ces djdertations 3 
que le P. Petau a faites contre Sau- 
m*ife, font fçavantes, dit M. Lenglet 
du Frefnoy t exades , judicieufes ; 
elles fe trouvent difficilement. 

43 .Opéra Po'ética ; 'Vltima Editio 
plerifque Carminibus auffa. Parif. Seb. 
Cramoijÿ. 1642. i»-So. Ce Volume 
ne contient que les Poefies Latines. 
Elles font divifées en quatre parties. 
Dans la première font neuf Panégy- 
riques facrés ; deux fur la Concep- 
tion immaculée de la St'e. Vierge •> 
deux fur l’Annonciation ; deux fur la 
Purification; un fur la dévotion à la 
Ste. Vierge; deux fur Ste. Genevieve. 
Ils ont été réimprimés dans le Rer 
cueil intitulé : Carmin a de Beatijfîmx 
pirgfme Maire, Parif. Lambin. 1700. 
in- ti, 

La Seconde contient un Panégy- 
rique du Pape Vrbain VIII. & ceux 
qui regardent differentes adions du 
Roi Louis XIII. déjà imprimés ôc dé- 
tailles ci-devant ■ 
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Dans la troifiéme patrie, font trois Denis 
T ragédies. Carthaginenfes , imprimée p E T A 
feparément , & réimprimée dans les 
SeleEla Patrum S. J. TragadU. An - 
tuerpia Joan. Cnobbat. 1634. in-iS. 

Deux Tomes. Elle eft la première du 
fécond Tome. Zljibaz.anez.\ réimpri- 
mée dans le même Tome. Sifara t . 
réimprimée dans le même Recueil , 

Tome premier , p. 3 27. 

Dans la quatrième partie font , des 
Odes fur divers fu;cts 3 ies Epigram- 
mes 3 & autres pièces courtes. Enfin 
trois Hymnes fur S te. Geneviève y 
imprimées déjà ayfec l’Office de-cette 
Sainte, & réimprimées à la fuite dès 
Car min a de B. Virgin e Maria. 

. Le Volume comprend toutes, le* 

Poëfies Latines , faites par le P. Pe- 
tau , à l’exception de deux pièces en 
ce genre , dont je parlerai dans U 
fuite. A la tête du Volume eft un 
i 3 ref d 'Vrbain VIII . en date du 1*. 
Décembre 1^37. 

44. Graca varii generis Carniina , 
eum Latina interpretatiane s inter y un 
primo loco pofita eft Ecclefiafta Salo- 
monis Paraphrajïs s cujus verjio ipfa 
Cojnmentarii loco ejfe potefi Graci fer* 

T y 
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monif imper ttis. Par if. Seb. Cramoijÿ 
1641. i»-8°. On trouve à la fin de ce 
Volume quelques Poëfies Hébraï- 
ques. Le tout eft dédié à Urbain 
VIII. par une longue Epître écrite 
en Grec, avec le Latin à côté. It. P a - 
negyrici Latini & Graci. p. 604. 703. 
du Parnajfus Socle tatis je fit. Franco - 
fini , Jçh. Godofr. Schontretter 1654. 

• O 

in 4 . 

45. Encbarijlicon ob Bafilicam ex- 
truffant. A la tète d’un Recueil de 
Poëfies Latines intitulé; Baftlica in 
honorem S. Francifci Xaverii à funda- 
mentu extraffa , munificeniia Francifci 
Siiblet de Noyers , a Collegii Claro - 
montant Alumnis S. J. laudata & 
defcripta. Parif Cramoijÿ 164.1. It. 

1 664 . in- il. f 

4 6. De libero Arbitrio libri très. Pa- 
rif. Cramoijÿ. 1 643. in fol. . 

47. De Pelagidnorum & Semipela - 
gianorum Dogmatum Hijtoria libef 
tenus. Ibid. 16 43. in fol. 

, 48. DeEcclefiafiicoHierarchia libri 

quinque , in cymbus potiffimum de Epif - 
copus & Prejbyteris , deejue eorum dif- 
férencia difputatar. Parif. Sebaji. Cra- 
moify. 1643. infol. Ori trouve un ex- 


Digitized by Google 


des Hommes Illuftres. ut 
trait de cet Ouvrage dans Je Tome Dttfis 
viii. pag. 279. . . . 507. de Biblio- Petau. 
theca Àdaxima Pontificia 3 compilée 
par Jean Thomas de Roccaberd & im- 
primée à Rome Ï695. • . . 1699. in- 
fol. 2 r. Volumes. 

49. Delà Pénitence publique, & de 
la p re'paradon à la Communion. Paris 3 
Cramoify . 1 <$44. in- 4 0 . It. 2 e Edition. 

Paris , Cramoify . 1 64.4. in- 4 0 . Ces 
deux éditions ne comprennent que 
Ex Livres. It. Troiféme édition, Paris , 

Cramoify .1 645 . in- 4°. Cette édition 
eft augmentée d’un 7. & 8 e Livre. It. 

Paris y Cramoify 1658. in- 4 0 . C’e ft 
précifément l’édition de 1645. Le 
Catalogue de la Bibliothèque Bar- 
berine , énonce comme un Ouvrage 
féparé. Abbregé de la DoÜrine du Li- 
vre de la fréquente Communion 3 & de 
fa réfutation , comprife dans les Livres 
de la Pénitence publique & de la pré- 1 
paration à la Communion. Ce ne font 
que les deux Livres ajoutés dans la 
3 e . édition. 

50. Gaftoni Regis Patruo > Aurélia - 
nenfiitm Duci. Cette Epitre dédica- 
toire écriteau nom de Sebaflien & 

Gabriel Cramoify ,cft à la tête de l’Ar-, 

T üj 
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P I N x s rianus de Venatione , Luc a Holftcnio 

Vit au. Interprète. P arif. Cramoify 1644. /»- 
4 0 . Une ligne de cette Epîtrc piqua 
fort Saumùfe. LL «gant feptentrionis 
jilii 9 cjueis librum ex Epiflolis facere • 
Hcet. U prit cela pour lui , parce que 
queiques-uns de Tes Livres , d’ail- 
d 1 leurs très-longs , ont pour titre 
JLpiftoU. Il foupçonna Gilbert GauL 
min de lui avoir fiait cette incartade. 
Claude Sarrau lui écrivoit (,Epift. 
80) Vix credam Gaulminum auüorem 
cjje Epiflola dedicatoriœ . . . . feblatur 
enim Condat , non Aurelianenfis au* 
lam. De tïolftemo adduci non pojfum 
ut exiftimem. Je ne fçai pourquoi ils 
ne jetterent pas les yeux fur le P; 
Petau. Rien n’étoit plus naturel , ce 
Pere étant ami d ’Holftenius Sc de 
Cramoify. 

51. Theologicorwn Dogmatum To - 
mus primus 3 de Deo urn , Deicjue pro- 
prietatibus. Tomus fecundus de Saniïïf- 
fima Trinitate. Tomus tertius de An~ 
gelis , Alundi Opifîcio } & Ecelejiaf- 
tica Hierarchia. Parif. Seb . Cramoify. 
1644. in-fol. trois Volumes. Tomus 
c/uartus de Incarnatione Terlgi , in 
duas paries. Ibid . 1^50. in-fol. deux 
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,V olumcs.Ir.OpMr de Theologicis Dog- Denis 
matibus . auBius in hac nova éditions. Petaü. 
An tuer pu ( Amflelodami ) Ceorg. 

Gallet 1700. in-fol. fîx Tomes reliés 
ordinairement en trois Volumes. Ir. 

Flore ntia 1722. in -fil. fîx Tomes. 

52 .De Lege & Gratia libri duo. Pa- 
rif. Cramoify. 1648. in- 4 0 . It. Dans 
le 3 e . Tome de Doiïrim temporum 
éd idon d' Amfterdam 1703 .in fil. 

53. Elenchus T’heriaca Vincentii Le- ^ 
nis. Par if. Cramoify 1648. *«-4°. It. 

Dans le 3e Tome de DoBrina Tem- 
porum 1703. 

54. De Tridentini Concilii interpré- 
tations & S. Augujlini DoBrina Dtf- 
fertatio. Parif, Cra?noijy 3 1649, in- 8°. 

It. dans le 3eTomc des Dogmes , édi- 
tion à , Am(lerdam 1700. 

5 5 . Par erg a qu&dam , hoc Cicc- - . 
ronis Paradoxa , & ejufdem alia ( Pro- 
eemitm libri primi deOfficiis y Antoftit 
& Cïceronis EpiJloU ex libro xiv. 
Epiftolarum ad Atticum ) Grâce red- 
dita , ad nfim & exemplum Tyrommt y 
Grâce dijeentiwn. Parif. Cramoify. 

1645. in-8o. 

5 6. In Obittim Nicolai Borbonii y 
Viri eruditijfimi & Peetarum fui tint - 

T «ij 
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D E N i s T or * s principis. A la fin du volum.e 
Petau. précédent. Ce font deux pièces en 
-vers Grecs , avec le Latin à côté , 
une Elegie & une Epigramme. It. 
p. 53. de Nicolai Borbonii Tumulas. 
Parif. Rob.Sara , i6^.in~lz. 

57. De Anguflini DoElrina & Tri- 
dentina Synodo Dïffertatio pofterior. 
Parif Cramoify. 1650 in- 8°. 

58. "De adjutorio fine quo non , & 
Adjutorio quo brevis Differtatio . Pu- 
rif. Cramoify. 1651. in- 8°. 

59. Ad S. GenovèfamVrbis Pa- 
tronam faturum Carmen . Parif Cra- 
moify, 16 52. in- 4 0 . It. A la fuite des 
Carmin a de Beatif. Virgin e. 

6 0. Ad amicum quemdam Epifiola . 

1 Parif Cramoify. 1^52. in- 4 0 . It.Dans 

le 3 e Livre de fcs Lettres , Epifi. 

loi. * 

61- Orationcs. Editio ultima auttior 
& cafligatior. Parif. Cramoify. 1653» 
in-8 °. Ce dernier Recueil comprend 
35. Oraifons , eftimables au juge- 
ment de ceux qui eftiment Ciceron m 

61. Epifi ol arum libri très. Parif. 
Cramoify 3 1652. in- 8°. It. Dans le 
tonie 1 . de Doftrina Temporum, édi- 
tion d’Arafierdam. Il s*en confier ve 
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beaucoup de manufcrites dans le D £ n 1 s 
College des Jefuites de Paris. P e y A v. 

6 3, M , T. Ciccronis Lalius five de 
Amicitia , Grâce redditus. Partf. Cra - 
moijy. 16^. in-&°. Les Sçavans du 
Nort euflfentfouhaité que le P. Petau 
eût fait ou mis au jour un plusgrand 
nombre de pareilles traductions. 

64. Nota. & Emendationes in Hefy- 
chii Lexicon. Imprimées dans l’édi- 
tion de ce Livre , faite par Corneille 
Schrevelius. Ex Ojjicina Hackiana 
166%. in- 4 0 . 

65. Epi/Iola ad Petrum Pojfînwn. 

Dans le Glojfarium Annaum du P. 

' Pierre PouJJÏne à la tête de fes notes 
fur l ’ Alexias à' Anne Comnene t dans 
le premier article de ce gloflaire. 

66 . Ilavoit compofcune Géogra- 
phie , de laquelle il eft fait mention 

, dans une Lettre du P. Vdvajfeur du.* 

24. Novembre 1629. > 

67. Ilavoit commence une Para- 
phrafe en vers Grecs furies Lamen- 
tations de Jeremie. Il en parle dans 
la Lettre 3 3. du Livre 3. Threnos Je- 
remu Iamhicis triàietris Gracis nuper 
injiitui reader e. Peut être cet Ou- 
vrage n’a-t'ii jamais été achevé. Il 
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Denis ne regardent pas la compofition des 
PerAu. vers comme une occupation. Il mar- 
que dans fa Lettre 3 1. du 3e Livre , 
de quelle maniéré il a fait les Poëdes 
que l’on a de lui. Ego nullam in iflis 
ferii temporis parüculam colloco , feâ 
eundo 3 redeundo 5 ambulando per ur- 
bem , per actes inter coenandum } notht 3 
reliquis ftécefivti horarum momentit 3 
raptim ïlla meditarï foleo . 

6 8, Il avoit beaucoup travaillé fur 
PHiftoire naturelle de Pline 9 & il en 
a laifféun exemplaire tout couvert 
de notes & de corrections. 

6 9. Ad M. Hardivitierii dittionem 
Refponfio pro Societate J efu. MS. 

y o. De Jure & Auüoritate Regum 
Dijfertatio. MS. 

71. Outre ce qu’il a laide furies 
Dogmes , l’on , a bien des chofes 
qu’il a d'idées en clafle. 

Guillaume Leonard , petit-neveu du 
P. Petau , dans un Livre alfez rare, 
intitulé Geographia nova verfibits the- 
chnicis & notis Hifloricis explicata d 
G. L. Parif. 1655. in- 12. aifure que 
fon grand-oncle avoit lai (Té bien 
d’autres Ouvrages digérés & ache- 
vés » dont il ne me parole pas ( dit 
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» le P. de ritry, dans une Lettre écrite Dinis 
» de Rome le 17. de Mars 1722: ) Petau. 

» qu’on ait connoitfance au College 
» de Paris a. 

Les Mémoires de M. Màffuau 
éclairciront l’endroit de la Geogra- 
fhïa nova , que j’ai indiqué. » Dans 
» ma jeunefie dit- il , j’ai entendu 
» faire des plaintes affez amères par 
» le P. Leonard , qui étoit aufli ne- 

* veu du P. Petau. , de ce que quel- 
» ques particuliers fe faifoient feuls 
» honneur d’un grand Ouvrage , où 
» fon Oncle avoit eu bonne part: il 
» me femble qu’il parloit de la Col- 
» leétion des Conciles. 

• U y a environ dix ans, qu’ayant 
interrogé par Lettres le P. Hardouin 
fur ce fait , il me répondit en ces 
termes. » L'édition d cS Conciles y 
» commencée par le P. Lahbe , 8c 
» achevée par le P. Cojfart } eft 1 ou- 
» vrage du P. Petau , comme ileft lc 
» vôtre. 

M. Majfuau affure qu’il a fait cette 
remarque par le plaifir fi naturel 
qu’il auroit , que le Public fut in- 
formé , que fon grand oncle > qui. 
fait tant d’honneur à la Ville d’Or-. 


> 
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Denis leans , & en particulier à fa famille , 
Pktau. eût travaillé à un fi bel ouvrage , 
c’eft-à-dire à la Colledion des Con- 
ciles.* 

f •; r 

• Mais en vérité les neveux du P. 
Pétait pouvoient bien être contcns 
de l’honneur que leur faïfoient les 
autresOuvrages de leurOncle, Sc de 
l’ufagc qu’il avoitfait de fon fems. 
Sss années font tellement remplies ; 
que je ne vois pas quand ilauroit 
pû travailler à la Colledion des 
, Conciles. De plus , dans fes lettres ^ 
il parle de fes autres Ouvrages , & ne 
dit nulle part , qu’il ait jamais penfé 
à celui-ci. Ileft bien vrai qu’en qua- 
lité de Bibliothécaire du College , il 
avoit ramaffé & mis en ordre plu- 
fieurs manuferits que le P. Ldbbe a 
fait entrer dans ta Colledion J qu’il 
l’exhortaà l’entreprendre ^ & qu’il le 
dirigea en quelque chofe y mais c’cft 
tout co,qu’il fit. ' 

Lifte alphabétique de quelques pièces 
anciennes , inférées dans les Ou- 
vrages du P. Pet au. ' * 

Arcloillis T atii Ifagoge ad Arati 
Phtnomena Gr.L.D ans Wwnologiw, 


* 



Digitiz 


des Hommes Illuflre s. ny 

Ejufdem Fragmentum Ifagoges ad D E N i S 
Aratï Ph&nomena. Grœcè, Dans le Petau. 
même Livre. 

Aetii Fragmentum de fignificationi- 
bus fiellarum. Grac. Lat. Ibid. 

Andrea Epifcopi Cretenjis Metho- 
dus invefligandi Cycli Solaris & Lu- 
naris 3 nec-non Pafchatis. Grac. Lat . 

Ibid. 

Anonymï Fragmentum de Pàfchatc. 

Gracè. Ibid. - 


Aratï Genus & Vita. Grac. .Lut, 

ibid. * . .' ; ■ 

. . Calendarium vêtus Romanum , cum 
or tu oçcafuque Stellantm , ex Ovidii 
Fajlis , Calumella , Plinio .... Ibid. 
&c dans le Théfaurpts Antiquitatum 
E oman, arum Ae-Grœvius , tom. y 1 1 1 . 
p. 1 1$. Ce Calendrier a été drefle SC 
rangé par le P. Petau, 

(jklcndarhim Romanum anno ChrijH 
525. confeÜum. Dans VZJranologïon. 

Cyrilli Alexandrini Prôlogus de S. 
Eajchq. Item Epijlola de eodem argu- 
mento ad Aurelium & Synodum Car y 
thaginenfem. Lat. A la lin du fécond 
tome de Dottrïna T emporum* 
Dionyfii E r x\guï de ratione Pafcha 
JEpifiçla ad Petronium Epifcçpum, . 


2 3 o Mem. j tour fèruir à ÏHiÇt. 
Denis Ejufdem EpïftoU altéra ad Bonifa- 
Petau. c'iwn & Bomm. A la fin du fécond 
tome de- DeÜrina Temporum. 

Epitome Temporum ab Adamo ad 
ittitimn Alexii Comneni. Grac. Lat . 
Dans l’édition de Nicephore. 1616. 
p. 286. 

Eratojlkcnis , alias Hipparchi Ré- 
véra Achillis Tatii , ad Araù Pham- 
mena liber. Grac.Lat. Dans YVrano- 
logion. 

Gemini Elementa Aftronmnu. Gras. 
Lat. Ibid. 

Georgii Pachymerii Fragmenta qua- 
damHi/lorica. Grâce. Dans l’édition 
de Nicephcre 1 6 \6. p. 3 1 5. 

Gregorii , Cognomento Figuli i Ho- 
milia in principium InàiBïonis , five 
Anni.Grac. Lat. Ibid. p. 2 5 R 
Hilarii Archidtaconi Vrbis Roms 
ad ViÜoriwm Epiftola de ratione Faf- 
chali. A la fin du fécond tome de 
DoBrina Temporum. 

Hipparchi ad Araù &Eudoxi Phœ- 
tromena Enarratiomtm libri très. Gr<ee. 
Lat ' Dans Wranologion. 

Hippocratis libellas de Me die omet*- 
tis purgantibus. Grâce. C’cft unique- 
ment pour confcrvcrcot Ouvrage, 
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que le P. Petau le joignit à fon édi- Denis 
tion de Nicephore 1616. p. 408. I1?etav. 
l’avoic tiré d’un manuferit qui avoit 
appartenu au célèbre Cujas. 

Indiculus Meiropolitanarim fedium 
Conftantinopolitano Patriarche fubjec - 
tarum. Dans l’édition de Nicephore 
1616. p. 310. 

Ifaaci Monachi Argyri Computus. 

Crac. Lat. Dans Wranolagion. 

Ejufdem } ut videtur , Computus alter. 

Crac. Lat. Ibid. 

Maximi Monachi & Martyris bre- 
visnarratio Chrjftiani Pafchatis.Grac. 

Lat. Ibid. 

Nicephori Fragmentum de vita & 
txitu Conftantini Copronymi , Crac. 

Lat. A la fuite des notes fur le Bre-* 
viarium Hiftoricum de Nicephore. 

Nicephori Gregora explicatio in li- 
brum Synejti de Infimnibus. Grac. Lat • 

Avec Synefîus. 

Nicephori Gregora Fragmenta Hif- 
torica . Grac. Lat. Dans l’édition du 
Breviarium Hiftoricum de Nicephore . 


1616. p. 140. 

Proterii Alexandrins Epifeopi 
Leonem Romana Vrbis Epifcopum 

r aliéné P affadi EpiftoU. A 1 a fi* 


ad 

de 

dit 


/ 


1 


Déni 

Petau. 


.232 Mém. pour fervir à Wift. \ 

s fécond tome de Doünna Tempo- 
rum. 

Ptolemai Canon Aîathematicus Ré- 
gion Ajjyriorum & Aicdorum , Perfa- 
rum , Grœconon y Romanorum. Grue. 

Lat. A 1 ^ fuite de la fécondé partie 
du Ration arum , fécondé édition & 
fuivantes. 

Ptolemdà libellus de apparentiis In- 
errantium } & fignificationibus. Grac. 

Lat. Dans l’Vranologion. 

Ejufdem Inerrantiumfigni fie aùones. 

Ibid. 

Theodori Gazai Liber de Menfibus . 
Grue. Lat. Ibid. 

7 "heophanis Fragmentum de JBulga- 
rorum originibus. Grâce. Dans les nor 
tes fur Nicephore p. 143. de l’édition 
de i 6 \ 6 . & p. 75. de Tédition du 
Louvre. 

Theophili A lexandrini Prologus ad 
Theodojïum Imper at or em de Sàtoüo 
Pafcba. Grac.Lat. A la fin du fécond 
tome de Dottrina Temporum. . 

ViUorii Epifiola ad Elilarium P a- 
pam j & Prafatio Pafchalis Fefli. A 
la fuite du fécond tome de Doürina 
Temporum. 

.V. Henrici Valefn Oratio in Obitu 

D, 

. . I 
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î). Petavii. Sotcrel BibliothecafcriptO'Q e N is ' 
mm Societatis Jefu. B ait le t 5 en fans p £ i au» 
célébrés 3 n° 701. Jugement des S ça- 
vsms fur les Poètes } n° 1474. Satires 
fcrfonelles 3 n° i^.Jean le Clerc y 
Bibliothèque choijie a tom. 1. art. 4. 

Paul Colomiez . , G allia Orientalis , <2r* 

Bibliothèque choifie. Journaux de Tré- 
voux 17 18. Juillet, art. 9. Bayle. Die . 
tionnaire . Du Pin , xv 1 1 . fïécle , tome 
1. R. Simon. Critique de la Biblio- 
thèque y Liv. 5. c. 1 1. & ii. Mémoire 
concernant les Traités Theologiques du 
Cardinal Auguflin Oregius } ou l'on 
examine fi le P. P était en a tiré fes 
Dogmes inféré dans les Mémoires 
de Trévoux du mois de Juillet 171 8.. 
p* 109. 

On ne cite pas ici la vie de Petaïc, 
ni celle de Saumaife , énoncées dans- 
la Bibliothèque Piifîoriqite du P. U’ 

Long. n° 6105. &c 17 3.1 9. comme 
imprimées à Dijon la i c . en 
& la 2C. en 1717. Celui à qui on les 
attribue , a déclaré que jamais il n’a; 
eu la penfée d’écrire la vie de S<*«- 
maife >. & qu’il n’a jamais commencé 
décrire celle du P. Petau. Les Rc- 

r 

eueils quil avoit faits > ont fervlsu. 

Tome XXXVLL ¥ 
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s compofer cet article. Ilavoiteula ' 
commodité de lire plufieurs volumes 
de Lettres Originales 3 qui font à 
prefent parmi les manuferits de la j 
Bibliothèque du Roi. 

M. A4 affilait 3 duquel les Mémoires 
font cités 3 & ont été de grand ufage, 
étoit petit-fils d’un des freres du P. 
Petau. Il avoit recueilli & commen- 
cé les traditions domeftiques. Des 
quatre autres frères du P. Petau y un. 
fut Chartreux ( il en eft fait mention 
dans les Mémoires de M. de Ma- 
rottes ) un Capucin, un Curé de Pi- I 
thuiers } un Doifteur de Sorbonne, 1 
& Chanoine à Orléans -, l’une de fes 1 
feeurs fe fit Carmélite, l’autre fut 
mariée à Guillaume Leonard , Mat* 
ehand à Orléans. 

Comme cet article vient de bonne 
mainyce cjiiil e/l facile de connaître par . 

P érudition & les recherches dont il eft 
rempli } je le donne tel que fe l'ai 
reçu. 
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GAUTIER DE COS-TES 

DE LA CALPRENEDE. 

G Axjtie r de Coftes , Chevalier, G. de la. 

Seigneur de la Calyrenede , de^ALTRE^ 
Tolgou & de Vatimcny , naquit au. NEDE * 
Château dcTolgou , dans le Diocèfe 
de Cabors , à deux lieues de Sarlat , 
de Pierre de Cofles & de Catherine du 
Verdier-Genoudlac 

Apres avoir fait fes études zTou- 
hufe , il vint à P^râ vers l’an 1632*- 
8 c entra en qualité de Cadet dans le 
Régiment des Gardes , où il fut en- 
fuite Officier. Depuis > & peu après ; 
l’an iô'jo. il fut fait Gentilhomme 
Ordinaire de la Chambre du Roy. 

On dit qu’étant Cadet, il compof* 
fon Silvandre , que de l’argent qu’iM 
en eut, il s’habilla d’une maniéré bi- 
zarre que comme on lui deman- 
doit le nom de fon étoffe., il répon- 
doit que c’étoit du Silvandre. Si ce 
fait étoitvrai, fon Silvandre auroie 
cté imprimé > cependant on ne fçaijr 
ce que c’eft. 

On ajoute qu’étant de fervice J? ai» 
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G . be ia de garde , il montoit allez volontiers 
Calpre- dans la Salle de l’appartement de la 
nede. Reine , où il débitoit pludeurs pe- 
tites hiftoircs agréables , qui atti- 
roientdu monde auprès de lui ,& 
que les Femmes de. Chambre de la 
Reine , & même les Dames de la 
Cour , s’y arrètoient pour l’écouter, 
La Reine fe plaignant unjouràfes 
Femmes de Chambre de- ce qu’elles 
ne fc rendoient pas exactement à 
leur devoir , elles lui répondirent » 
qu’il y avoit dans la première Salle 
de Ton appartement un jeune hom*- 
me qui contoit les hiftoires du mon- 
de les plus atnufantes , & qu’on ne 
pouvoir s’empêcher de l’ccouter. 
Cela donna à la Reine la curiofité de 
le voir &■ de l’entendre j & elle en 
fut Ci contente , qu elle lui donna 
une penlîoh. 

En 1648. il époufa Madeleine de 
Lyce , Dame de S - Jean de Livet de 
du Coudray , d’une ancienne Maifon. 
de Normandie , veuve en premières 
noces de Jean de Fieux pont 3 Cheva- 
lier 3 Seigneur de Campant t & en fé- 
condés &: dernières d 'Arnold de Bra- 
qit£ i Chevalier, Seigneur de l'aile 


I 
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lart , & tic Chdteau-vert , comme on t"ï. de l S 
voit par le Contrat de Mariage pafle Calprs^ 
à Paris le 6 . Décembre 1648. & il nede_ 
eut de cette femme une fille nom- 
mée Jeanne , mariée en 16 69. \ Ar- 
mand de Coujlin de Bourzjolles de Gau- 
mont , Vicomte de Beaurepos. 

On apprend par les Regiftresdela 
Paroifle de S. Sulpice, que cette Da- 
me étant venue à Paris en 1668. y 
mourut , & fut enterrée le 14. Mats 
de cette année dans l’Eglifc des Frè- 
res de la Charité , où elle fut trans- 
portée de l’Eglife de S. Sulpice y Sc 
les mêmes Regiftres la difent veuve 
en dernieres noces de M. Gautier de 
Coftes jSeigneür de la Calprencde. 

Toutes ces particularités détrui- 
fent les contes que Richelet & Pa- 
tin ont débités au fujet de cette 
Dame. 

Richelet avoit avancé que la Cal-' 
prenede avoit époufé une femme qui 
avoit cinq maris , & qu’il en avoit 
été fcparé par Arrêt du Parlement. 

Guy Patin accoutumé à remplir 
Ses Lettres de tout ce qu’il entendoit 
dire , vrai ou faux , ccrivoit ainfi à. 
undefes amis. le S. Décembre 1 665- 
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G. de la Les grands jours d'Auvergne ont fait 
G Alpre- couper la tête à une certaine Madame 
nede. la Calprenede , qui avoit eu en fa vie 
divers maris 3 mais accufée d'avoir em- 
■poifonné le dernier qui étoit un Gen- 
tilhomme Gafcon 3 qui parloit bien 3 & 
qui avoit fait divers Romans 3 & entre 
autres le Pharamond.. 

La Calpre nede étant au Château de 
Monflaine en 166$. y voulut faire 
voir aux Dames des marques de fon 
adrefle ; mais foit que le fufil dont 
il fe fervit pour cela’, eût crevé y foit 
parquelqu’autreaccident, la poudre 
emflammée lui fauta au vifage &r le 
défigura extraordinairement j c’eft 
ce que nous apprenons par-une Ga- 
zette de Loret du 3 1. Mars de cette 
année } & non point du 21. Février 
cemme M. de Beauchamfs le marque 
dans fes Recherches fur les 7 hédtres. 

Il ne furvecut pas long-tems à cet 
accident , qui fut fuivi d’un autre 
plus fâcheux. Revenant de Norman- 
die , il fut blefle au front d’un coup 
de tête , que lui donna fon cheval 3 . 
qu’il avoij relevé trop vivement 
dans un faux pas \ êc il en mourut 
peu de jours apres dans la mailon 
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d’un de Tes amis au grand Andely fur G. de e Al 
Seine. Loret annonça fa mort dans fa Calpret 
Gazette du 20. O&obre de la, même kede. 
année 166$. ainfi il devoitêtre mort 
quelques jours auparavant, & M. de 
Beauchamps a eu tort de le faire 
mourir ce jour là même. 

Audi- tôt après fa mort on publia 
la Pompe funebre de P Auteur du Para - 
mond. Paris , 1 66 3 . in- 1 1 . p. 8 6.C ’eft 
un Ouvrage en profe-, dans lequel 
il n’y arien à apprendre. 

Il a fait plufieurs pièces de Théâ- 
tre , qui ont pu avoir quelque fuc- 
cès dansfon temps, mais dont on ne 
tient plus aucun compte à prefent. 

On rapporte que le Cardinal de Ri- 
chelieu s’en étant fait lire une , dit , 
que la pièce étoit bonne, mais que les 
vers en étoient lâches. Cela fut rap- 
porté à l’Auteur , qui répliqua par 
une faillie digne d’un Gafcon '. Com- 
ment lâche , dit-il , Cadedis , il n'y a 
rien de lâafoe dans la maijon de la Cal - 
prenede . 

D efpreaux le regarde auflî comme 
un vrai Gafcon , qui s’eft peint lui- . 
même dans les Héros de fes Tragé- 
dies ,lorfqja’il dit de lui, dans le 3 e .. 
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G. dh la chant de fon Art Poétique. 

Calpre- Tout à l’humeur Gafconne en unAutcuf 
NE de. Gafcon } 

Calprenede & Tuba parlent du même 
ton. 

Ses Romans lui ont fait plus de ré- 
putation , & ce qu’il a compofé en 
cette matière , tout frivole qu’il eft ; 
&: ennuyeux par une longueur ex* 
ceflïve , a trouvé des Lecteurs , qui 
y ont donné leur approbation. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. La mon de ATuhridate. Trage - 
die dediée à la Reine , avec un Avis 
au Leéteur. Parif. 1637. in- 4 0 . Cette 
pièce effc fon caup d’effai. Il étoie 
Cadet au Régiment des Gardes > lorf- 
qu’il la compofa , & n’étoit-forti de 
fon pais que depuis quinze jours. C’efl: 
envertu de ces deux confiderations, 
qu’il attend de l’indulgence pour les 
faut'es que peut avoir commifes en 
poefie un jeune Soldat , qui attend 
plus fa réputation de fon épée que 
de fes vers , & pour celles que peut 
avoir faites par rapport à la Langue » 
un Gafcon , qui ne fçavoit de Fran- 
çois que ce qu’il' en avoit lû en Pé- 
rigord dans les Amadis de Gaule. H 

aimoiç 
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aimoit chèrement cette Tragédie ; G. de la 
mais par malheur elle fut jouée ôc Cal fre- 
imprimée en fon abferice , 5 c l’Impri-NEDE. 
meur , fur quelques légères appa- 
rences » le fit pafler pour mort dans 
üne Epître , quoiqu’il ne fe fût jamais 
mieux porté qu’alors. Il y a , dit-il , 
dans cette édition autant de fautes 
que de mots , fur-tout dans les qua-, 
tre premiers Aéfces, 8c il n’a pû corri- 
ger que la fin du cinquième. Cette 
Pièce fut reprefentée pour la premiè- 
re fois le jour des Rois , ce qui don- 
na occafion à une plaifanteric, A la 
fin Mithridate prend une coupe em- 
poifonnée, 8c après avoir délibéré 
quelque tems , il dit en avalant le , 
poifon : Mais c'efi troj> différer. Un 
plaifant du Parterre acheva le vers 
en difant : Le Roi boit , le Roi boit. 

1, BradamantefiTragi-Comedie.Pa- 
ris, 16 $j. in-af. 

, .3. Jeanne d’ Angleterre t Tragé- 
die. Paris y 1657. in- 4 0 . 

4. Le Clariorite , ou le Sacrifice fan- 
glant. Tragi-Comedie. Paris, 1637. 

*> 4 °. ; , 

. 5. Le Comte d'EJfex } Tragédie. Pa- 
ris, 1^39. wt-4 0 . Cette pièce eut un 

• • TmcXXXVIL X 
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• de la grand fucccs. Thomas Corneille en a 
alpre- depuis faite une autre fur le même 
Nede. fujet , qui feule cft reliée en polfef* 
fion du Théâtre. 

6- La Mort des Enfans d,' Lier ode , 
ou Suite de la Mariane , Tragédie. 
Paris , Jé^.in-40. 

•7. Edouard 3 Roi d Angleterre y Tra- 
gedie. Paris , 1^40. in 4 0 . 

8. Phalante , Tragédie. Paris, 
1641. f’»-4°. 

51. Hermenegilde , Tragédie en profe. 
Paris , 1É43.W-4 0 . Ce font là tou* 
tes fes pièces de Théâtre. Il faut 
maintenant parler de fes Romans. 

10. Cajfandre. Paris 3 1642. in- 8°. 
dix vol. Ils’ell fait depuis differentes 
éditions de ce Roman , en la mê- 
me forme & en même nombre de 
volumes , en 1648. 1654. 1660» Il 
le commença , lorlqu’il n’étoit en- 
core que Cadet dans les Gardes. 

n. La Cléopâtre. Paris , 1647, 
in- 8°. It. Hollande , 1648 .in- 8°. It. 
Paris , 1656. i6ài. in- 80. Toutes 
ces éditions font en douze volumes. 

12. Faramond , ou ÏHiftoire de 
France. Paris , i66\. in-l°. fept vo- 
lumes. L’Auteur n’ayant pu achever 
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cet ouvrage , M. de Vaumoriere Ta G. de la 
continué , &: a ajouté cinq nouveaux Calpre- 
volumes aux fept de U Calprenede. NEDE , ' 
Ce dernier Roman a été compofé 
avec moins de précipitation &C plus* 
d’ârt que le précédent. 11 a cté réim~ 
primé plusieurs fois. 

1 3. Je crois qu’on peut mettre au 
nombre de fes Ouvrages un petit 
Roman qui a paru fous le nom dç fa 
femme: Les nouvelles, ou les divertijfe* 
mens de la Princefe Æcidiane , par 
AL ad ame de la Calprenede. Paris , 

1661. in- 8 . 

V. Le DiElionnaire de Morery de 
1725. & 1731. où il y a un fort boa 
article fur lui au mot Cofles . On s’y 
eft trompé cependant fur le tems de 
fa mort, qu’on amife vers l’an \66i+ 

Le Parnajfe François de M. Titon du 
7 illet. Recherches fur les Théâtres de 
France de AL. de Beauchamps , tome 
i?. p. 17 1 II y a quelques faute» 
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LOUIS DE CAMOENS. 

L. deCa- T Ouïs de Camoens naquit à Lif- 

MoENS. L j bonne l’an 1 5 17.- ou félon quei- 
v ques-uns en 1 5 *4' de ^ mon ^ a 
Camoens , Capitaine de Vaiiïeaii, qui 
mourut à Goa en 15 & de Avarie 

de Macedo , tous deux de Familles 
nobles du pays. 

LaMaifon de Camoens eft ancienne, 
puifque Vafco Ferez, de Camoens pafla _ 
en 1370. de Galice en Portugal, lors 
que Ferdinand faifoit la guerre à 
Henri ///. Roi de Caftille. Ce Prin- 
ce , dont il embrafla alors le parti , 
lui donna plufieurs Seigneuries d’un 
revenu confiderable, pour le dédom- 
mager de ec qu’il perdoit parla dans 
Ton pays. Mais ces bienfaits de fon 
nouveau Maître ne fublifterent pas 
Long-tems -, tout lui fut confifqué , 
lorfqu’àprès la mort de Ferdinand il 
prit le parti de la Reine Eleonor Tel ■ 
lez. de Menefés , fa veuve , qui vou- . 
loit faire valoir les droits de fa Elle 
Aîar 'te , époufe du Roi de Caftille. 
Deux garçons que Vafquo Ferez, eut 


i 
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de Marianne Tenreiro , diviferent la L. DE Ca- 
famille des Camoens en deux bran- moens. 
ches , dont il ne relie plus de defeen- 
dans, que du côté des femmes Louis 
de Camoens fortoit de la cadette, qui 
étoit dans un état moins brillant que 
ainee. 

Après avoir étudie à Coiznbre , il 
retourna à Lijbonne , où il fe livra aû 
penchant qu’il avoit pour la Poefie 
& pour l’amour. Mais cette derniere 
paffion lui fit des affaires , &c fut 
caufe qu’on l’envoya en exil à San - 
laren , où il fit fa je Elegie , dans la- 
quelle il compare fa deftinéeà celle 
d 'Ovide. 

Préférant dans la fuite les travaux 
& les fatigues de la guerre aux plai- 
firs & à la tranquillité de la paix 
dont le Portugal jouiffoit en Europe, 
il s’embarqua en qualité de Volon- 
taire pour aller fervir à Ceuta en 
Afrique -, mais il eut le malheur de 
perdre un œil dans un rude Combat 
que le V ailfeau , fur lequel il étoit , 

- eut à foutenir contre les Maures , 

'comme il nous l’apprend dans fa . 
chanfon 10. fiance ? e . 

•. Après avoir fervi ayee diilindtiao 
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L. de Ca- en Afrique * il* retourna à Lisbonne , 
mo en s» où il lui arriva une facheufe affaire , 
dont il ne nous apprend point le 
fujet, mais qu’on croit avoir été eau- 
fée par l’amour. . ' 

Ferdinand Alvarez. Cabrai avoit 
etc alors nommé Commandant de 
Jquatre YaiiTeaux deftinés pour les 
Jndes Orientales. Camoens prit le 
parti de s’y embarquer pour aller 
fervit dans ce pays là , &c partit au 
■mois de Mars de l’an 1 5 $3. Réfolu 
-à ne plus retourner dans fa patrie , il 
-s’appliqua à lui-même l’infeription 
•fepulchrale d eScipion l’Africain: /»- 
grata fatria non pojjidebis offamea. 

- Heureufement ipour lui il s’étoit 
-embarqué fur . le îVaiifeaai du Com- 
mandant;, qui fut le de ni qui arriva 
,à Goa^ les trois autres ayant péri 
-dans le trajet. U débarqua au mois 
<de Septembre de la même année 

Â. . 

I 55’3. & un mois après il fe rembar- 
iqua! en qualité de Volontaire fur la 
Flotte ,que Don Alphonfe de Neron- 
ha , Viceroi des Indes pour le Roi de 
Portugal , mena au fecours des Rois 
de Cochin & de Força , Alliez des 
Portugais, contre le Roi de Chçmbe\ 

L 
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& il parle de cette expédition dans 
fa première Elegie. 

De retour à Goa , au commence- 
ment de l’année 1555* il apprit la 
nouvelle de la mort de Jean^ Prince 
de Portugal , arrivée le 2. Janvier 
î 5 5 4. & en même tems celle de Don 
Antoine de Noronha, fils duComte de 
Linbares i tué en combattant à Ceuta, 
contre les Maures le 1 8 . Avril 1553. 
L'amitié qu’il y avoit entre ce Sei- 
gneur & Camoens , 6c la perte que 
faifoit le Portugal à la mort de fon 
Prince , le touchèrent extrêmement, 
6c il dépeint vivement fa douleur 
dans cette belle Egloguc , qui eft la 
première des ficnnes. 

Don Pierre Aîafcarenhas ayant 
fuccedé quelque tems après à No- 
ronha dans la Viceroyauté des Indes, 1 
fit partir au mois de Février 1555. 
une Flotte fous le commandement 
d'Emmanuel de V afconcellos , pour 
aller dans le détroit de la Mer reu- 
ge arrêter les Va idéaux des Arabes 
qui empêchoient le Commerce des 
Portugais. Camoens s’y embarqua, 
6 c retourna avec elle à Goa , après 
avoir hiverné à Orxnuz. .. Il a décrit 

X iiij 
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L.dîCa- cette expédition dans fa Chanfon 
moens. 9 quiefl: une de fes plus bdles. 

A fon arrivée à Goa } il apprit que 
le Viceroy M-ifcarenhas étoit mort 
le 16. Juin 15 5 y. & que François 
Barreto lui a voit fuccedé , fuivant les 
intentions de la Cour de Portugal. 
Il fit à cette occafion des vers fort 
fatyriques , qu’il intitula Difparates 
da India , ou Sotifes des Indes -, ÔC 
les accompagna d’un Ouvrage en* 
profe , où îltournoit en ridicule les 
<perlonncs les plus confiderables de 
Goa , qui avoient fait des réjoui fian- 
ces à rinftallation du nouveau Vi- 
ceroy. 

Ce Viceroy , irrité de fa hardiefie, 1 
l’exila à la Chine > & Camoens s’em- 
barqua l’année fuivante 1 5 f^.fururt 
des Vailfeaux deftinés pour Macao . 
Ma is ce Vaifieau ayant fait naufrage, 
& s’étant brifé contre des écueils à 
l’embouchure de la rivière de Mecon , 
fur la côte du Royaume de Cam-i 
boye , Camoens fe fauva à la nage 
avec bien de la peine , tenant de la 
main droite fon Poëme de la Lu?' 
fiade , & nageant avec la gauche. 
Ce fut tout ce qu’il fauva de ce nau- 
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frage , avec un efclave né à Java , L.de Cà?. 
nommé Jean , qui l’a ftrvi jufqu*à moens, 
fa morr. 

Ce fut àla côte de Camboyc, qu’il 
compofa ces Redondilles, Ci vantées 
par le célébré Lope de Vega Carpio y 
qui font une paraphrafe du Pfeaume 
130. Super Jîumina Bnbylonis. Ca- 
moens parle de Ion naufrage dans 1a 
ftrophe 128. du Chant x. de la Lu- 
fiade. 

Dès que Camoens fut arrivé à Mx- 
cao y on lui donna la charge de Pro- 
veditcur des deniers appartenans aux 
morts &c aux abfens. Comme elle eft 


alfez lucrative , il trouva moyen de 
réparer fes pertes précédentes. Il de- 
meura dans cette Ville l’cfpacc de 
cinq années , pendant lefquelles il 
paroî t avoir fait un voyage à Tidor 
& à Ternate dans les Moluques,puif- 
qu’il décrit comme témoin oculaire 
les fingularités de ces. deux Illes dans 
le Chant x. de fon Poème , qu’il a 
revu retouché pendant fon féj.our 
à Macao. 



La Viceroyauté des Indes ayant 
pafTé de £ arrêta tu Don Conftantmde 
Bragance f frcre puifné du Duc de 
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a y© Ment. foi,, jervir à 
L.mC a- -Fr avance Theodofe /. qui arriva de 
moens. ’ Portugal à Coa le 3. Septembre 
iftf.Camoens retourna dans cette 
"Ville , & com^ofa de fort belles 
Stances à la louange du nouveau Vi- 
ccroy. Ueftime que ce Prince conçut 
pour lui,lnidonna lieu de former de 
grandes efperanccs ; mais elles s'éva- 
nouirent par l’arrivée de Don Frarr- 
f ois Cottûnho , qui fe rendità Gaa en 
ï 5 r? r . pour relever Don Conftnntrn 3 
qui avoit fini fon temps. 

Le Viccroy n’eut pas plutôt pris 
poffeffion de fa charge, qu’il fit met- 
tre en prifon Ctrmoens } {\xx les plaintes 
qui lui furent portées de ce qu’il 
avoit malverfé dans l’emploi qu’il 
avoit eu à Macao. Mais fon inno- 
cence ayant été bien- tôt reconnut , 
W& il auroit été mis en liberté } fi un de 
fes créanciers ne s’y fût oppofé 3 Ôc 
ne l’eut par fes pourfuites retenu en 
prifon. Ce fut à ce fujet qu’il fit pré- 
senter au Viceroy un 'Placet fort 
plaifant en vers , qui produifit tout 
l’effet qu’il en attendoit. 

Remis en liberté , il continua à 
porteries armes 3 & à faire diverfes 
pièces de Poëfie , aufïi-bicn qu’à 
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polir fa Lufiade qu’il dédia à Sebaf- L.de Ca 
tien , Roi de Portugal. MOENS. 

Quelque réfolucion qu’il eût for- 
mée de ne plus retourner dans ü 
patrie , il lui prit envie de là revoir y 
& il fongea à s’embarquer pour Lif- 
bonne. M iis François Barreto , qui 
àlloit à SofaLa en qualité de Gouver- 
neur , l’engagea à l’y accompagner f 
& lui prêta pour cela deux cens cru-* 
fades. Camoens fe rendit d’autant 
plus volontiers à fe-s defirs , qu’il cf- 
peroit trouver à Sofala quelque oc- 
casion pour palier en Portugal. 

Elle fe prefenta en effet quelques 
mois après fon arrivée dans ce pays* 

Un Vailfeau ayant abordé en ce lieu, 

Fiettor de Silveira , Edouard Paceeho f 
Sc quelques autres braves Gentils- 
hommes , amis de Camoens -, s’y em- 
barquèrent pour retourner en Por- 
tugal , . 5 c le prirent avec eux , pro- 
mettant de le dé’frayer dans le voya- 
ge. Le Gouverneur Barreto , fâché de 
le voir réfolu à le quitter , lui ayant 
alors déclaré qu’il ne le .laifferoit 
point partir , qu’il ne lui rendît l’ar- 
gent qu’il lui avoit prêté, fes géné- 
reux amis fe cotifçrertt , 5 c levèrent 


Mém. pour fervir a VYtift. 

L.de Ca- l’obftacle , que le Gouverneur oppo*' 
Voens# foit à Ton départ, en le rembouf- 
farit. 

Cantoens eut pour compagnon de 
voyage Diego de Coûta , l’Hiftorio- 
graphe des Indes, qui s’en retour-! 
noit en Portugal ; & ils contractè- 
rent pendant le trajet une amitié fi 
étroite , que Conte fit depuis un 
Commentaire fur la Lufiade de G** 
tnoem , qui n’a pas été imprimé. 

Camoens arriva à Lisbonne en 1 
pendant que cette Ville étoit affli- 
gée de la pefte. Cette difgrace re- 
tarda de près de trois ans l’édition de 
fa Lufiade , qui lui tenoit fort an 
cœur , comme on le voit par le pri- 
vilège qui lui fut accordé pour cet 
ouvrage le 4. Septembre 1571. 

L’eftime generale qu’on fit de ce 
Poe'me , ne fervit point à retirer foa 
Auteur delà mifere , dans laquelle il 
a toujours vécu ; puifqu’il n’eut d’au- 
tre récompenfe de fes fcrvices, & de 
la dédicace qu’il fit de fon Ouvrage 
au Roy Sebaftien , qu’une penfion de 
vingt écus , qui lui fut donnée à 
condition de furvre la Cour. Ce 
qu’on attribue au peu de cas , que 
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ceux qui approchoietit de ce Prince, L. Dt Ca- 
encore fort jeune, faifoient de U'moens. 
Poe fie. 

Camoens paroiffoit donc à la Cour 
fendant le jour *, mais il étoit obligé 
d’envoyer la nuit fon fidele efclave 
Jean , demander l’aumône pour fa 
nourriture & celle de fon Maître. 

Cette indigence le dégoûta du 
monde , & il fe réduifit à ne plus 
voir perfonne , à la refer ye de quel- 
ques Religieux Dominicains , dont 
il étoit voifin , & chez lefquels -il 
alloit fouvent entendre les leçons du 
ProfcfTeiir en Théologie Morale. 

La malheureufe expédition du Roi 
Sebadien en Afrique, arrivée quelque 
tems après , toucha vivement C<t • 
moens i qui aimoit véritablement fon 
Prince & fa patrie. Le chagrin & les 
infirmités commencèrent alors à l’ac* 
câbler , & le conduifirent peu à peu 
au tombeau. 

Il mourut après une longue ma- 
ladie , avec de grands fentimens de * 
pieté , l’an 1579. âgé d’environ 6 2. 
ans. On ignore le jour & le mois de 
fa mort. Quelques Auteurs veulent 
qu’il foit mort dans l’Hôpital de 
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L.de Ca- Lisbonne ; mais d’autres prétendent,' 
moins, avec plus de raifon , que ce fut dans 
une pauvre maifon où il demeuroit 
presdes Religieufes de Sainte Anne 3 
où il fut enterré. 

t Le lieu de fa fépulture anroit tou- 
jours été ignoré , fi Gonz.alo Cotinho t 
Seigneur Portugais , n’eût fait conf- 
truire pour lui un tombeau afiez 
propre , où il fit rranfporter fes os 
l’an 1 595. & où il fit graver une Epi- 
taphe , qui n’a rien de remarquable. 
Martin Gonçalve de Camarct , autre 
Seigneur Portugais, y fit ajouter peu 
de temps après- l’Epitaphe fuivante, 
qui eft du P. Mathieu Cardofo Je- 
. fuite. 

filafo Elegis 3 Flacons Lyricis , Epi- 
grammate Marcus , . 

Hic jacet Hcroo carminé Virgilius. 
Enfeftmul calamoqueauxit tibi 3 Lyfta y 
. famam : ■ * 

Vnam nobilitant Mars & Apollo 
tnanum. ' 

Caftalium fontem traxit modulamine 3 
at Indos 

Et Gangi telis obftupefecit aquas. 

1 India mirât a eft , quando aurea cary, 
mina lucrum . < o. 
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lrtgem> haud gazas , ex Oriente tulü. L.de Ca- 
Sic bene de patria meruit , dum fitlmi- moens. 
nat enfe ; 

- \At plus , dum calamo bellica faiïa 

refin. 

Hune Itali t Galli y Hijpatti vertere 
Poètam j 

- Qualibet hune vellet terra vocare 

fuum. 

V ertere fas , aquare nefas \ aquabilit ' 
uni 

% JE(l fibi , par nemo , nemo fecundus 
erit. ' ■ 

Camoens étoit d’une taille médio- 
cre } mais proportionnée dans toutes 
fes parties , 8c avoir le vifage plein, 
le nez allez long , un peu élevé au 
milieu 8c gros par le bout > les che- 
veux blonds , 8c les yeux , avant 
l’accident qui lui en fit perdre un , 
d’une grande vivacité. 

Il étoit d’une affabilité charmante,’ 
agréable dans la converfation , géné- 
reux envers fes amis , modefte par 
rapport à fon propre mérite , aimant 
celui des autres , brave fans attesta- 
tion , 8c confiant dans l’adverfité. 

Il a tiré des Oeuvres de Plutarque , 
qui étoit fon Autçur favori , cette 
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L. de Ca- érudition , qui fe fait voir dans fes 
moen S. Poefies. B adlet fait Ton éloge dans 
fes Jugemens des Sçavarts. Il eft vrai 
qu ’il s’eft laifle un peu préoccuper 
contre lui par la Critique , que le P. 
Rapin a faite de ce Poete ; mais il ce 
Pere eût entendu la Langue Portu- 
' gaife, il ne l’auroit point accufé d’ê- 
tre obfcur & affedé , puifque fon 
ftylc eft naturel , coulant , & nulle- 
ment guindé. Camoens s’étoit formé 
fur les anciens Poëtes Epiques par • 
rapport au ftyle , & il feroit à fou- 
haiter qu’il les eût imités par raport 
à l’ordre de fon Poème ; car alors il 
ne fc feroit point attaché trop fcru- 
pulcufement a comme il a fait , à dé- 

- crire les guerres des Portugais dans 

- les Indes. 

Le fameux Torquato Taffo a fait à 
la louange de Camoens un Sonnet , 
qui fe trouve dans la 3 e partie de fes 
Poefics. Louis Gômez, de Tapie 3 Ni- 
colas Antonio dans fa Bibliotheca Hif- 
panafU plufieurs autresSçavans Efpa 
gnols parlent délai avec éloge. Em- 
manuel Corna , Emmanuel Severin de 
Farta 3 Chantre de l’Eglife â’Evora , 
Emmanuel Faria de Soufa , & Pierre 

de 
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de Maris 3 célébrés AuteursPortugais , L.de Ca~ 
ont donné des abrégés de fa vie. moens. 

Catalogue de fes Ouvrages.- 
1. As Lujîadas de Luis de Camoens. 

Lisbonne 1 572. C’eft la première édi- 
tion de ccPoeme , qui eft partagé en 
dix Chants» Elle a etc foivic d’un 
grand nombre d’autres , dont quel- 
ques unes font accompagnées de - 
Commentaires, die notes ou déclair- 
ci flfe mens. 

Emmanuel Correa , Portugais , fut 
le premier qui s’avifa d’y joindre un 
Commentaire, lequel ne parut qu’a- 
près la mort defon Auteur. Pierre de 
Maris , autre Portugais , fit depuis 
réimprimer l’ouvrage de Camoens , 8 c 
le Commentaire de Correa, auquel il; 
fit quelques additions , 8e le tout 
parut à Lisbonne en 1613. in-^ . 

Emmanuel de F aria & Soufa , fa- 
meux Hiftorien 8 c Poëfe Portugais,, 
donna depuis un ample 8e fçavanr 
Commentaire fur la Lufiade en Lan- 
gue Efpagnole , qui lui étoit plus fa- 
milière que fa maternelle, à Madrid. 
l’an 1.639. deux volumes in-fol. C’cfir. 
celui qui a fait le plus d’honneur ai 
Camoens. 

J vrn xxxrn. 
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Camoens , du Catlo Antonio Pagg't. In L.de Ca~ 
Lisbona 1 ^ 59 . in- 1 z. moens. 

Baillet parle d’une ancienne traduc- 
tion Françoife j mais je ne fçai ce 
que c’eft. Il en a paru depuis peu une 
fous ce titre : La Lufiade du Camo- 
ens } Poème héroïque fur la decouverte 
des Indes Orientales 3 - traduit du Por- 
tugais. Par Ad. Dnperron de Caftera . 

Paris 3 173 5. in- 1 2. ( Briajfon ) trois 
volumes. Le tradu&eur a ajouté des 
notes à la fin de chaque Chant , de a 
mis à la tête une vie de Camoens , qui 
eft aflez étendue , mais qui manque 
d’exaétitude en ^rtaines chofes. 

Les Anglois l’ont aufli en leur 
Langue, de la tradu&ionque Richard 
Fanshau en a faite , a été imprimée 
à Londres 3 en 1655. ta -fol. y 

Thomas de Farta 3 Carme de LiJ- 
hpnne 3 de Evêque de Targa en a fait 
une traduélion Latine en vers hexa- 
mètres : Luftadum libri x. O.lyjftponc 
16 iz- in- S*. 

Allathts dans fes Apes ZJrbana p. 

30. parle d’une autre tradu&ion en 
vers Latins , faite par André Ba]an \ 
natif de Goa\ mais qui apparammen* 
ïfa pâs vu le jour. ✓ 

Yij 
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■ Le célébré Portugais François Ma? 
cedo a auffi traduit la Lufiade en 
vers Latins.. Il parle lui -même Je 
cette traduction dans fon Propugna - . 
culum Lufitano-G allie um , p. 1 t8. & 
Nicolas Antonio en -fait l’éloge dans 
fa Bibliotheca Hifpana. L’original de 
cette traduction , confervé dans la 
Bibliothèque de M. le Marquis de 
Nifa , Grand de Portugal , va être 
imprimé pour la première fois , par 
ordre du Roi de Portugal , & par 
les foins du P. sintonio dos Reys , 

Prêtre de l'Oratoire. , de l’Academie 
Royale d’Hiftoirede Portugal, 
z. Rimas 'Elles ont été imprimées. 

. plufieurs fois. 

Cet article efl tire' d’un Mémoire 3 qui 
m’a été envoyé de Portugal 3 par une 

ferfonne d'fprit & dé mérite. 

• \ 

JEAN G RANGIER. 

J Est n Grangier 3 naquit à Ch dion s 
en Champagne vers l’an 1 576". 

Après ‘ avoir fait fes études de 
Théologie à Paris , & avoir été or- 
donné Diacre , il fut pourvû de la 
Prcbende Théologale de Beauvais . 

Il la quitta en i6oy. pour être 
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Principal & Régent de Rhétorique J. GjkÂSÏ 
au College & Harcourt , & il remplit g 1er* 
ces deux places jufqu’en t£i 5. que 
le Premier-Préfident de Verdun qui 
l’a voit reçu au nombre de fes fervi- 
teurs y après - avoir affilié aux Para- 
nymphe de Théologie r qu’il avoir 
faits à Page de ij. ans, lui offrit la 
place de Régent de Rhétorique au 
College de Dormans , autrement de 
B eauvais. G r angltr le remercia d’a- 
bord , fur ce qu’ayant travaillé neuf 
ans entiers dans l’Univerfité en qua- 
lité de Principale de Régent con- 
jointement j ce changement, où il „ . 
perdoit une d& fes qualités ne lui 
convenoitpas. 

Sur cela le Premier-Prcfidcnt en- 
gagea M. Hoyau , Principal du Col- 
lege- de Dormam à fe démettre , & 
à lui ceder fa place. Grangier fit en- 
core des difficultés fur ce qu’il étoie ^ 
ne à Châlons , au lieu, qu’il falloit 
être du Diocèfe 6&SoiJj[om pour rem- 
plir ce porte , 8c fur ce qu’il n’ê toit 
point Prêtre , comme cela conve- 
voit , n’ayant point reçu cet ordre , 
parce qu’il avoit la vûë extrêmement - 
• baffe. On le difpenfai: fur ces deux 
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J-Gran- articles } de les lettres de Principal 
gier. lui furent expédiées fous le titre de 
Diacre de Chalons. 

Il fut reçu fans oppofition le il 
Avril I61 5. & commença dès-lors à 
mettre l’ordre dans le College , & à 
faire pour cela de nouveaux régle- 
mens } mais comme ces réglcmens 
ne pouvoient s’exécuter entièrement, 
parce que M. Hoyau s’étoit refervé 
la Principalitcdu College de Prcjles , 
il l’engagea à s’en démettre aufli , &C 
la fit réunir en fa perfonne avec celle 
du College de Beauvais 3 l’année fui- 
vante i£i£. Cette union donna de- 
puis occafion à un procès a pour le- 
quel il fit en 1628. un Mémoire 
dont je parlerai plus bas s & qui m’a 
fourni tous ces faits. 

Il fut choifi en 1617. pour fucce- 
der à Théodore Afarcile dans la char- 
ge de Le&eur & Profeflfeur Royal 
en Eloquence Latine s les Lettres 
qui lui furent données à ce fujet font 
du 14. Avril de cette année. 

Nous apprenons par une Lettre de 
Nicolas Bourbon 3 datée du 16. Jan- 
vier 163 , que Grangier avoit 

quitté depuis peu la Principalité du 
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College de Beauvais , & qu’ayant J GrAK-J 
obtenu du Pape difpenfe des OrdresGiBR. 
facrés, quil avoit reçus , il s’étoit ma- 
xie à une femme dont il avoit déjà eu 
•quelques enfans. Part» dit la même 
^hofe par rapport à fon mariage. Il 
faut donc, qu ^Guillaume Duval fc 
trompe’ 3 lorfqu’il alfûrc dans fon 1 
College Royal imprimé en 1644. que 
Grangier étoit alors Principal du 
College de Beauvais.. 

Quoiqu'il en foit, fon âge de 6 €. 

^ns , & fes infirmités ne lui permet- 
tant plus de faire artiduement les 
•fonctions de ProfdTeur du Roy , il 
fe démit de cet emploi au mois de 
■Mars 1^4 3. de eut pour fuccefleur 
.-Abraham Remy y pourvu par Lettres 
dp 8. Juin de cette année. 

Comme on n’entend plus parler de 
lui depuis ce tems là , fl eft probable 
qu’il ne furvécut pas beaucoup à far 
démirtion. 

IU paffé pour le meilleur Orateur 
de fon temps , de celui qui parloir le 
mieux en public. C’ert: ce qui crt: 
marqué dans cet ancien diftique , 
où Mar die de Bourbon font aulïv 
loués. 
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264 vî/ewü. tour jerviï a l’Hifî. 
-Grangcriusdicit ■> fcribit Borborms jj 

Alarcilius doceat : cetera, turba tact. 

Cyrano de Berger ne y q u i avoit étu w 
die fous 1 -ui en Rhétorique au Col- 
lege’de Beauvais y l’a eu en vue dans 
fon Pédant- joué. 

Il avoit été Reéteur de l’Univer-] 
fité en. itfn. 

Catalogue de fes Ouvrages. * 

1. Pro Academia Parijîenfi fuaforïa 
habita in Hafcuriana Sehola Rheto- 
rices anno 1607. J. Grangïer recen- 
sât. Pari f. 1607. in- 8°. p. %6. Ce font 
Huit difeours , qu’il fit alors pronott-, 
ce r par fes Ecoliers. 

2. De Francia ab interitu vindicata 
exercitatio Scholaftica. Parif. i6iu 
in- 80. 

3 . Academia Parifknfis ad AmpliJJi- 
mum Ordinem Gratulatio & Gratia- 
vum aliio pro caufa vïHoria per Jo . 
Grangier. Tarif. 161 1. in- 4°. p. 3 2. 
Ce difeours regarde les différends 
de l’Univerfitè avec les Jefuites. 

4. Oratio habita II ’ r . K al. Decem- 
bris , pro rejiawrandïs Scholis. Parif. 
i6iy.in-îo. p. 34. f Les Exercices de 
l’Univerfité avoient été alors inter- 
rompue 
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rompus pendant quelque temps à J.; jQrRAX' 
caufe de la perte. • gier. 

5. P anegyricits dicatus Ludovico 
XIII. Régi Fr ancorum profolemni Pra 
fatione Pralelliçnum 9 in Aula Came- 
racenfi Rcgia anno 16 10. Parif. 1620. 
i»- 4 °. pp. 25. 

6 . Oratio pro Régi a caujfa in perduel- 
les , habita Lutetia PariJ ’ in Aula Ca-, 
meracénfi Regia XII. K al. Decembris 
anni I611. Parif. 16z1. in-80.pp. 52. 

. 7. P anegyricus diüus Ludovico XIII. 

Régi Francorum , Clementijfmo Vicia - 
ri s ob fervatàs cives datamquepacem i 
a Joan. Grangerio in Aula Caméra - 
eenft Regia XVI. Kal. Decembris i6zi. 

Parif. i6tz.in-$o.pp. 42. V 

S. Oratio de comprcjfa Pefilentia. 

& felici reditu Jufii -Regis in Urbtm 9 
habita in Scholis Regiis anno 1623 .Pa- 
rif. 1624. in- 80. pp. 30. 

t). Oratio de lujïi Regis pietate in op- 
timum Aiatrem Auguflam , habita in 
Scholis Regiis anno 1624. Parif 1624. 
in-%o. ' . . ”* 

10. Libellas fupplex ad Cardinalem 

Rupifucaldium. Parif. 16 24. Je ne fçaî " 
ce que c’eft. t b 

11. P anegyricus in aufpicatijfimum 

Tome XX XV IL Z 
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J. GrAn- coüjugium Caroli Britannid & Hen- 
çier. nets, Fr aride a. Tarif. 161$. 

1 2. Oratio Funebris in tandem Lu* 
doviçi Servini 3 ComitisConJîJl. Régît • 
que in Senatu Tatroni , habita in Col - 
legio Régit) die 26. Mardi anni 1626. 
Tarif 1626. in- 40. pp. 44. 

1 3. Oratio Funebris in laudem Caro- 
la du GueajfpeBatijJima fcemina 3 quant 
babuit in matrirnonio N. Verdunhts 
Trinceps Senatus. Obiit 1 5 . Novem* 
bris anni 1621. Tarif 16 2^. in- ^ pp, 
xo. 

14. Oratio Funebris in laudem III. 
Viri JSlicolai Verdunii 3 Eqiàtis Tor- 
quati 3 & in Cüria Tarifitnfi primarii 
Praftdis ,* habita in ade C ollegii Tra * 

-, leo - Bellovad III. K/tl. sîprilis anni 
Tarif. IÏ2-J. i/7-40. pp. 32. 

15. Le Supplément de Morery de 
l’an 1735. lui donne uh difeours fur 
h Vi&oire remportée fur les Anglois 
tmôij. Je ne le connois point. 

16. L'état du College de Dormans , 
dit de Beauvais 3 fondé en l’ZJnrver - 
fité de Taris 3 par J. Grangier. Taris 9 
Séiî.in^o, pp. 99/J-ai déjà parlé du 
fujet de cet Ouvrage , qui eft une 
<fpccs dcFaéhimjOÙ l’on troüve'bicn 
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Æes particularités fur Grangier. On y J. Graht 
fie alors une réponfe qui eft intitulée : g 1ER. 
Moyens four rétablir le College de 
Dormant, dit de Beauvais 3 enfonpre - 
nier état * conformément a fa fonda- 
tions contre les fuppofitions des Maîtres 
Jean Grangier & Gabriel le Gentil . 

Paris ,1628. i»-4°. pp. 56. Le Gentil 
étoit Procureur du College de Beau r 
vais fous Grangier. 

17. In deditionem RupelU Oratio , 
habita in Aula Cameracenfi 17. Cal.' 
Novembris anni 1*28. Parif 1628. 


in- 4 . 

1 è. Le Supplément de Morery met 
«ncore au nombre de fes Ouvrages 
*in difeours fur le rétabli ITement dê 
la fanté de Louis XIII. imprimé en 
16$ o. in-jf. 

1 9. Oratio ad Cardinàlem Lugdtt- 

tienfem. Parif 1 6 3 3 . 4 0 . 

20. Cfratulatio de infiaurandis Scho - 


lis Regiis 3 habita anno 1634. Parif 

** 34 - *»- 4 °* ’ 

21. De deditione Corbia Oratio ha- 
bita anno i6\6. Parif. 16 $6. in- 40. 

22. Prafatio de ortu Reguli Delphu 
etatium y habita die 17. Septembris atfî 
tti 1*38. Parif 1*38. in- 40. 
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J. B. 

Lauro. 


Mern. four Jervir à rmjl. 

: • ij. De loco ubi viüus Attila fuit ohm 
Dilfertatio Joannis Grangerii. Item Jc- 
fephi Jufti Scaligeri Notitia G allia 

rum. Parif. ià^i. tn Z?» 

V. Le College Royal de Guillaume du 
Val. pp. 44. L’eW College de Dor- 
mans. 


JEAN -, BAPTISTE LAURO. 

, * 

J Ean-Baftijle Lauro naquit a Pe- 
roufe le 2.8. Août .1581* de Jule 
Lauro , Gentilhomme de cette Vil- 
le. . ■■■■■:, 

Il fut élevé dès fon enfance dans 

le Séminaire de Peroufe , fous la con- 
duite de Marc * Antoine Ronçiari , 
par le foin duquel il fit de grands 
progrès dans les Belles- Lettres , 6c à 
qui il fut toujours attaché depuis pat 
les liens d’une étroite amitié. 

On le jugea dans la fuite capable 
d’enfeigner les autres **&: il fut nom- 
mé au mois d’ Août de l’an iéot.Pro- 
felfeur extraordinaire en Philofophje 
à Peroufe. Après avoir rempli quel- 
que temps ce pofte , & avoir été or- 
donné Prêtre dans fa Patrie , il alla ü 

> w - * * 
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Rome , où le Cardinal Marcel Land J. B. 
le prit à fon fcrvice en qualité de Lauro. 
Caudataire. 

Les Ouvrages qu’il compofa alors,' 

& fon mérite particulier le firent 
connoitre avantageufemcnt à laCour 
de Rome } & lui procurèrent lacon- 
noiflance & l’amitié de plufieurs per- 
fonnes des plus diftinguées, entre au-' 

’Hres du Cardinal Maffee Barberin ; 
qtii fut depuis Pape fous le nom 
èTUrbain VlIJ. 

Grégoire XV étant mort le 8. Juil- 
let 1 6 1 3 . le Cardinal Land le choifït 
pour un de fes Conclaviftes, & il en- 
tra avec lui dans le Conclave , qui 
élut le 6. Août fuivant ZJrbain VIH. 

Ce Pontife ne fut pas plutôt pla- 
cé fur le Thrône Apoftolique , qu’il 
fouhaita avoir Lauro auprès de lui , 

& le demanda au Cardinal Lanti , qui 
ravi de voir que cela pourroit lui ou- 
vrir une voye aux honneurs , le lui 
accorda avec plaifir , & fit à Lauro 
un préfent de deux cens écus , pour 
le mettre en état de paroître avec 
honneur à la Cour. 

Le Pape , qui aimoit les Lettres , 
lui donna une place » qui lui facili- 

Z iij 



r iyo Ment. pourfervir à P Hift. 

J. B. toit les moyens de joiiir fréquent- 
Lauhq. ment de fa converfation , en le met- 
tant au nombre de fes Cameriexs fe~ 
erets. 

Il fe rendit dans ce pofte fi agréa- 
ble au Pape > q u’il ne ce (Ta depuis de' 
lui faire du bien, & le nomma en dif- 
ferenstemps y qui fefuivi-ent de près,. 
Chanoine de Sainte-Marie in Trafic - 
vere } Secrétaire perpétuel du Sacrée 
Çonfiftoire , charge qui lui fut don- 
née au commencement de l’année: 
1 6x5. Archivifte du Sacré College 
des Cardinaux , Secrétaire de la. 
Chambre Apoftolique , & ProtOr 
notaire Apoftolique. 

C’étoit pour lui un préfage heu- 
reux qui lui annonçoit de plus grands 
honneurs ; mais une mort prématu- 
rée l’en priva , & l’arrêta au milieu» 
de fa courfe. 

Il piouruc à Rome le 20. Septem- 
bre 1629. âgé feulement d,e 48.3ns.- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. EpifioLarum Centpria. Perufiœ , 
Jt6 18. in- 8°. It. CenturU du*. Ronu * 
1621. in- 8°. It. Colonie, 1614. *#- 8c». 
On voit â la tête de cette derniere 
édition : Joannu B. Lmiri Ode de Vr- 
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bano Klll. P. M. Les pièces qui y J. B. 
/ont entremêlées avec les Lettres, font Lauro. 
les fui vantes. ' 

Àdidattonis Icon. p. 124. çn Vers. 

Nibil. Cal. Januar. p. 174. en Vers. 

Vita S. Roman a Vtrginis ex Codice 
Jtalico AIS. p. 205. Lauro eft l’Au- 
teur de cette tradu&ipn. 
sîdditiones ad Franeifçi Suçeertii S eu 
leftas chrifiiopl Qrhjs deljcias.p. 231. 

Ce font plusieurs Epitaphes. , qui 
av oient échappé a la connoi/Tajuee de 
Snreertuts , de JNathanacl Çhytre'e y Qc 
de Laurent Schr,ader y ou qu’ils n’ont 
pû connoître , parce qu’elles ont été 
faites depuis la publication de leurs 
Ouvrages fur çette matière. Il y en a 
quelques-unes de la façon de Lauro. 

Ex Commentario de Venatione Auli~ 
ea.. p. 46 0. C’eft un long fragment 
d’un Ouvrage de Lauro } qui n’a point 
été imprimé. 

i. In Nuptias Afarci Antonti Bur~ 
ghefii , & Camille Tjrfina Sylva.yir. 
terbi, 1619. in-4 0 . 

I. In si quant Paulam Lyricum. 161$; 
in- 40. 

4. Ode de Vrbano VIII. ad Pert{- 
fiam. Rorna 9 16:24. in- 4 0 . It. à la tête 

- / Zïii i 
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J. B. de fes Lettres dans l’édition de cet- 

Làuro. te année. 

Rupella Cal. Novembris 1628. 
Ludovic» XIII. G alliarum Régi invic - 
•tijfimo pofl quindecim Mer.Jîum ohfî- 
dioncm deditur. Carmen Joannis JB. 

' ’Laitri , Perufîni. in fol. 

6 . Poémata. PerujiA y 1606. in- il. 

It. Ibid lisiy. in n. 

■7. Dé Anmilo promtbo Deipar a Vir - " 

gin is , Perufià affervato 3 Commenta - 
riuf. Roma , \6n. i»-$o. lt. Colonia t 
1616. in- 80. 

8 Theatri Romani Orchejbra -, Joan- 
nis B. Lauri Dialogus de Viris fui avi 
Dottrina illuftribus Rom a 1 é" 1 8. Ope - 
ta & induftria Ju/li RicpJii Belga in lu- 
cem edi tus. Rom a > 161 5. in- 80. Lauro 
fait pafler ici en revue tous les Sça- 
rans qui vivoient alors à Rome -, mais 
il ne dit que fort peu de chofe de 
chacun. 

- 9. Titanopceia , five de fabricationc 

■Calcis liber. Ce Poëme fe trouve à la 
fuite de l’Ouvrage fuivant , & l’Edi- 
teur y a joint ; Joannis Thoma Gilioli 
de Cdcis fabrication Phyfica Allego- 
rïa. 

- -Le Catalogue de la Bibliothèque 
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Barberine met au nombre des Ou- J. B. 1 
vrages de notre Auteur. Le Marmo - Lavro. j 
ra di Terni , 7 i?ra , 1628. i«- 
12. Mais cette pièce n’eft point de lui, 
elle eft d’un autre Jean B. Lauro , 
Jurifconfuke de Terni. 

V.. Perrugia Âugufta deferitta dd Ce- 
fare Crifpoiti. In Perngia , 1648 . in- 
40. p. 333. Ludov. Jacobïlli Bibliothe - 
ca TJmbru. p. 15 A uguftrni Oldoi- 

ni Athen&um Aiignftum. p. 170 . jFani 
Nicii Erythr&i Pinacotheca frima. An- 
drea Argoli de diebus Criticis liber 2us. 

p. 137* 


GUILLAUME AMESIU S. 

G Villaume Amefîus naquit en g. Ame* 
Angleterre vers l’an K77. mais SIUS% 
on ignore le lieu particulier de fa 
„ nailïance. 

Il fit fes études à Cambrige dans le 
College de Chrift , & fut aggregé au 
nombre de fes Membres. Les fenti- 
mens des Puritains , qu’il embrafla , 
lui cauferent quelques chagrins. Le 
Chef de cc College le menaça de l’en 
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2' 74 Mèm. pour jervir a l'Hift . 

C. Ami- chalfer , parce qu’il ne vouloit point! 
Si us. fe fervir de Surplis dans les Ceremo- 
nies Ecclefiaftiques , mais il n’ofa le 
faire, parce c^CAmefm étoit aimé \ 

\ il l’engagea cependant dans la fuite 
à s’en retirer de lui- même. 

Il prêcha depuis à Cambrige & 
dans les lieux voifins avec aflez de ré- 
putation pour le faire appeller à Col- 
ehefter en qualité de Prédicateur de 
cettç Ville. Mais P Evêque de Lonr ? 
dres ,. du Diocèfe du quel elle étoit? 
alors, ne le permit pas, & rendit ain- ( 
û cette vocation inutile. 

Airïejiasv oyant que fa qualité de' 
Nonconformifte le rendoit odieux 
aux Epifcopaux, & l’excluoit de tout 
< emploi , prit le parti de quitter l’A n - 

glcterre , & d’aller chercher une ter 
traire ailleurs. 

Il fe rendit donc aux proportions- 
que quelques riches Marchands Pu- 
ritains lui firent, d’aller avec Tho- 
mas Parcker à Leyde pour y écrire 
contre la Hiérarchie de l’Eglife An- 
glicane. Après avoir fait quelque fé- 
jour dans cette Ville , il fut’appellé 
à La Haye par Horace Veere , Com r 
mandant des Troupes Angloifès qui 
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étoicnt au fcrvice des Etats Géné- G. Ami» 
faux , & grand Protecteur des Puri- sius* 
(ains. 

Il époufa en ce lieu la fille du Doc-; 
teur Jean Bjtrges , Miniilre des Trou- 
pes Anglioifes auffi-bien que de leur 
Commandant qui étant aufli-toc 
après retourné en Angleterre , lai/Ta 
Amefiits pour fon fucceffcur dans cer 
emploi. 

Il le garda pendant quelque temps*? 
mais fes ennemis firent tant de plain- 
tes à la Cour d’Angleterre , de ce qüe 
Veere avoit pris pour Miniftre un 
homme qui n’étoit point dans les 
fentimens de l’Eglife Anglicane 
que ce Commandant fut obligé mal- 
gré lui de le congédier. 

Il trouva depuis des Protecteurs , 
qui croyant qu’il pouvoir être utile 
au Synode de Dordrecht , qui étoic 
alors aflemblé , l’y firent députer par 
les Etats Généraux , & afligner pour 
cela quatre florins par jour. 

Sur la fin de l’an rtfif- ce Synode- 
ayant été terminé, Amefîus fut nom- 
mé Prefet S>c InfpeCteur des Etudians 
en Théologie , que quelques Mar- 
chands & Antferdam faifoieat élève? 



Mèm. pourferuir à t* Hijf. 

Ame- à Leyde pour le Miniftere , à la pla Ce 
5. de Feflus Hommius 3 qui fut alors fait 
Re&eur du College Thcologique des 
Etats de Hollande. 

On voulut quelque temps après 
lui donner une Chaire de Théologie 
dans l’Univerfité de cette Ville’, mais 
on trouva tant d’oppofitions du côté 
de l’Angleterre, que la chofe ne put 
réuffir, Pendant qu’elle fe traitoit oji 
l’appella à Franecjuer pour une place 
femblable , & il l’accepta avec plai- 
fïr. 

Il eut encore quelques difficultés 
à furmonrer •, mais il en vint à bout* 
Enfin après avoir reçu le degré de 
Do&eur en Théologie - il prit pofc 
feffiou de cette Chaireüè^. Mai rfi'zi*' 

Il la remplit pendant douze années 
entières , au bout de£<£qtflles les An- 
glois qui demeurbi’ç-filà ' r Roter dam Çe 
propolèrent d’oairrifdans cette Vil* 
le un College pour ceux de leur Na- 
tion , 8c d’appellpE Âmejîus pour y 
profeficr la Théologie. Les Magif- 
trats de Roterdam donnèrent les 
mains à ce nouvel établi (Tement , 8c 
affignerent une penfion à Amejîus , 
qui profita avecplaifir de cette occa- 
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fion pour quitter Ton pofte de Franc - 
e/uer , où il ne fe plailoit pas. Sius. “ 

A peine fut-il arrivé à Roterdam ’ 
qu’il arriva un accident qui fut cau- 
fe de fa mort. Il fur vint pendant la 
nuit une inondation fi grande , que 
fa chambre fut remplie d’eau. Ayant 
voulu fc lever dans les tenebres, fans 
le fçavoir , il fut fi effrayé de fentir 
fes pieds enfoncer dans cette eau, qu’- 
il lui prit une fièvre qui l’enleva en 
peu de jours. 

Il mourut l’an 1^34, dans fa 57 mc .' 
année. 

Il n’avoit point eu d’enfans de fa 
première femme i la fécondé appel- 
le Sletcher lui donna un fils & une 
fille , qui lui ont furvêcu. 

Il s’eft mêlé beaucoup dans les dis- 
putes des Arminiens, contre lefqucls 
il a écrit divers Ouvrages. C’eft un 
des Théologiens Calviniftes qui a 
traité avec le plus d’exaditude & de 
méthode le Cas de confcience. Son 
ftyle eft net& ferré , propre à défen- 
dre , &r non pas à attaquer. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Gulielmi 4 mejii Opéra , que LatU 
ne fcripfit , omnia , in cpiincpac vélum» 


*7$ Mem. pow fervir à HAift. 

•G. Ame- nadiftributa. Cwn Prafationc introduc- 
ius. t0YlA Matthia Netheni , S. Theot. Doff* 
& in Ac a.demiti Vltrajeflin* Profejfo- 
rii t tjua Hifioria Vita & fcriptorwn 
Amefiï breviter enarratur , & horwn 
praftantia atque utilitas oftenditur, 
Amftelodami apud Joannem Janjfo- 
nium. i6f8.in-lz. petit. Cinq gros 
volumes. Je ne fçai pourquoi la Pré- 
face & la plupart des Ouvrages étant 
.datés de Pan 1*58. il s’en trouve de 
dates plus reculées, comme des an- 
irées 1^59. 16^0. 1661. 1667,. 1664* 
à moins que le Recueil n’ait été im- 
primé à differentes reprifes ; & c’eft 
cc qu’on peut fe perfuader, lorfqu’on 
voit les chiffres recommencer à cha- 
que Ouvrage. Voici les pièces qui fe 
trouvent ici. 

Tome I. 

1 . Leüiones in 150 . Pfahnos Dav'u 
dis , in e/uibus per Analyfim & tibi opus 
tft per queftioncs j en fus dilucideac fdc- 
cinPle enodatur t nec nondocumenta ubi- 
<vis eliciuntur , & ad ufus fms dextre 
tipplicantur. 1 658. p. 71 2. Imprimées 
auparavant. Amftelodami , 16$ $. in- 
4 °. 

2 . Vtritiftpu Epiftdâ D. Pétri eje- 
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filicatio Analytica, documentis fuis ubi - Q t ÀMË- 
que illufirata y & ufibus ad fingularem SI us . 
fictatis profettitm applicata s nec non 
très concioti.es in feîettiora cpudam S. 

Scriptura loca. 166;. p. 346. 1 t.Amf- 
telod. 1635. & 1^50. in-it. 

3. Chrifliana Catecbefeos Sciagra - 
, ubifüb S. Scriptura textu appofi - 
, fingula Dominiez Catecbefeos Re<- 
formata br éviter ,fohdc , doüe &perf~ 
picue enodantur , c2“ y«i/ document is , 
ufibus & qweftionibusillufirantur* 1660, 
pp. 245. It. fr Anexer * , 1 63 5. w-i 2, 

La Préfacé qui eft datée du 1. Janvier 
de 1635. marque qu ’ Amefius étoit 
mort depuis peu. Éreptus nuper nobis 
efi Guil. Amefius 3 cujus obitum lugerit 
fneritopermulti. Ainfi il doit être mort 
vers la fin de 163 4. Cela fait voir que 
l’Auteur de fa vie s’eft trompé , de 
même qu'en quelques autres chofes,’ 
lorfqu’il a mis fa mort en 1633. faut 
fe date qui peut avoir été mife par une 
faute d’impreflîon - 9 ce qu’on peut 
préfumer d’autant plus aifément que 
cet Auteur allure qu ’ Amefius à pro- 
felfé douze ans entiers , & qu’il eft 
fur d’ailleurs qu’il h’a commencé a 
le faire qu'au mois de Mai de l’an 
jjffza. 
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G. Ame- Tome II. 

S ius. 4. Medull a Théologie a. Editio no- 

vijjima j variis in loris emendatior , 
orationibus duabus numquam haiïe-, 
nuseditis auiïior. 1659. pp. 414. Les 
deux difeours ont été prononcés dans 
l’Academie de Franequer , mais les 
dates n’y font point marquées -, la 
première eft : Dijputatio de Fidei divi- 
ne veritate j. explicatio textus ex 1. ad 
Çorint. 11. 4- 5. le deuxième Oratio 
Franequer a habita } cum ReÜoratum 
traderct-. It. Franexerœ , 1613. in- 8°. 
Ht. Amjielod. 1 £27. i<rj2. /»-8°. 

5. De Confrientia & ejus jure , vel 
cafibus. Libn quinque. 1660. pp. 450. 
Il y a à la ün Par&nejis adjvudiofos 
Theologia habita Franexera iz. Au- 
guJUanno 1623. Imprimés Amftelod . 
1630. i»-4 Q . It. Jbid.11i3i.in- 16. It. 
jbid. 1 643. in- 1 2. It. Traduits en Al- 
lemand. Nuremberg. J £4 3. in-i z. ' 

6. Puritanifmus Anglicanus , Jive 

pracipua Dogmafa eorum } qui inter vitl - 
£0 Puritanos in Anglia rigidiores 
habentur. 1^38. pp. 17. Il a traduit 
cet Ouvrage de l’Anglois & y a ajou- 
té une Préfacé. 1 1 avoit été imprimé 
avec le Circulus Pontifirius, C rc. Fr an- 
cofurti. w-8°. 7, 
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7. G. Ame fin Sentent! a de origine G. Ame* 
Sabbati, & die Dominico , quam ex ip - si os, 
fins mente concepit fcripto & publiée 
dïfputavit Nathanaël Eatonus , An- 

glus. 1658. pp. 54, 

Tome III. 

8 . Bellarminus enervatus , in quatuor 
tomos divifus. Editio ab AuUore novif- 
fiime ante obitum recognita & auiïa. 

1658. pp. ioo<>. pour les 4. tomes. It. 
Franckera , i6iy in-$°. Ic. Amfiel . 

1627. 1630. in- 12. It Londini 3 1^33. 
in - 12. La méthode de l’Auteur eft 
fort nette. U rapporte d’abord le tex- 
te dç'Eellarmin , & y ajoute aufli-tôt 
fa réponfe , qui eft conçue en deux 
mots. Son Ouvrage a été réfuté par 
Guy Eberman , Jefuite Allemand, 
dans un Livre intitulé : Nervi fine 
mole > five Bellarmini Controverfia vin- 
dicata contra varios. Flerbipoli , 1661. 
in - a 9 . Nicolas Arnold a cependant 
pris la défenfe d ’Amefius dans une ré- 
ponfe qu’il a intitulée : Apologia pro 
Amefio y contra Ebermannum } Bellar- 
mini defenjorem. 

Tome IV. 

9. Coronis ad Collationem Hagien- 
fem 3 qua argumenta Pafiorum H ol Un- 
Tome XXXVJJ, A a 
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dia adverfus Remonftrantmm quinque 
artïculos de divina Pradeftinatione &; 
C apitibus ei adnexis produtta 3 ab ho A 
rum exceptionibus vindicantur . 1664. 
pp. 383. It. Lugd. Bat. 1618. in- 4 0 . 
It. 3. Editio'. Amftelod. 1^30. in-11. 
Amefius s’eftfervi ici de l’Hiftoirede 
cette conférence , publiée en Latin* 
fous ce titre : Collatio feripto habita 
Haga-Comhis anno 1611. inter quof-, 
dam Ecclejiafias de divina Pradeftina- 
tione & ejus Appendicibus y ex ferme - 
ne vernaculo in Latinum tranJUta ab 
Üenrico Brandio.Ziriz.ea. 16 15. in- 4®. 

10. Anti-Synodalia feripta , vel anï- 
madverfiones in dogmatica ilia , qua 
Remontrantes in Synodo Dordracena 
exhibueriint 3 & pofte a divulgarunt . 
1661. pp. 3 54. It. Franekera , 16 
in - 8 0 . 1 r. Amftelod. 16 33. in-iz. 

. Tome V. 

n. De Arminii Sententia , qud elec-: 
tionem omnem particularem Fidei pra«. 
vifa docet inniti 3 difeeptatio Scholafti- 
e a inter Nicolaum Grevinchovium Ro- 
terodamum 3 & Gulielmum Amefiunt' 
Anglum. 1658. pp. 52. Auparavant 
Amftelod. 1^13. in- 4 0 . Amefius com- 
mença à. difputer de. vive voix avec 

/ 
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Grevinchovius , Minirtre Arminien de G. Ame - 
Roterdam , & continua enfuite à le s 1 us> 
faire par écrit. C’eft ici le réfultat de 
ce qui avoit été dit dans cette difpu- 
te ; mais Grevinchovius prétendant 
que le récit à’Amefius étoit infidèle , 

' en donna un autre fous ce titre : Bif- 
fer tatio Théologie a de duabus quafiioni- 
bus hoc tempore controverfis ; quorum 
prima e/l de reconciliatione per mortem 
Chrifli impetrata omnibus ac fingulis 
hominibus ; altéra de clettione ex fide 
pravifa : Sermone primim inchoata , 
p qfie a vero feripto continuât a inter Gui. 

Amefium Theologum Anglum 3 & Ni - 
colaum Grcvinchovitim . Non qualtm il- 
le eam edidit cum fuo , quod agnofeit , 
auïïariofedgemâna ilia atque integra : 
cui acceffit Grevinchcvii refponfîo ad 
Amefii infi antias. Roter edami, 1615. 
in - 4 o- Amefius répliqua par l’Ou» 

Vrage fui van r. 

1-2. Refcriptio Scholafiica & brevir 
ad Nicolai Grevinchcvii refponfum il- 
lud prelixim y quod oppofuit dijfertatio- 
nï de Redemptione generali & eleüione ; 
ex fide pr&vifa. 1658. pp. 2. 15. It..^ 

JLugd. Rat. 161-j.in-i 2* It. A vcc tour- 
tes les pièces contenues dans l'article.- 

Aa-ij; 
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.fui vaut. Hardervici , 1645. in-n, 

13. Difceptatio Scholuftica de circu- 
lo Pontïficio 3 & eorum omnium Acate- 
lepfia 3 qui in fcripturis non acquiefcunt . 
Item ejufdem difquifitiones Théologien 
de lumine N attira, & Gratia , pr apura - 
tione peccatoris ad pœnitentiam , ^0- 
ratione Chrifii Aiediatoris , dwf- 

Orationes dua quibus fubjeSla efl 
D. Ejîcii oratio de certitudine falutis. 
1658. pp. 53. It. Lttgd. Bat. 16 33* 
in - 1 z. Les deux difeours ont été pro- 
noncés par Amefitis \ le premier le 
7. Mai ié"zz. lorl'qu’il prit pofleffion 
de la Chaire de Profelieur en Théo- 
logie à Franequer , de ZJrim & Thum • 
mim s le fécond le 1. Juin i6z6. à 
fon inftallation dans la dignité de 
Reéteur. Tout cela eft terminé par 
des'Thefes qu’on avoir attribuées d’a- 
bord à Ame fins , mais qui font de 
Thomas Parcker . Thefies Théologien de 
traduUione hominis'peecatoris ad vitam . 

1 4. Philofophemata , in quihus conti - 
n entier : Technometria } omnium & fin- 
gularum Artium fines adaquate c 'trcum - 
ferihens. Alia Technometria delineatio 
per quafiiones & refponfiones adfacilio - 
rem captim infîïtnta ac propofita, pif~ 
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putatio adverfus Metaphyficam. Difpu- G. Ame 
tatio Théologie a de perfeiïione S. Scrip-sius. 
twrA j ex ejus fententia ac placito , con~ 
feripta olim aedefenfa à Gulielmo Bar- 
leo , in {jua Etbicæ vulgaris imperfec- 
tio & inutilitas deteguntur. Demonftra- 
tio Logic a ver a. Thefes Logic a olim dif- 
cipulis fuis in materiam difputatiomm 
diftata. pp, 192. Imprimés Lugd. Bat. 

1643. i#- 8 °' It. Amftelod . ié'ji. in - 
1 2. On trouve dans le Catalogue de 
la Bibliothèque d ’ Oxford une édition 
de la Difputatio adverfus Aietaphyf- 
cam Sc de la Demonflratio Logiez ver a t 
faite à Lcydet n 1632. 

'Ce font là tous fes Ouvrages La- 
tins , qui compofent le Recueil dont 
je viens de parler. Il faut maintenant 
faire mention de ceux qui font écrits 
en Anglois. 

1 5. Il a fait en cette Langue une 
première & feeonde inftrudion con- 
tre les Browniftes , dont j’ignore la 
date. 

1 6. Conduite abrégée pour une vie 

fainte. Londres , in-% Q . Il a 

donné cet Ouvrage fous le nom de 
P aul Bayne. C’eft un abrégé de fept 
Traités de Richard Rogers fur cette 
matière. 
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• C. Au i- ij. Réponfe h la dé fenfe générale du’ 
s r us. Dotleur Morton Jur trois Cérémonie r 

, condamnables y Puf âge du Surplis 9 le 
Signe de la Croix dans le Baptême , & 
la coutume de Je mettre à genoux pour, 
recevoir la Communion. 1 6 il. 

i$. Réponfc a la défenfe particulier 
te du Dotleur Morton fur le même fit - 
j iet. 16 1$. 

i9. Condamnation des Ceremonies 
Humaines dans le Culte de Dieu. Ou 
troifiéme réponfe fur les Cérémonies con- 
tre la défenfe du D. Burges en faveur 
du D. Morton . 1633. Burges , fon 
beau-pere , avoit publié auparavant 
un Ouvrage en faveur des Céremo-i 
nies apïAmcfius defaprouvoir. 

V. Sa Fie par Matthias Nethtnus À 
la tête de fes Oeuvres. Elle eft fort éten-- 
due y cependant tous ceux qui ont 
parlé d ’Àmefîus s ne l’ont point con- v , 
nus. Bayle DiElionnaire. Ce qu’il en 
dit fc termine à peu de choies*. 
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DENYS' AME LO T T E. 

D Enys Amelotte naquit à SainSle r Denys 
ll’an l6c6. Amelot- 

Ayant embralfé Tétât Ecclefiafti- TI * 
que , il fut ordonné Prêtre en 1632. 

& reçut quelque temps après le de- 
gré de Doétour en Théologie. 

Il forma dcs-lors de grandes liai- 
fons avec les Prêtres de l’Oratoire , 

& compofa en 1643* v ^ e P» 

Charles de Condren , fécond Supé- 
rieur général de cette Congrégations 
Il y entra enfin en 165©; & y de- 
meura jufqu’à la fin de fa vie. Il par- 
vint même aux Charges, & fut Su- 
périeur de la Maifcm de S.Mmoré à 
Paris , & Afllftant du Général. 

Il mourut à Paris le 7. O&obre 
167%. âgé de 72. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Fie de Charles de Condren , fé- 
cond Supérieur général de la Congréga- 
tion de l'Oratoire de J efus. Paris, 1643s 
in- 4 0 . It. Augmentée f ar l'Auteur . Pa- 
ris , 1657. in- 8°. 

u La Fie de Sœur Marguerite du- 
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D E n Y s S. Sacrement Carmélite du Monaftere 
Amelot- de Beaune. Paris. Hure'. 1655. in-S^: 
te. Amelottee ntreprit cette Vie par l’Or- 

dre exprès de la Reine Ame £ Au- 
triche , a qui elle eft dediée. Elle 
fouffrit beaucoup de contradictions, 

& elle ne put être publiée qu’après 
que Louis d’Attichi Evêque à'Aututt , 
eut verifié*lui-même tous les faits fur 
les lieux , & eut approuvé l’Ouvra- 
ge. .v 

3. Défenfe des Ctnftiiutions d'inno- 
cent X. & d'Alexandre VII.& des De- 
crets de l'Ajjemblée du Clergé contre la 
Doürine de J an f émus , contenue aux 
cinq Propofttions condamnées s avec la 
défenfe de S. Auguftin & de S. Tho- 
mas , contre ce qui leur eft attribuéÊpar 
le même Janfenius ; divifée en trois 
parties. Paris , 1660. in- if. La pre- 
mière partie qui eft la feule qui ait 
; paru , -eft accompagnée d’un Traité 

des Soufcriptions , oit l'on prouve r que 
. perfonne ne fe peut défendre de fouferire 
les Bulles des Papes , & les Decrets 
des Evêques de France. La Défenfe fut 
auffi-tôt attaquée par M. Nicole dans 
fdn Idée générale de PEfprit & du Li- 
vre du P. Amelotte. 166%, in- if . Le 
‘ - ‘ , ' Traité 
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Traité des Soufcriptions fut aulli com- DeNY s 
battu par deux Lettres , qui parurent Amelot- 
i 3 ans le même temps. te. 

4. Le Nouveau Tefiament traduit 
fur l % ancienne édition Latine avec des 
notes. Paris, in- 8°. Trois volumes. Le 
1. en 1 666. le 2. en 1667. & le 3. en 
1670. C’eft la première édition, à la 
tête de laquelle il y a une Epitre Dé- 
dicatoire à M. de Perefixe 3 Archevê- 
que de Paris. Le P. Amelot s’y dé- 
chaîne vivement contre Meilleurs de 
Port - Roial , apparemment pour fe 
venger de M. Nicole 3 qui a voit écrit 
contre lui en 1661. comme on vient 
de le voir. C’eft pour cela qu’on la 
retranchée de l’édition qui parut en 
1688. dans laquelle on lui en a fubfti-, 
tué une autre à M. de Harlay , Ar- 
chevêque de Paris. It. Paris s 166 2 '. 

&c 1^73. i«-i 2. deux vol. fans notes. 

It. revû , avec un nouvel avertilîe- 
ment au Leéleur. Paris , 1677. in- 12. 
deux tom. It. Ibid. 1678. in- 24. 1681. 
ôc 1 626 . in-16.lt. Rouen , 1687. * n “ 

3 6. It. Avec des notes. Paris t 1688. 
i»~4°. deux tom. * C’eft la fécondé (* Se trou, 
qui ait des notes j les fuivantes n’en ve chez 
ont point. It. Ibid, 1692. in- 24, (ÿ-Briaffon. ) 

Tome XXXm . B b 

^ . \ . 
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Denys ^6^6. in 12. Ic. Ibid. 170 2.*'»- 24. ïfc' 
ÀMEüOr- Yyo%.in-ix. It. Avec quelques 
rE> changemens dans le ftylc. Ibid. 1707? 
ih-11. It. Lyon, 1710. in- 11.& in- 24. 

j . Les paroles de N. S. tirées du Non* 
veau Tejiament. Paris , 1669. in- 11. 

6. La Vie de Jefus-Cbrift compofée 
des paroles des Evangelifles , ou Vani- 
té des quatre a de la traduction du P, 
slme lotte. Paris , 1 66y. in-11. 

7. Vit a Jefu-ChriJîi 3 feu ttnitaf 

quatuor Evangeliftarum. Parif. 1670. 
in- 11. # 

8 . abrégé de la Théologie , ou def 
principales vérités fur la Religion. Pa- 
ris * 167 ç. in- 4*. 

9. Le petit Office du S. Enfant Je- 
fus. 

1 o. Catechifme pour le Jubilé. Je np 
fçai quand ces deux OuvAges ont pa- 
ru. 

11. La Journée Chrétienne . Paris , 
%6yï. & 1*73. in-ii. 

V. Le Dictionnaire de Morery , & 
[on Supplément, MagnajJBibliothècçt, Ec* 
c^efiajiica. G entva , 1734. in- fol. 
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ÊUSEBE-JACOB DE LAURIER E- 

E ZJfebe- Jacob de Lauriere naquit £. J. DC 
à Paris le 3*1. Juillet 1659. de Laurie-' 
Jacob de Lauriere , Chirurgien , né à 
LoudunXt 3. Juin i£i 8. & qui s’étoit 
établi à Paris , où il avoit abjuré la 
Religion P. Reformée , dans laquel- 
le il avoit été élevé. 

Il fut nommé Jacob du nom de fon 
pere , & Eufebe de celui d *Eufebe Re~ 
nandot Do&eur eu Médecine , fon 
grand oncle paternel, qui fut fon par- 
rain. Mais il n’a pris que ce dernier 
à la tête de fes Ouvrages. 

Il fit fes études à Paris au College 
.des Jefuites , & y eut pour Regent 
pendant plusieurs années l’Abbé de 
Vtlliers , alors Jefuite , qui fut frappé 
de fon efprit rare & Engulier , & en 
découvrit toute l’excellence. En effet 
dès fes premières années il étoit gra- 
ve r férieux , appliqué , fiientieux Sc 
prefque toujours recueilli en lui-mê- * 

me y nullement touché des amufe- 
mens ordinaires de b jeuneffè , il s‘c- 
toic fait une loi d’employer utile*- 

Bbij 
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E. J. de ment tout fon temps j livré dès-lors 
Laurie- à un travail dur & opiniâtre , bien 
RE. loin de fe rebuter des difficultés , il 
en prenoit occafion de redoubler fes 
efforts •, attaché obuinément fur cë 
• cjui l’arrêtoit , il ne‘le quittoit point 
qu’il ne l’eût emporté *, il approfon- 
diffoit tout ce qui étoit l’objet de fes 
études i il remontoit autant qu’il le 
pouvoit -aux premiers principes , Ôc 
épUifoit les matières. Né d’ailleurs 
avec une mémoire très heureufe ». il 
la eultivoit avec beaucoup de foin, r 
Il avoit quatorze ou quinze ans j 
lorfqu’on lui fit un legs d’une rente 
de quatre cens livres. Il pria fon pè- 
re de lui permettre de difpofcr de ce 
revenu : Son pere qui fçavoit bien 
qu’il en feroit un bon ufage , y con- 
fentit volontiers , & il n’eut pas lieu 
de s’en repentir. Le fils nel’avoitfou* 
haité que pour être en état de fatis- 
faire la paflîon , qu’il fe fentoit dé- 
jà pour les Livres j & il commença 
dès-lors à jetter les fondemens de fa 
Bibliothèque qu’il a toujours aug- 
mentée depuis,, & qui à fa mort s’eft 
trouvée très nombreufe & bien choir 
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En fortant du College il fe confa- E. J. DE 
cra à la Jurifprudence, & fut reçu Laurier 
A vocat le 6 . Mars 1679. Maisjl frc-Rï. 
quenta peu le Barreau , & le travail 

• de fon cabinet emporta prefque tout 

'fon temps. ’ , 

Ce fut dans cette occupation trari- 

- quille qu’il fe livra fans referve aux 
, recherches les plus épineufes , qu’il 
-approfondit toutes les parties de la 

Jurifprudence, qu’il remonta jufqu’à 

- l’origine des Loix 4 qu’il les fuivit 

• dans leurs progrès & dans leurs di- 
vers changemens, & qu’il fe rendit 

; familiers les ufages tant anciens que 

• modernes de prefque tous les Royau- 
; mes de l’Europe. 

Pour mieux réuflfir dans cette étu- 
de, il avoit appris les Langues fçavan- 

- tes , & celles d’entre les Modernes 

- qui font les plus ncceffaires } il s’étoit 

- appliqué à la Critique & même à la 

- connoilfance des Livres , qui fait en 

- quelque maniéré une fcience à part : 

• & fur ce dernier article il poulfoit 
fon attention jufqu’à recueillir quan- 
tité de faits anecdotes & fugitifs , qui 
lui fervoient dans l’occafîon. Il avoit 

î fait encore de grands progrès dans l*é- 

* J B b iij 
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E. J. de tude de l’Ecriture Sainte , fur-tout 

Làurie- par rapport à la Critique. 

RE, M.ais le Droit François fut toujours 

le principal objet dè fes recherches. 
Le défir qu’il avoit de ne rien igno-; 
rer de ce qui pouvoit contribuer à 
l’éclaircir , le fit remonter ju/qu’aux 
fiécles les plus reculés de la Monar- 
chie. Il dépoüilla tous les Livres qui 
traitent de la Jurifprudcnce Fran-: 
çoife j il foüilladans les Cabinets des 
Particuliers , & dans les dépôts pu- 
blics i il tira de la poufiîcre des piè- 
ces curie ufes &c inftru&ivesi il recher-: 
cha avec un foin extrême dans tous 
les monumens, les vertiges j& les tra- 
ces les plus légères de nôtre Droit j il 
débroüilla le chaos de l’ancienne pro- 
cedure , qui étoit furchargée d’un 
grand nombre de formalités inuti- 
/îes y il démêla avec une fagacité mer- 
veilleufc l’origine obfcurede nos cou- 
tumes , qui n’ont été rédigées qu*- 
après avoir été obfcrvées pendant 
long-temps > fur la foi d'un ufage 
incertain , & d’une tradition fouvent 
peu confiante > il lut avec attention 
les EEftoriens dont on peut tirer 
-Lien des fecours pour l’ intelligence 
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des Loix , qui par un heureux retour 
fervent aufli beaucoup à éclaircir l’hif- 
toire. En un mot prenant le Droit 
François dans fa fource , il en fuivit 
le cours pas à pas 3 pour en examiner 
fcrupuleufemcflt les variations & le 
progrès. 

Tant de recherches conduites pat 
tin difeernement jufte & une critique 
fure , l’ont rendu très -utile à fa Pa- 
trie. On le regardoit avec raifon , 
comme un homme qui avoit amaffé 
un tréfor immenfe de connoi/Tances 
rares & fingulieres. On avoit recours 
à lui 3 comme à une reffource aflurée, 
Ôc quelquefois unique , dans les ma- 
tières & dans les queftions , qui ne 
font pas renfermées dans le cercle des 
affaires courantes & ordinaires. Lorf- 
qü’on lui demandoit fon avis , tout 
ce qu’il fçavoit fe répandoitavec pro- 
fufion j & foit qu’il parlât , ou qu’il 
écrivît , fa feule peine étoit de bien 
développer les idées qui fe préfen- 
toient en foule à fon cfprit, & de leur 
donner de l’ordre , pour les mettre 
dans tout leur jour. 

Les plus fçavans Magiftrats , & les 
premiers en dignité , comme en iu- 

Bb iiijj 
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- F.. J. de micrcs , l’honoroient d’une eftimir 
Laurie- finguliere , le confultoient fouvenc 
re« dans fs affaires de conféquence f 8c 
mettoient quelquefois en œuvres 
des matériaux qu’ils lui avoient de- 
mandes. 

Il a voit été afïbcié aux études de 
M. Daguefl'eau , préfentement Chan- 
celier de France. Il avoir affidé aux 
conférences qui fc tenoient chez ce 
Magiftrat ; 8c il a recueilli avec foin 
8c tait paffer dans pluf leurs de fes Ou- 
vrages les nouvelles decouvertes que 
M. Daguejjeau faifoit fouvent dans 
ces conférences. 

De Laiinere , qui ne négligeoit 
aucun moyen de s’inftruire , s’étoic 
lié avec tous les Sçavans de fon tems „ 
8c avec tous ceux quife diftinguoient 
dans Paris par leurs talens , dans 
quelque genre que ce fut -, entre au- 
tres avec MM. Baluze 8c de la Mon - 
noyé , 8c avec M. Claude Berroyer 1 
célébré Avocat , avec qui il a parta- 
gé le travail 8c l’honneur de plulîeurs 
Ouvrages „ qui ont été reçus favora- 
blement du Public. 

, Il a été pendant toute fa viefujec 
à, de grandes maladies; 8c fes travaux 
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continuels ont fans doute contribué E. J. »B 
à affoiblir fon tempérament. Vingt Laurie- 
ans avant fa mort, il lui fur vint dans re. 
la bouche une grolîe loupe , qui ad- 
heroit à la gencive du côté droit. 

Dans les dix dernières années de fa 
vie , elle grollit fi confiderablement , 
qu’à peine pouvoit-il prèndre des ali- 
mens folides. Elle lui attiroit des 
fluxions prcfque continuelles , 8c 
apres l’avoir beaucoup incommodé 
pendant fa vie , elle a été la caufe de 
fa mort. Pendant fa derniere mala- 
die , qui dura un mois, elle fondit 
infenfiblement , & à fa mort , elle 
‘ étoit prcfque difloute. 

Il mourut le 9. Janvier 1728. âgé 
de 68. ans. 

Il a voit été marié deux fois. Au 
mois de Mai 1696. il époufa Margue- 
rite Domec , de laquelle il eut quatre 
enfans , dont deux filles feulement 
lui ont furvêcu. Cette femme étant 
morte au mois de Mars 1705.il épou- 
fa le 29. Août 17 1 1. Catherine Lan - 
glois , dont il a eu. une fille. 

Sa Bibliothèque a été vendue après 
fa mort , & l’on en a imprimé le Ca-; 

> ,taiogue i»-i2. 


- 
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£. J. de Catalogue de Tes Ouvrages, 
t auriez i» De l’erigine du Droit et Amorttp 

% E. fanent , p«r Eufebe de L... Avocat an 
Parlement. Paris i 1691. ini 1. L\Au- 
leur traite aufli dans cet Ouvrage du 
Droit des Francs-Fiefs , qui eft fondé 
à peu près fur les mêmes principes 
& il entreprend d’y prouver que les 
rentes conftituées font fujettes au 
Droit d’AmortHTement. 

2. Texte des Coutumes de la Prévôté 
& Vicomté de Paris , avec des notée 
nouvelles , four faire connaître le fens 
& Fefprtt de chaque article. Paris, 
1698. in- 12. On trouve a la fin les 
anciennes Conftitutiôns du Châte- 
let de Paris. L’Auteuravoit retouché 
& augmenté fes notes , dans le def- 
fein d’en donner une féconde édi- 
• tion. 

3. DiJJertation fur leTenement de 
cinq ans s ou l'on fait voir que cette pref- 
cription ne doit plus être pratiquée dans 
P Anjou 3 le Maine , la Touraine , &, 
le Loudunois , & que les inféodations 
& les enfaifinemens de rentes doivent 
être abolis dans les Coutumes de Sentis , 
de Valois & de Clermont. Paris , 1 69 fc. 
itt’jz. On trouve dans cette di 0 erta = 
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ti on un detail très-curieux ÔC très- E.Xfti 
inftrudtif fur la variation des fenti- Laurie- 
mens des Jurifconfultes François auRi-r 
fujet de rentes conftituées. M. Poc- 
quet de Livonniere dans les additions 
■qu’il a faites au Commentaire de du 
Pineau fur la Coutume d’Anjou, Pa- 
ris 3 1725. in-fol. a fait une allez lon- 
gue difTertation contre ce Traité de 
notre Auteur. 

4. Traités de M. du Pie fis , ancien 
Avocat au Parlement , fur U Coutu- 
me de Paris , donnés au Public fur le 
ATanufcrït de V Auteur 3 plus correft & 
fins ample que toutes les copies qui ont 
paru jufqu'à préjent s avec des notes 
pour fervir de preuves , Cr des dijferta- 
tionsde MM. Btrroyer & de Lamie* 
re. Paris t 1^99. in-fol. Il s'étoit ré- 
pandu dans le Public un grand nom- 
bre de copies de l’Ouvrage de du 
PleJJis , que la réputation de l’Auteur 
faifoit rechercher avec emprefle ment, 
quoiqu’elles fulfenttrès fautives.C’cfî: 
ce qui engagea MM. Berroyer & de 
Lauriere à le publier avec des notes 
& des diflertations, qui font voir les 
changemens fufvenus dans la Jurif- 
prudcnce. Ces Editeurs ayant trouvé 
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F.. J. de depuis un Manufcrit plus ample des 
Laurie- Traités de du Pleffis , qui contenoit 
^e. les derniers fentimcns de eetAuteurJ 
à qui de nouvelles vues avoientfait 
changer d’opinion fur plufieurs points 
importans , en donnèrent une fécon- 
dé édition à Paris en iyoi.ifi-fol.On 
a confondu mal-à-propos dans celle- 
ci les Obfcrvations de quelques Au- 
teurs Anonymes avec les notes de 
MM. Berroyer & de Lauriere. On re- 
média à ce défaut dans la troifiéme 
édition qu’ils donnèrent en 17 09. in- 
fol. & dans laquelle ils mirent des 
étoiles au commencement des notes 
qu’ils avoüoient pour leur ouvrage. 
Ils n’ont eu aucune part à la quatrié-, 
me édition qui a pafu ën.l^iéY 
• 5. Bibliothèque des Coutumes con- 

tenant U Préface d'un nouveau Coutu- 
mier général , une lifle hiflorique des 
Coutumiers généraux , une lifte alpha- 
bétique des Textes & Commentaires des 
Coutumes Vfances 3 Statuts , Fors , 
Chartes s Styles , Loix de Police , & 
autres Municipales du Royaume . Le 
Texte des anciennes Coutumes du Botir- 
bonnois , avec le Procès-verbal donné 
fur le Manufcrit . Lt Texte des nouvel - 
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les Coutumes de Bourbonnois , corrigé £. J. t)I 
fur L'Original t avec des A pojiilles de Laurie-" 
Maître Charles du Moulin, & fon Com - ^ E , 
mentaire poflhume y augmenté par lui- 
même déplus des trois quarts. Qitaire 
Confultations du même Auteur > qui 
ont été omifes dans le Recueil de fes Ou- 
vrages , par MM. Claude Berroyer & 

Euf. de Laurier e. Paris , nf??. in- 4 0 . 

MM. Berroyer & de Laurier e avoient 
dcflein de donner le Coutumier gé- 
néral , avec une compilation de tous 
les Commentaires , & un Recueil 
d’Adtes originaux , capables d’éclair- 
cir certains endroits difficiles ; mais 
leurs autres occupations ne leur ont 
pas permis d’exécuter les grands pro- 
jets qu’ils avoient formés fur ce fu- 
jet. La Préfacé , que l’on voit ici , en 
fait connoitre l’étendue. 

6. GloJJaire du Droit François } con- 
tenant l'explication des mots difficiles , 
qui fe trouvent dans les Ordonnances 
de nos Rois , dans les Coutumes dit 
Royaume s dans les anciens Arrêts , 

& dans les anciens Titres , donné ci- 
devant au Public , fous le nom d' Indi- 
ce des Droits Royaux & Seigneuriaux , 
par Ai. François Ragueau , Lieutenant 
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£• J. de ^ £ Millage de Berry , au Siège de Me- 
Lauxie- hun , & Dcftcur-Regcnt en Droit en 
Rb. VVniverfïtc de Bourges. Revît, corrigé 
& augmenté de mots & de notes , & 
, rems dans un meilleur ordre , par M. 

Eufebe de Laurier e. Boris , 1704. /»- 
4 0 . L’Ouvrage de Rapteau avoit pa- 
ru pour la première rois en 1 

7. Injlrtutes coutumières de Af . Loi- 
fel , Avocat an Parlement , avec des 
renvois aux Ordonnances de nos Rois , 
aux Coutumes & aux Auteurs qui les 
ont commentées , auxArrets , aux an- 
ciens Praticiens , & aux Hifioriens 
dont les régies ont été tirées , & avec 
des notes nouvelles. Paris , 1710. i«- 
' 12. deux vol. Ces Influâtes de Loi fel 

font un Recueil ran^é par ordre de 
matières , & difiribue par titres , de 
paffages écrits d’un llyle . court 6 c con- 
cis , en forme de Maximes & de Sen- 
tences, & tirés des Textes originaux 
de notre Droit & des Ouvrages des 
Jurifconfultes François. Loifel a ajou- 
té à ces pafTages quelques proverbes 
remplis de fens. Ce Recueil, qui con- 
tient les principes, les régies & le pré- 
cis du Droit François, fut très bien 
reçu du Public , iorfqu’il le fit impri- 
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V met en 1*07. à la fin de Y Injlitution E. J. ht 
au Droit François de Coquille. Il senLAURtE- 
fit depuis plufieurs éditions *, maiscet re. 
Ouvrage avoit befbin d’un Com^ 
mentaire , foit par rapport à la- diffi- 
> culte de la matière foit à caufe de 
Tobfcurité du ftyle , qui efl: quelque- 
fois énigmatique. En Paul 

Chédlines , Avocat au Parlement > fit 
ji réimprimer à Paris avec des notes 
les Inftitutescoûtumieres, qui étoient 
devenues rares. En 1688. François de 
Launay , Profeffeur en Droit Fran- 
çois à Paris , fit imprimer iiir le pre- 
mier Livre de ces Inftitutcs, un Com- 
mentaire , que fa mort , qui arriva 
quelques années après 3 l'empêcha de 
continuer fur le refte de l’Ouvrage, 

De Lawriere , qui trouvoit les notes 
de Challinçs fuperficielles & peu exa- 
ctes , entreprit d’en faire de nouvel- 
les & y travailla long-temps. On les 
regarde communément comme fo» 
meilleur Ouvrage. 

8 . Traité des Intimions & des fubfli* 
tutions contractuelles . Paris , 1715. itt- 
1 1 . deux tom. Tout le monde con- 
vient qu’il y a bien de l’érudition 
efcns ce Traité i mais on ne penfe pas 
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E. J. de fi favorablement de ee qu’il avance 
Lauïue- f ur l e f u j e t dont il s’y agit. / 

r e* 9. Il a eu part conjointement avec 

M. deFerriere , à la nouvelle édition 
de l’Ouvrage intitulé : Recueil d'E- 
dits & d! Ordonnances Roy aux fur le 
fait de la Juftice & autres matières les 
flus importantes , contenant les Ordon- 
nances des Rois Philippe VJ. Jean T. 
Charles V. Charles VI. Charles VII. 
Charles VU J. Louis XII. François I. 
Henri II. François II. Charles IX. 
Henri III. Henri IV. Louis XIII. 
Louis XIV. & Louis XV & plufieurs 
Arrêts rendus en conféquence. Augmen- 
té fur l'édition de MM. Pierre Néron } 
& Etienne Girard 3 d'un très-grand 
nombre d? Ordonnances y & de quan- 
tité de Noter , Conférences & Commen- 
taires. Paris 3 1720. in fol. deux vol. 

10. Il avoit fait quelques Notes fur 
les Poches de Villon 3 qui fe trouvent 
dans l’édition que Coutelier en a don- 
.née à Paris en 1723. in- 8°. Elles y 
font indiquées par des chiffres j au 
lieu que celles qui font précédée? par 
des lettres de l’alphabet^ font de Clé- 
ment Marot. y . 

ï 1 . Table Chronologique des Ordon- 
nances 
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fiances faites par les Rois de France de E. J* DR 
la troifiemé Race , depuis Hugues Ca- Lac rie- 
pet , jufquen 1400. Paris ^ 1706. in- re. . 

• 40. C’eft un plan du grand Recueil 
■ des Ordonnances des Rois de Fran- 
-ce , qu’il avoir entrepris- par ordre de 
M. le Chancelier -, avec MM. Ber- \ 

royer 8 c Loger. Le Public l’ayant ap- 
prouvé , ils fe mirent en devoir d’y 
travailler. Leur travail fut fufpen du 
en 1709. par les malheurs des temps: 

-mais dans les corhmen'temens du ré- 
gné -de Louis X V. M. le Chancelier 
•donna des ordres pour le continuer. 

Mi Laver, ctoit mort au mois d’ Avril 

o • 

-1715* M . Berroyer n’étoit plus maître 
' de fon temps , dont le Public fe 
croyoit en.-droit de dîfpofer en en- 
tier j ainfi de Laurier c fe trouva feul 
chargé de l’Ouvrage. Quoique fes 
infirmités augmentaient de jour en 
jour , il ne lai (Ta pas d’en donner en 
17-23. le premier volume 3 qui parut 
•fous ce titre. 

1 2. Ordonnances des Rois de France 
4 e la troificme Race ; recueillies par or- 
dre Chronologique , avec des renvois des 
unes aux autres , des Jommaïres , des 
ohfervat'tons fur le texte, & cinq tables . 

Tome XXXFIJ. C c 
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E. J. de Premier volume , contenant ce qu on à 
Laurie- trouvé d' Ordonnances imprimées ou ma- 
re. .. nufcrites depuis Hugues Capet , jufqu'à 
la fin du Régné de Charles le Bel. Pa- 
ris s 1 7 z 3 . in -fol. De Laurier eût com- 
mencer Timpreflion du fécond valu-, 
me , mais la mort l’ayant enlevé pen-’ 
dant qu’il s’imprimoit , M. Secoujfè 
fut chargé de continuer l’Ouvrage ; 
ce qu’il fait maintenant avec beau- 
coup de fqccès. le fécond volume a 
paru par fes foins fous ce titre : Or- 
donnances 3 &c. Second volume , con-> 
tenant les Ordonnances du Roy Philip- 
pe de Valois , & celles du Roy Jean ’ 
juf qu'au commencement de Vannée 
1355. Par feu M. de Laurier e ; & des 
Supplémens , des Tables , & V Eloge de 
Ad. de Laurier e , par M Denis-Fran - 
fois Secouffe y Avocat au Parlement y 
de l'Academie Royale des Infcriptions 
& Belles-Lettres. Paris , 1719. in-fol, 
V. Son Eloge par Ad. Secouffe à la tê- 
te du fécond volume des Ordonnances 
des Rois de France. Il cft fait avec au- 
tant d’élegance , que d’exa&itude Çc 
d’érudition. 
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JEAN- JACQUES GRYNÆUS. 

J E an- Jacques Grtnaus naquit à Eer- J«J* CRT! 

ne en Suiflc le i, O&obre 1540.NÆVS. ^ 

de Thomas Grymus , ( en Allemand 
Gryner , ) qui après avoir enfeigné la 
jeuneffe pendant treize ans dans cet- 
te Ville , fut fait ProfelTcur à Bajle , 

& d’sJdelheid Stuber. 

Il fit fes premières études à Bajle 
fous Thomas Plater , pere du fameux 
Médecin de ce nom , ÔC entra à l’A- 
cademie en 1 5 51. L’année fui vante il 
fut attaqué de la pefte , mais il en 
guérit heureufement. 

Ses études d’ Humanités finies , il 
pafla à la Philofophie , & enfuite à 
la Théologie , à laquelle il fe defti- 
noir. 

En 1559. il fut fait Diacre de 1 J E- 
glife de Rotelen , dont fon pere étoit 
Miniftre depuis trois années , & il 
demeura en ce lieu jufqu’en 156$.' 
que par le confeil de fon pere de de 
fes amis , il alla à Tuhinge pour s’y 
perfeélionnerdans. fes études. Ce fut 
en cette Ville qu’il prit le degré de 

Ce ij 
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J. J.Gry- Douleur en Théologie le dernier jour 
næus, d’O&obre de l’année fuivante 1 564. 

Au mois de Janvier de l’an 15^5» . 
il fut rappelle à Rotelen , pour pren- 
- ; . dre la place de fon pere , mort le u 
Août 1564. Sc pour être Miniftre de 
l’Eglifc de ce lieu. 

Il Te maria en 15 69. & époufa une 
Italienne , nommée Lavinie de ’ Cx- 
norùci y dont il eut fept enfans , &c 
avec laquelle il vécut pendant 40i 
ans. 

Après avoir été Miniftre de Rote- 
len dix années^ il fut appelle en 1575. 
à Rafle , pour y être Profefteur de 
l’Ancien Teftament. Le Marquis de 
Bade lui donna en le congédiant des 
marques de fon eftirne , & le fit Inf- 
peétcur des Eglifcs de fon Marquifat. 

Il commença fes leçons à Bafle le 
24. Odobre de cette année , &c rem- 
plit la place de Profefteur jufqu’ài’an 
1 584. que Jean Cafîmir Admir.iftra- 
teur du Palatinat l’attira à Heidelberg . 

Gryn&us profcfTa les faintes Lettres 
& l’Hiftoire dans cette derniere Vil- 
le pendant deux ans, au bout dcfquels 
il fut nommé premier Miniftre "de 
Bafle^ 
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Il retourna donc dans cette Ville J. J.Grt* 
en 1586. pour n’en plus fortir , que næus. 
pour s’acquitter de quelques com- 
.miflions dont il fut chargé en diffc- 
rens temps. Il continua à y enfeigner 
l’Ecriture Sainte &c l’Hiftoire , mais 
fans aucuns appointemens -, & y paf- 
fa par les charges de Re&eur & de 
Doyen. 

Il perdit au mois de Septembre 16^0. 
fa femme qui mourut de la pelle. Il 
la fuivit fept ans après , & mourut le 
30. Août 1617. dans fa 77. année. 

Il fut enterré avec cette Epitaphe. 

D. O. M. S. 

Johannes Jacobus G ry naît s , Theolog. 
celeberr. Bajilienfis Ecclcfia quanus 
Antifles , & Academ'u FrofeJJor } pofl- 
qitam in quinquag. oblav. an. Roetela 
m Aiarchionam Badenjî , & H aidel- 
berga in Palatinatu , potijftrnum vero 
Ba/ïlea Raitrac. fimplicitate c or dis, fin - 
ceritate Doblritt* , vitœque integritate y 
confcientiam Deo probaffet \civris 3 la - 
boribus , fenio 3 doloribus colicis con- 
febltts , tandem lent a febre extinblus 9 
mortalitati auream impofmt coronidem y 
& in hoc templi Xyjîo aterna beatitatis 
çoronam prajiolatur . 
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J.J.Gry- Obiit tertio Cal. Septembr'u arma 
vævS. 17. à Chrijio nato facttli 3 atatis C limac- 

ter . undecimo. 

Hoc Menumentum pro munere ex- 
tremo Gener 3 Filia 3 Nepotes , citm Ut- 
crum. Pofuere. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1. V ariorum PatrUm Graconm & 
Latinorum Monument a Ortodoxogra- 
pha. Bafilea , 1 5 in- fol. deux vol. 

z. Ecclefiaftica Hifioria Eufebii Pont- 
phiîii Ru fini , Socratis , 7 beodoreti y 
S oz,omeni , Theodori ? Evagrii 3 6^ Z)0- 
5 i» /oaV obfcuris inmmeris il - 
Infirma 3 dubiis explicata , muiilis ref- 
tituta. Bafilea , 1571. 1587. itfn. 
in-fol. 

S * J 

3 . 5 '. Irenai Opéra ex edittonc J can. 
Jacobi Grynai. Bafilea , 1571. in-fol. 

4. Epimnes Sacrorttm Bibliorum 
pars 1. compleftens Veteris Tefiamenti 
twn Librorum , tywz capïtum argumen- 
ta, Bafilea 9 1577. f#-S°. 

5. Car a fier Cbriflianorum , feu de 
Fidei 3 Spei , ©“ Charitatis dctlrina 3 
Thefes ex S. Bibliis depromftA. Bafi-, 

' ha , 1578. îw-8°. 

6. Synopfis Hifloria Hominis , feu 
déprima Hominis origine , ejufque cor- 
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ruptione , reconpiliatione cum Deo , & J. J.GrY; 
aterna falute Thefes zoo. in Academia NÆVS . 
Bafileenfianno 1 579. propofita* Accef- 
ferunt Thefes Andyticx Symboli Apof 1 
tolici. Bafile a , 1 579. *»-8 

7. Enarratio brevis Pfalmi 133. de 
concordia Fidelium : 1 1 o .de Jefu-Chrif- 
to Immanuele y & 19.de Studio Théo- 
logico. Geneva , 1579. *»-8°. 

I. Chronologie brevis Hiftoru Evan- 
gelicA , Logicique artificii in Epiftolam 
D. Pauli ad Romanes déclarai w . Bafi - 
foe, 1580. *»-8°. 

9. Afirologia divinatrice Epiflo - 
i<« Thoma Erafti in duos libros digeftœ y 
& édita À J 0 senne Jacobo Grynao. Ba- 
file a , 1580. 

10. Sciagraphia Sacra Theologia fe- 
cundum très Methodi formas , Syntbe - 
y«w , Analyfim , & definitionem deli- 
neata. Item Tljefes 60. compleüentes 
pracipua quadam Religionis noflra ca- 
pita , & totidem de Jfudio Theologico. 

Eafileæ , 1577. *«-4°. 

il./» Aggaum , Obadiam 3 & Ha- 
bacuc Comment arius. Geneva , 1581. 
i»-8°. Ce Commentaire , aufli-bien 
que les fuivans , eft le réfultat de fes 
leçons fui l’Ecriture Sainte. 
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1 i. Enarrado Propheta Jona. Bafi* 
leœ, 158 uin-So.. 

13 . Commentarius in Zachariam. 

CemvA , i$8i. i«-8?.> ^ - '■ 

14. Hypomnemata in Malachiam 
Prophetam , & Thefes Analydca de 
Epiflola Pauli Apoftoli ad Galatas.Ge- 
■nova- , 1 5 8 2 . in- 8 J . It. Bafilea , 1 5 8 j. 


v • « • 


7/7-4'. 

1 5 . Ccnfura Théologie a de prima An- 
tichriftianartm errorum origine . : Jrle ï- 
delberg* >, 1 5 84* V. . i-.' 4 . 

1 6'. Commentarius in- Abdiam 


Pfalmos -jy,& 8 4. Bafilea, 1 f 84. in - 8. 

17. Difputadones Théologien in Aca- 
dcraiaBafîleenfî habita. Geneva, 1584. 
in- 4 0 . It. Bafilea , 1586. 7*77-40. * "• 

18. Trois Sermons prononcés à Bajle t 
fur les principaux points de la Foy. ( en 
/i Heniand. ) Bajle > 1 5 84. 777-4°. - 

19. De Eucharijlia controverjïa Car 

-pita doSbrina Théologien , quibusdif - ■ 

putatum efl in Academik Heidelbergen- 
fi. Fieidelberga , 1584. in- f*. G r y nais 

affifta cette année à une conférence , 
qui fe tint à Heidelberg entre les Caî- 
viniftes, du nombre defquels il étoit, 
& les Luthériens., & où l’on difputa. 
ptincipalement fur l’Euchariftic, Ce- 
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k donna occaüon. à> cet Ouvrage & J. J.GrY- 
au fuivant. , næus. 

20; sîfolvgiabrcvis , in cjua refpon- 
detur ad Criminationes D. Jacobï An~ 
dre a , éditas in fcripto 3 cul titidum ef- 
fe volitit : Confutatio diypittatioms de 
Cœna Domini. Heidelb. 1584. in- 4 e . 
lt. Neofladii , 1585 . in- 4 0 . 

21. Synopfis Orationis habits , cum 
fincm importer et difpKtationi Tku legics. 
de Contrtrverfix Lixbarifiis. Heidel- 
bergs , 1 5 84. in-iO, 

22- Oratio de vit a & morte Fridiri- 
ci Widebrami. Heidelberg a , 1585. 
ïn~ 4 0 . 

25. De Hificrico & PratEco fine 
tiiflorm: Heidelberg* ■, 1585. in- 40. 

24. Exphcaio decem prïorum capi - 
tum Evangelii fècundum Mattkmm . 
Heidelberg a , 1585. i«-4°. 

2 y. Aphorifiica Epift ois Pauli ad 
Cvlojjenfes explanatto. Bafiles t 1586Ï 

z- 6 *. Explan atio difti Chrifii : Pater 
Major me efi. Hei delb ergs , 158 £. in* 

4 * , ; . 

27 4 Explicatio' EpifioUt ad Hcbrsos. 

B a file a , 1586. in- 80. 

28 . Explicatio Epifi. h & II. Joan - 
Tome XXXril. Dd 
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J. J. G r y* nls : cum vart u Problemaiibus. Bafi* 
næu.s. ,lc& } 1 $% 6 . in-$o. 

29. Explicatio quinque priorum Ca- 
pitum Danielis. Bafilea , 1587. in-$°, 

3 o. Demosifîrationes S. Evangelïf - 
tarum Matihd 3 Mar ci 3 Luc a , & 
Joannis , quibus clarijfime oftenditur 
Dominum Jefum ejfe Chriflum 3 & cre- 
demes vitam babere pernomen ejitf. B a- 
file a, 1 5,88. 

3 1 . Tloeologicorum Tbeorematum & 
Problematum 3 de quibus in Bafileenfi 
Hcademia difputatïones inflituta fue - 
runt 3 pars 1 . U. & HL Bafilea, 1 59a. 

,in- 4 0 . 

3 2. Exegefs EpiJloU D. Pauli ad 
Bqmanos , qm exemplar fanorum Ser.- 
1 monum.continet ,■ w»* rwwz Epiflola. de 
optimogenere defenfionis Evangelii. B a- 

filea 1591. itf-40. 

3 3 . CommonefaElio . ojjicio piorum 
ffominum , qui necejfe babent verfari ad 
Catadupas Hnatbernatifmorum adver-, 
fus fanam DoLbrinafn de S. Eucbarif 
tia. Herbprna, ,1582. in- 80. 
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3 4 . Exomologefis ad Deum. Bafîleœ 
1 59o.,/#- 8.. Avec un Dialogue d’O^ro- 
lampade. 

3 . 5 . Oratio de Fins Illuftribus } qw* 
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ritm opéra D eus in reformandis Eccle- J. J.GRr-i 
fiis ufus efl.Bipont. 160 1. in- 40. næus. 

36. Difcours funebre fur la mort de 
Jerome Cicrion , ( en Allemand. ) Baf 
le 3 1 61 4 . in-t^o, 

37. De Apoftafia , <^<e ç/? peccatum 
admortem , cujus gratia preces non li- 
ce t eoncipere } didafcalia. Bafilea 9 
161 4. in- 40. , ' 

3 S. EpifioUritm Libri duo ; edente 
Abrahamo Sculteto. Offembachii , 1612. 
ht- 80. v- i- . - . • 

39- 3 - J etc. Grynai EpifoU fami- 
lières 66. ad Chriflophorum Andream 
JuliumJ. V. D.fcripUj quas ex tabu- 
la manuferiptis in lucem edidit t &va- 
riis fçholiis illujlravu M \ Sigifmundus 
Jacobus Apinus. Franco f, 1713. in- 80. 

LT.djteur a mis à la tête la vie de Gry- 
naus tirée de Afelcbior Adam y avec 


gorum G ermanonm. \ 
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une lifte de les Ouvrages , allez im- 
parfaite. 

; V. Melchioris Adami viuTheolo- 
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» • ' 

■ ■ ■ i in ■■■ m ■■ ■ i- 

DAVID R I V A U L T 
DE FLÜRANCE. 

• *C , . ' 

D. R i- T"X Apid Rivante de F htrance > qui 
yAVLT. JL/ s’eft appelle communément de. 

Fltir-ançc - Rivault , naquit vers l’an- 
1 57 1. à Laval , ou bien dans les en« 
virons de cette Ville , de Pierre Ri - 
vaidt , Capitaine du Château de la- 
Crote dans le voifinage de Laval,6i do 
Madele.ne Gautier. Flurance , dont il 
porta le nom , étoit une Métairie 
dans la Paroi fie dç S. Léger à fix 
lieues de Laval. ». 

Il fut élevé auprès de Gui XX. dit 
rom , Comte de Laval , & prit cn- 
fuire le parti des Armes. U 1 alla* en 
Italie & en Sicile vct* h fin dii itf. 
fiécle , & en Hollande fur la fin de 

l’an i6oz. 

Le Roi Henri IV. le fit Gentil- 
homme de fa Chambre le 4. Novem- 
bre 1603. & il prêta le ferment en 
ccrte qualité le 5. Février de l’année 
fci vante 1604. 

En 1605 il accompagna le jeune 
Comte de Laval t qui alloit en Hon- 
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gre au Siégé de Comore fer vir l’Em- D. Rir 
pereur contre les Turcs.Mais ce voya- v ault. 
ge ne fut pas long , car ce Seigneur 
étant parti de Paris , le 29. A-oût , 
fut tué aux environs d zComore le 30* 
Décembre fuivant. Rh'aült fut bicffé 
en cette occafion de deux coups de 
cimeterre , &r d’un Coup de hache. 

De retour en France , il s’adonna 
entièrement aux Lettres , qu’il n’a- 
voit point perdu de vue depuis fes 
premières études , & dans iefquelles 
if avoit déjà fait de grands progrès. 

En 1 1. il fut fait par Brevet du 
28. Avril lous -Précepteur du Roi , 
fous M. des Tveteaux } qui en étoir 
Précepteur -, & outre cela fon Lec- 
teur , c’eft-à-dire , fon Précepteur rn 
Mathématiques Le 10 Novembre de 
la même année le Roi lui donna une^ 
penfion de trois mille livres. 

Nicolas Le Fevre , qui avoit fucce- 
dé à des Tveteaux dans la place de 
Précepteur, étant mort en 161 2. 
vault furlfait Précepteur en chef le 
4. Novembre de cette année. Il avoit 
été fait Confeiller d’Etat le 4. Août 
précédent. 

Il obtint en 1 6 14. des Lettrés de 

D d jij 
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* 3 ^. R i- Relief de Noble (Te , parce que Ton 
vault.. ayeul ayant été obligé de fortir 3e 
Bretagne , dont il éroit , avoit dégé- 
néré à Laval 3 où il s'étoit- établi , 
en faifant le commerce. 

A II quitta le fervice du Roi pour un 
fiijet allez extraordinaire. Ce Prince 
avoit un chien , quM aimoit fort. Cec 
animal incommodant Rivault en fau* 
tant fans celfe fur lui dans le temps 
qu’il inftruifoit le Roi', il lui donna 
un coup de pied pour le chalTer. Cela, 
fâcha le Roi , qui dans fa colcre frap- 
pa Rivault. Celui; ci fâchéàfon tour, 
voulut fe retirer. Il fe reconcilia ce- 
pendant-dans lafuire avec le Roi, qui- 
lui promit un Evêché, Il eut auflL 
^honneur. d’accompagner jufqu’à 
Bayonne , par ordre de ce Prince , 
Madame Elisabeth de France . , ma- 
riée au Roi d’Efpagne. 

En revenant de ce. voyagé , il mou- 
rut à Tours au mois de Janvier de Tatv 
\ 6 id. âgé de 45. ans. Le Roi en fa 
ccvnfideration donna au (leur Rivault 
fon. neveu , une penfîon de 600. li- 
vres. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
c Les Etats 3 cfyuds il ejl difeount 
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du Prince , ^ Noble, & du Tiers Etat } D. Ri-* 
conformément d nôtre temps. Au Grand vault. ' 

, Henri , Roi de France & de Navarre, 

Par D. D. R. de Flurance, Lyon. Be- 
noît Rïgaud . 1596. in- h,, pp. 392.' 

Ménagé s’eft trompé, en mettant l’é- 
dition de cet Ouvrage en 1 5,9 5 . Il eft 
divifé en fix difcours. 

ii Les Elemens de V Artillerie , con- 
cernant tant la première invention Cr 
théorie 3 que la pratique du canon , par 
le fieur de Flurance Rivault, Paris . 

Adrien Bcys. 160$. 7/7-80. pp. 

Ils font divifés en trois livres.lt. fous 
ce titre : Les Elemens de V Artillerie , 

, concernant tant la théorie que la prati- 
que du canon ; augmentés en cette nou- 
velle édition , er enrichis de V inven- 
tion , defeription & demonfir ation d’u- 
ne nouvelle Artillerie , qui ne fe char- 
ge que d’air ou d’eau pure 3 & a néan- 
moins une force incroyable. Plus , d’une 
nouvelle façon de poudre à canon très- 
violente } qui fe fait d'or , par un excel- 
lent & rare artifice , non communiqué 
jujqu'à préfent. L’hifioire du progrès & 
des premiers uf âges dès Armes à feu , 
tant récentes qu'anciennes , efl déduite 
(tl P Avant-propos, Paris.Adri en Beys % 

y P d iiij , 
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D.Ri- I608. in 8°. pp. 2.0 z. pour les trois 
VAült* premiers livres , &: 79. pour les ad- 
ditions , qui en font un quatrième# 
L’Avant-propos étoic dans la pre- 
mière cditio-n. 

3 Lettre à Madame la Maréchale 
de Fervacjitts , contenant un bref dif- 
ccurs du V cjage.en Hongrie de feu M. 
le Comte de Laval , Jen fils. Paris y 
1607. in-iz L’Auteur: y raconte la 
manière dont ce Seigneur attaqua les 
Turcs > &: fut tué. 

4.. L'art a embellir , tiré du fens de ce 
facré Paradoxe : la \ âge (Te de fa per- 
fonne embellit (a face \ étendu en tou- 
te forte de beauté , & ès moyens de fai- 
re , opte le corps relire en effet fon embel~ 
lift, ment des belles qualités de Pâme, 
Paris . Julien Pertauh. 1^08. tw-ii» 
faiUl. 23 3. On voit à la tète un Son- 
net de Malherbe à la louange du Li- 
vre. 

5 . Le deffein d’une yicademïe , & de 
l'introduttion d’icelle en la Cour. Paris. 
Pierre le Court. 161 i. in-$ Q . fetiill. 16. 
L’Auteur vouloir établir une Acade- 
mie , qui s’étendît à toures les Scien- 
ces, excepté à la Théologie, & il vit 
le çommenccment de l’exécution de 
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fe s projets , qui cependant n’eurent D. Rl-J 
point de fuite. vau lt» 

6 . La leçon faite en la première ou- 
verture de l' Academie Royale au Lou- 
vre le f> . de Mai 1 6 1 1. par le fuur de 
Flurance Rivault , Gentilhomme ordi- 
naire de la Chambre dit Roi , feçond 
Précepteur de Sa Majeflé , & fon Lec- 
teur aux Mathématiques. Paris .Pierre 
le Court. \ 6 n,in-%°. pp. 26. 

7. Préceptes d' rlgapetus à jfuftinian^ 
nais en François par le Roi Très- Chré- 
tien Louis XIII. en fes leçons ordinai- 
res. Paris. Pterrele Cour;, lôii. w-8°. 
pp. 23. Cette tradu&ion faite fut 
une verfion Latine , elL moins de 
Louis XUL que de Rivault. Elle ne 
s’étend qu’à une petite partie de ces 
préceptes , puifqu’il n’y en a que 20. 
au lieu qu’il y en a 72. dans l’origi- 
nal. 

8» Quidam ex leüionibus Chriftia- 
nijfimi Erancorum Regis Ludovici XI IL 
Parif. Petrus Curtius. i 6 iz- p, 

17. On voit ici quelques tradu&ions 
Françoifes faites furie Latin, & queb 
ques Latines faites fur le François , 
fous les yeux & avec les corrections 
de Rwauh. On ttouYC è JU ftn neuf 


! 
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D. Ri- vers de Robert Etienne à la loüangt 
yAvLT. du Roi. 

9. Difcours faits au Roi en forme de 
Catechefes fur le fujet du IV. Commun-, 
dement dé Dieu : Honora Parrem 
tuum & Matrem tuam , par le fieur 
de Flurance Rivault. Paris. Antoine 
Etienne. 16^14. pp. iij. Ce 

font fix difcours du 8. 9'. & 15. Dé- 
cembre 1613. 5 c du 1. 5 . &c 6 . Jan- 
vier 1614. L’Approbation eft au fCi 
pour des Difcours faits devant le Roi 
en forme de Catechefes- Jur le fujet de 
l'article du Symbole :San&am Eccle- 
fïam Catholicam s Sanélorum Com- 
munionem j mais je ne fçai s^ils ont 
été imprimés. Ménagé n’a point con* 
nu ces difcours. 

10. Ménagé lui attribue une traduc- 
tion du Tableau de Cebes. Je ne fçai 
ce quec'eft. 

ii; Remontrances de Bafile , Em- 
pereur des Romains, à Leon fon fils 3 fui* 
vies par acroftiche & mifes de Grec 
en François par exprès commandement 
du Roi Louis XlîLpar le fiepr de Flu- 
rance Rivault. Paris. Antoine Etienne. 
1646. w-8°. pp. 99. Le Tradu&eur a 
obier vé de confcrver dans les 66 t 
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CbapitTes de fa tradu&ion les Let- D. Ri- 
tres Initiales de ceux du texte Grec, vau lt. 
Le Libraire nous apprend dans un 
•Avertiflement, qu’il avoir donné une 
première- édition de cette tradu&ion 
34. ans auparavant jc’cft à-dire 3 ap- 
paremment en 16 1 2. Ménagé n’à 
point parlé de cet Ouvrage 3 non- 
plus que du fuivant: • 

- ' 1-2. Minerva armata , de conjun - 
gendis Litteris& Armis. Leftio habita, 
à D. Rivaldo k Flurantia , nobili G air 
lo , in celeberrima Humorijlarum Aca- 
demia Roma 28. Februarii , quo folet 
Academia publicè aperiri^i 6 10. Roma 3 
1 6 1 o. in 8». pp. 32 II a voit été reçu , 
dans cette Academie. 

- 15. Archimedis Opéra qxuextant 3 
novis demonftrationïbus commcntariif- 
que illufirata ; per Davidem Rivdltiatï 
à Flurantia. Parif.Cl. Morel, isij.. 
in - fol. Cette édition des Oeuvres'- 
à* Archimede c(t Grecque & Latine.' 

Rivau.lt n’oublia rien pour la rendre 
utile : il éclaircit Ton Auteur par des 
notes & quelques nouvelles dëmonf- 
tracions. Il y joignit les Commentai— 
tes d ’Eutoce ctAfcalon / ancien Geo- 
mette > & des fragmens déquelqucs. 


Digitized by Google 


3 24 Mêim. pour Jervir à l'Hift. 

D. Ri- Auteurs qui ont rapporté quelque 
VaulT. chofe d'Arcb me de & de fes inven- 
tions. Il mit aullî à la tète la vie cF Ar* 
rbimede, avec un difeou-rs -adrefTé aux 
Gentilshommes François en faveur 
des Mathématiques , des Prolégo- 
mènes , & des Préfacés fort feavan- 
tes à chaque livre. Le P. Dechales) ti- 
ge que fa traduction ell: bonne , qu’c- 
elle rend Arcbimede phis.iaci.ic à en- 
tendre, & qu’il eft méthodique. Nau- 
de dins fon Avis pour drejfer une Bi- 
bliothèque j dit aulh que Rivaalt 4 
mieux expliqué Arcbimede que Ids 
autres. Cependant il y en a qui pré- 
tendent qu’il n’avoit point vû , ou 
qu’il avoit négligé la verhon Latiné 
& les notes de Commandïno , de qu’il 
a traduit fouvent plus mal que lui, 
Jean IVallis 3 Anglois , fourientque 
la verfion de Rivmdt &z vaut pas cel- 
le de Jacques de Cremone \ qu’il n’a 
corrigé celle-ci que dans les endroits 
de peu d’importance , de non point 
dans ceux qui avoientle plus befoin 
de corrcétion i de que dans les chan- 
gemens qu’il a faits > il n’a pas fuivj 
l’autorité des. Mànufcrits , mais les 
conjedures ÿamçuÜetf s , qui ce fonç 
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» ■ dès Hmmet U iufireé'.'^ , jjÿ 
pas toujours heureufes. L’édition de D. Ri* 
Rivault a été revue & îéimpriméc vault. 
par les. Tains dé Claude: Richard’. yiProv 
fedeur Royal dans l’Academie de 
Afadritÿ x Paris . , l’aiii t&4 ti. imfok, - • ' • 

Cajaubon , qui a avancé- que Rivault * 
a-voit donné auili une tmdu&ion. 

Francoife ci’ Archimède. , s’eib trom- 

^ a . » 

pe v il. n’en a jamais fait de fembla*: 
nies. .: ...v .* , 'J** ** > 

«V 1 ^ * * ' 

14. Claude. ExpiUy .' , Preïîdenf au. 

Parlement de Grenoble., à Ja fin dc fon 
3-0*. Plaidoyé:, marqueftttwdf; en* / 

tre ceux qui ont écrit £ur les duels 
& lu» attribue un difeaurs du P oms 
d'hotftieurvPiariss i j:?<& i»^°. Je^ntb 
le; connois point d^iileurs*., ' - 
. V. Mmage , ohfirvatiotU'.Jùn Uv 
PoèCus de Aîalherhe , &v< IV. Çolome- 
fii G allia; OrientalU. Uiron - } fingulari , 
tés hifloriqueS:,Sqm. y, p. z8 j. Cet Au- 
teur n’a gueres fait que. copier Me~ 

« ■ - • " ■ a * - . , - ' * / ' • 

% v * t ^ / • 

* ‘ 1 . • . ’ 
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OVIDE MONTALBANI; 


O. MON- 
TAI, BAN I. 


O Vide Montalbani naquit à Bou- 
logne eh Italie au commence- 
ment du 17. fiécled c B arthelemi j4li‘ 
corni , furnommé Afontalbani , dont 
la famille noble & ancienne étoit 
venue de Milan depuis deux cens 
ans s’établir à Boulogne. 

Après fes études d’Humanités & 
de Philofophie , il ie tourna, du cô- 
té de là Medecine ; & reçut le bon-; 
net de Doèteur en cette derniere Fa- 


culté^ auÏÏir bien qu’en Philofophie 
le 21. Mars 1622. dans l’Univerfité 
de fa Ville natale, où il fut'aulli ag- 
gregé au College de Medecine. On 
voit aulïï .par les titres de quelques- 
uns de fes Ouvrages , qu’il s’y fit en- 


core recevoir Doéteur en Droit. 


Il commença dès l’an 1^34. à.pro- 
ffclfer à Boulogne , & il y enfeigna 
d’abord la Logique, enfuite la Phy- 
fique , depuis les Mathématiques , 8 c 
.enfin la Morale. Il y avoit déjà plus 
de 32. ans qu’il étoit dans ces em- 
plois j lorfqu’il publia en 1^57. & 


/ 
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Bibliotheca Botanica 3 où il nous ap» O. Mon^ 
prend ce détail. talbani» 

Il avoit été fait la même année 
Garde du Cabinet à’ Aldrovandus , à 
la place de B arthelemi Ambrofini more 
dans ce temps-là. ’ - J 

v II eut depuis une Chaire de Profef- 
feuren Medecine Théorique 3 dont 
les occupations ne 1’empêcherent 
point de compofer un grand nombre 
«d’Ouvrages. . 

Il fut outre cela honoré de la qua- 
lité d’Aftronomc du Sénat de Bou- 
logne , & on le choifit pour être un 
des douze Maîtres de l’Ecole délia 
Confortaria , dont il devint dans la 
fuite le Doyen. 

Piufîeurs Academies voulurent 
le mettre au nombre de leurs Mem- 
bres. 

Il fut même un des fondateurs de 
celle des F r ejpertini i qu’on établit à 
Boulogne l’an 1624. pour les Mathé- 
matiques. * & ce fut dans fa maifon 
qu’elle fît fes Affemblées. 

Celle des Indomiti 3 qui s’établit 
dans la même Ville en ,1640. l’aggrea 
aufli-tot à fon Corps. Il y prit fui vant 
la coûtume , le nom de lo Stellato * 
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'£>; Mon- & il en fut même fait Conful & Hlf» 
.TALBANl* torien. 

Il fut at (fi de celle délia Notte , où 
il porta le nonr d’il Rugiadoffi ; & de 
celle des Gelati^ où il fut appelle IV»- 
neftato. Il avoit pour devile dans ect-' 
tr dernière , qui eft de Boulogne , auf- 
fi-bien que la précéde nte , un tronc* 
d’arbre garni de quelques branches; 
greffées , avec ces mots : Mirabïtur- 
que novas. 

Enfin il fut aggregé à l’Acadcmic 
des- Incognito de Venife. 

Il mourut 001672.. âgé d’environ 
•jo. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Index omnium Plantanm exjîcca- 
tarum 3 & cartis aglutinatarum , qua 
in proprio Mufao confpiciuntur } in qua- 
tuor magnis voluminibus conjarcinata . 
Bononia , 16 24. in- 40. 

2. Ragionamento ftmebre avuto ncll* 
idccademia délia Notte per la morte 
de II Eccell. Tommafo Vempjlero. . in 
Bologna s i 6 i 6 .in-$a„ 

3. Spéculum Euclidianum , totem 

Euclidis Planimetriam , qua abfolut a 
dicitur , & extranea nonnulla , un ica 
in Schemate reprafentans. Bononia , 
1628. w-4 0 . 4. 
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'4. Sph&rographia y ubi unie a in figu- O. Mon*- 
Ta Agronomie a fere totabrevï perjpi- talbani*-; 
cuaque Methodo claitduntur y recludun- 
tur Epidigmata. BpnonU ) 1633. 

5. Cœli Bononienfis Menfio anm 
yn'mi lé" 3 3 . accommodât a. Bononiœ^ G 3 3 . 

f. Dijcorfi Afirologiçj. r cm, variï \ 

Trattati annejfi. in Bologna. ïn 4. 0 . Il 
y en a trente volumes , dont le prp- 
' - mipr> eft de l’an 1633., & le dernier de ? 

16 ys. Je rapporterai en leur rang les 
tirres de. ceux qui rçiç Jont connus^ 
j* Pneumnfçopip, t 0 vero fpcculazjoi y 
ne de y Vçnti. in Bologna , 1 6 3 3 . iVz - 40. > 
g, Hidrofcopia , 0 vero fpeculaz.ione . 
deW Acquc. Ibid. 1 é'3 4. ïn 40. , > 

r ?. De ilhiminalili lapide Bononienfi 
Epifiola. Bonon'ut , 1 6 34.- in - 4°^ 

so t - E-piftolaryim yar'uvrum ad crudi~ } 
tos & praclaros Viras , déchus in Bo- 
nonienfi trattu indigents , ut efl Lapis- 
illuminabilis , & Lapis fpecularis Ca- } 
lamçnaftos , &c. Bononia , 1634. in- 40- 

II. Geofcopia Cereale ? 0 vero fpecu - 
lazjone terrefire circa le Biade. in Bo-, 
logna , 1635.W-4?. 

Si. Geofcopia Amp élite , 0 verofpe - 
culazjone terrefire circa le Fui. Ibid , „ 
t«-4°.:* 
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O. Mon- 13 . Il Cielo altérante. per la Citta di 
TALBANi ; Bologna nel anno 1637. Ibid. 1657. 
in- a*. 

» -14. I&pofcopia , 0 ver 0 fpeculazjone 
degli Mord, in Bologna , 1 6" 3 S w -4°. 

1 5. VindicataVetuJias , Jeu Antïdo- 
tarii novijjimi Bononténjis exiempora - 
neuf Prodromuf. Bononix 3 1 6 4.0. 

16 . Glarorum aliquot DoUorum Bo~ 
nonienfîüm Elogialia Cenot'aphia. Ibid, 
i<$ 4 o. 7V-40*' n ' : ; H O : ;7 

17- Miner volt a Bonon. Civium Afia- 
dttnata , pu Riblioiheca Bbnanienjîs : 
cui accejfit andquiorum PiElorum & 
Sculptorum Rononienfium brevis Cata- 
logus Collettorc Jeanne Antonio Bu- 
maldo C. B. C. & Equ. Bononix } \6 41.» 
in-z 4. pp. 164. Montais an 1 s’çft ca- 
- ché ici fous le nom de Bimaldï^ Sa Bi- 
bliotheque des Auteurs de Boulogne ~ 
eft difpofée par l’ordre alphabétique, 
cf s no us , fuivantla mauvaife rrré- ; 
thodé de fon temps. L’Auteur y par- 
le de chacun en peu de' mots , fc con-, 
tentant dé rapporter leurs qualités,^ 
& les titres de leurs Ouvrages avec les 
dat.s Si les formes. Son Ouvrage a 
dbmabie dans fa petite (Te t a été fon.-. 
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dû dans celui que Pellegrin Antoine O. Mon- 
Orlandi a publié en 1714- lur ie mê- talbani. 
me fujet. 

1 %. Le Preminenz.c del P tint 0 , dif- 
corfo Academico . in Bologna , ié'43. 
in- 4 0 . 

17. Brontologia s cioè difcorfo del 
Tuono. Ibid. 1644. in- 4°. 

20. £<? Quadrigha del Sole , Impre- 
fa deli Accademia deg! Indomiti , dt-' 
chiarata e lodata; Dijcorfo. In Bologna, 

3 6'4tf. w-40. L’Academie des Indo- 
miti dé Boulogne avoit pour dcvife le' 

Char du Soleil tiré parfes quatre che- 
vaux , avec ces mors : Modo dexter 
A polio. 

2 1 . Stibologia 3 difcorfo A flrologico - 
fopra l'anno bifeflo 1648. in Bologne 3 . 

1647. in- 4 0 . 

2 2; Agatochnea ; 0 x>£ro Virtuofa.' 
Lentezjz.a. Ibid. in-tf. 

23 Heliofcopia ; 0 vero iHiflorico' 

Coloffo di Fcljtna an tic A : dove s'appor- ■ 
ta una aggiujlata interpretatione del ce - ■ 
tébernmo Enima Ælia LeliaCrifpis\\ 
cvn titre curiofita peregy'inee l'auvcnire- 
deli anno 16 51 Dijcorfo: in Bologna y f > 
11^50. in- 4 0 . 

24. Ariof copia 3 0 verogl'Iftorià Spit’- 

E e ij . 
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O. Mon- ritt di Felfaia antica. Ibid. 165 r. ïn* 
TAi.BANr.40* Cet Ouvrage & le précédent ont 
cté réunis fous ce titre : Le Antichi- 
ta pin antiche di Bologna , rifirette in 
due iibri intitolati , il ColoJJ'o 3 egli MiJ -■ 
t or ici Spiriti. in Bologna , 16^1. in-^% 

1 5 . Dialegogia 0 verp delle cagioni 
e délia naturalezAA del par lare 3 efpe- 
zjalmente del pin antico e piu. mro di 
Bologna* Ibid. 1 651. in- 40. 

16. Crcuoprojla/t Felfînea y 0 vero le 

Saturnali Vicende del parlar Bologncfe 
e Lombardo. Aggiuntovi le Aflrologi- 
cbe ricercate dcll ' anno 1654. in Bo - 
logua 3 16J-3..W-4 0 . Cet Ouvrage a 
etc uni avec Le Antichka piu Antiche 9 , 
fous ce titre : Le glorie Politicbe di 
Bologna. Ibid. in-jf. 

27. Ernifîologia , difeorfo délia Pru- 
denz.a y 0 vero il Firmamento Morale. 
Ibid. 16^54. in-np. 

28. Formitlario Economïco y Cibario 

e Médicinale di materne piu facili e mi - , 
nor cofto , altretanto buone e valevoli 
quanta le pin pretiofe da theoriche & 
pratiebe de' pin faggi antichi & modér- 
ai ferittori , raccolto per opéra e Jludio 
di Gîovan Antonio Bumaldi. in 
hgna j 1654.. in- 40. Montalbani s’eit 
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encore caché ici fous le nom de Bu- O. Mcwt 
maldi. talbani» 

19. Dtcefiologia , difeorfo délia Ciuf- 
tiz.ia ; 0 vero il primo mobile delta moi 
r alita etica e civile. Ibid. iftf. in 40. 

30. Sténographia , 0 vero la Miner - 
vale defcrizjone dell' Arti. Ibid. 155^* 
in- 40. 

3 1 . Eutrapeliologia , 0 vero délia fe- 
lice ZJmanita. Ibid. i6$j.in 40. 

3 z. Bibliotheca Botanica , feu Her- 
barijlarum Scriptorum promotaSynodia: 
eui acccffit individualis gramrnum om- 
nium ab autoribus hue ujcpie objerva - 
torum numeroftjfma nomenclatura : 

Joanne Antonio Bumaldo collcclore, 

Bonon’u , 1654. in- 24. pp. 1 88. Mon - 
talbani eft encore l’Auteur de cct Ou- 
vrage , qai eft du même goût que fa 
! Bibliotheca Bononienfis , mais où les 
Ecrivains font ranges par ordre des- 
temps. 

3 3 . Ftlautiologia ; 0 vero del vero amo- - 1 

re di fe fiejfo } colla giudici aria riflejfio- 
ne delle fi elle deiï anno Bijfijhle 1660. 
in Bologna i 16 5 9. in- 4*. 

,34. Vbcabolifla Bolognefe ; nel quale 
con recondite hijloric e curiofe eruditio» 
pi fi ditnojlra il parlare pin antico délia 
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O.' Mon- Linguet Italiana. in Bologna } 1660 
TAlbani. in-n.s 

3 5. Nova anteprelùdialis Dendrana- 
tomes , arborer fciUcet refolutionis 
adumbratiô. Bonon'ue, 1 6 60. in -4®. Cet 
Ouvrage eft apparemment le même, 
que celui que )e trouve marqué fous 
ce titre : Dendrologicum Schéma. Bo~ 
nonia > 1 660. in-fol. 

3 6. Hertus Botanoçfaphicus , Hcr - 
b arum ideas & faciès fupra bis mille 
concludens. Ibid. \C6o. in 80. 

37; Antineotilogia s croè difeorfo con - 
t/o le novita. in Bologna , 166 in- if. 

3 8. Pbœnicïs Avis figmentonm vin- 
dicte , illiufejue attributorùm poffibili um 
ïn Aquila verificatio ; Ovidii Moutal- 
bani J Philofophi 3 hegumcpie Dotions . 
B on ont e , 1661. in fol. 

3 9. dettature delle Stclle y difeor- 
fd Afrolofico per l’anno 166 $. Ibid: 
16 6 z. in- if. 

40. Càtalogus omnium DoElontm Col - 
legiatorum in Artibus &' in Facultate 
Msdica Ibid. 16^4. 777-4°. 

41 . ZJlyffis Aldrovandi Dendroltgie y .. 
Naturalis Jcilicet Arbcrum h! i fl cria t 
tibri duo , ab*Ovidio Alontalbano col- 
tetli & digcJH. Bononidt- 3 16 68. in -fif - 
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ïr. Francofurti , 1671. in-fol. L’Ou O. Mon- 
vrage eft prefque entièrement de talbani» 
' Aîontalbani y &c Aldrovandus ne lui - 
a-g-ueres fervi que de module. 

42 . La F abrica del pa ie foventizjo 
dichiarata. in Bologna. in- 40* 

43. Rreve trattato Fifîcopolitico , e. 
Tegalïflôrico ; overo fia l'Onore de' Col - 
legi dell' Ani délia Citta di Bolognd.- 
Jpid. 1670 in fol. 

44. Dell' ifopo di Salomone , difeorfo „ , 

'A la p. 190. des Profe de* Signori Ac~ 
ca iemici Gelati diBoUgna. Ibid, 1671. . 
in- 40. , 

45. Curd Art alytici ali quoi Naturd-- 
lium obfervationum dldrovandinas cir- 
ca biflorias , Ovidii Montalbam Phi- 
lof. Medic. & J. C. Collegiatonm an- 

nino DoÜorum Decani 3 tique Le 5 io-> , 
ris emeriù. Bononia , 1671, in-fol. Ce/ 
n’cft qu’une brochure. 

V. J Dottori Bolognefi di FilofofU , 

'JldedicinA , &c. di G 10. Nicolo Paf- 
ejuah Alidofî. in Bologna 3 1623. P- 
353. Ghilini y Te a iro d' Huomini Let - 
ter ati. part. i.p. 106. Bumaldi Biblio* 
thecA Botamea. p. 102. Le glorie degli 
Incogniti. p. 3 $7. Notifie degli fcrittOi 
ri Bolognefi raccolte da Pellegrino An* 
lonio Orlandi. p. z 1 u. . 
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ROLYCO. 


3 3 6 Mèm. four fervir a l'Hifi* 

> : ^ 

FRANÇOIS MAUROLYCO. 

F ' R an fois Adaiirplyco n^qjdt à Adèf- 
finele 16. Sepfcn^bjré 1494. à’ An- 
toine Maurule , ou A'fa irolyco ^ origi- 
naire de Confia» lino fie. M. de Thon, 
& quelques autres , qui Font fait iu-, 
tif etc Syraeufc , fc fpnt trompés^ 

Sa rnerc Tenue cia étant, ri>çcinre" 
d? lui , rêva une nuit , qu’il fortoiç 
de Ton ventre une fl^me , qui s’éfè- 
voit jufqu’au Ciel \ ce que quelques- 
uns ont prétendu av.oir été un pré- 
fage alluré , queîVnfant qu’elle por- 
toit alors , s’attacheroit entièrement 
à la contemplation de.sÇieux des 
Aûres. . ' 

Il apprit de bonné-heur.e les Huma- 
nités lous François Faraçne de Mejfî- 
ne , & la Rçthorique fous Jacques de 
Noto. 

' S’étant confacré à l’état Eçcleîîaf- 
tique , il reçut en j $ 21. l’ordre de 
Prêtrife & Antoine L'igname Archevê- 
que de Mejfine. 

Ce fut de fon pere qu’il apprit la 
Langue Grecque & J’Aftronomie > à 

laquelle 
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laquelle ilfe donna aüfli-bicn qu’aux F. Mau- 
autres parties des Mathématiques rolyco. 
avec une telle application , qu’il en 
tomba malade. Revenu en fanté , il 
reprit fes études favorites avec une 
nouvelle ardeur , &c le fuccès qui 
l'accompagna 3 lui acquit une gran- 
de réputation. 

La mort de fon pere le laiffant 
maître de fon bien, il en abandonna 
le foin à Jacques Aîaurolyco , fon fré- 
té cadet , afin de n’avoir aucun fujet 
de diftraéiion dans fes études. 

Lorfque l’Empereur Charles-Quim 
alla à Aiefline après fon expédition 
d’Afrique , Aîaurolyco fut chargé de 
la conduite des Arcs de Triomphe 3 
- qu’on y érigea en l’honneur dé ce 
Prince •, &: il s’acquitta fi bien de cct- 
ie commifiion , que l’Empereur vou- 
lut le voir , &: lui marqua i’eftime 
* qu’il faifoit de lui, en l’afTociant avec 
Tcrramolino , Ingénieur Royal 9 pour 
la conftrudion des Fortifications de 
'Mcjfine. 

Jean Ventimïgllo Marquis de Ge- 
raçB , qui àimoit beaucoup les Ma- 
thématiques , ayant réfolu de fe l’at- 
tacher , lui témoigna tant d’amitié &: 

Tome XXXVII. Ff 
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F. M Au- de bienveillance , que Maurolyco fc 
rolycq. détermina à aller demeurer avec lui î 
& le fuivit depuis dans fes différons 
voyages à Païenne 3 à Naples & à 
Rome. 

Pendant qu’il étoit dans cette der- 
nière Ville , le Cardinal Alexandre 
Farnefe voulut par fes préfens & par 
plu fieurs marques d’eftime le faire 
relier auprès de lui j mais fon amour 
pour fi patrie., & fon attachement 
pour le Marquis de Gerace , ne lui 
permit pas de profiter de la bonne 
volonté que ce Cardinal avoit pour 
lui. D’un autre côté le Marquis crai- 
gnant de le perdre , le ramena au 
plutôt en Sicile- 

Jean deVega, Viceroy de cette Me; 
le fit depuis venir à Palerme , pour 
enfeigner les Mathématiques à fon 
fils aîné*, emploi que Maurolyco rem- 
plit jufqu’à l’an 1550. Ce Viceroy * 
conçut pendant ce temps une fi gran. 
de affeélion pour lui , qu’ayant un 
voyage à faire à Catane , & voulant 
y mener avec lui Maur olyco , qui 
étoit alors malade , il aima m^eux 
différer fon voyage , que d’être privé 
de fa compagnie. 
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Lorfquc ce Viceroy quitta la Sici- F. Mau-; 
le, Maurolyco retourna auprès du rolyco. 
Marquis de Gerace , qui lui donna 
quelque temps après l’Abbaye de 
Sainte Marie del Porto t voifine de 

Cafiromiovo , où il fai fort fa rélîden- 

£ ~ 

ce ordinaire. On a fuppofé xnal-à- pro- 
pos dans le Dictionnaire de Morery , 
que cette Abbaye étoit dans Mejjine t 
dont elle eft cependant fort éloignée, 

II y vécut quelque temps dans la 
retraite s mais le Marquis de Gerace 
étant allé à Adejfme , l’y mena avec 
lui , 8c Maurolyco y enfeigna publi- „ 
quement les Mathématiques , avec 
deux cens écusd’appointemens. 

Quelques prédictions qu’il fc mê- 
la de faire alors , 8c qui réuflirent, lui 
acquirent l’eftime de Jean Lacerda . 

Duc de Medina.-T.Celi , 8c de Gardas 
deTolede t tous les deux Vicerois de 
Sicile. Sa réputation s’accrut même 
tellement par rapport à ces fortes de 
chofes , que tout le monde vint bien- 
tôt le confultct fur differens évene- 
mens. D. Juan d’Autriche ayant mé- 
nagé une alliance entre le Pape , le 
Roi d’Efpasne ,Sc les Vénitiens , 8c 
.s’étant rendu à Mejfme , pour y pren- 

F f i j 
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F. Mau- dre le commandement de la Flotte , 
Rol y co. qui étoit deftinée pour aller contre 
les Turcs, voulut voir Maurolyco } 
pour fçavoir de lui quel feroit J’é- 
venement de fon expédition. Celui- 
ci lui prédit qu’il feroit victorieux 
ôc l’effet ayant répondu à. fa prédic- 
tion , D. Juan de retour à Mejfme 
lui fit tous les honneurs imaginables. 

Il fut en liaifon avec les plus grands 
Mathématiciens de fon temps,& Fré- 
déric Commandino , feavant Italien „ 
le confultoit fouvent dans les points 
les plus difficiles des Mathématiques. 

Au refte quoique cette fcience fît 
fa principale occupation , il ne négli- 
gea point la Poëfie & l’Hiftoire, com- 
me le témoignent les Ouvrages qu’il 
a compofé en ces deux genres. 

La mort du Marquis de Gerace , 
qui fe difpofoit à faire imprimer tous 
les Ouvrages de Maurolyco , affligea 
extrêmement ce Sçavant, qui tomba 
malade quelque temps après.Comme 
la pefte fe faifoit alors fentir k Mejfi~ 
#<yl fe fit tranfporter dans une maifon 
de campagne , qu’il avoit près de cet- 
te Ville. Mais fon mal s’y augmenta , 
& il y mourut le ai* Juillet 1575. 
dans fa 81. année. 
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Son corps fut depofé d’abord dans F. Mau- 
i’Eglife de S. François de Paule prèsROLYCO. 
des murs de Mtjfine > d’où on le por- 
ta dans l’Eglife de S. Jean - Baptifle 
de cette Ville , lorfque la pefte.y fut 
cclTée. On y voit cette Epitaphe fuir 
fon tombeau. 

Z>. O. M. 

D. Francisco Maurolyco , Patritto 
Mejflmenji } ex cl arijflm a MaimtUrian 
f ami lia 3 Abbati D. Maria à partit 3 
f r iro CbriJHana pietatis z.elo & remm 
occtdtarum feientia. , vetenbus Patribus 
& Philofophis comparando , Àiathema . - 
ticorum omnium DoÜorum confenfu fa- 
cile Principi , qui ea Jludia per/e extinc- 
ta in lucem revocavit , feriptorum fuo- 
rum multitudine illuftravit , auxit , pro- 
pagavit y vitaque innocentia exornavit *, 
adeo ut ejus 3 tanquam oraculi , vif en- 
di , confulendique fludio undique etiam 
à remotijfimis regionibus confluer etur. 

D. Francifcus Forcftœ & S. Georgii Ba- 
roj&D. Sylvefler DoEl. Theol. Ab- 
bas Roccaamatoris , Maruli Fratres , 

Vatruo benemerentijflmo fepulchrumpro 
tempore angujhm PP. donec aliud au- 
■gujtius dignutn virtute & mentis ejus 
. ~ * F f iij 
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342 Mem. pour fervir à l'Hifl. 
erigattû. Vixit annis 80. menf. io. Z>i. 
5. Obiit XI. Cal. Augufti 1575. 

Te ejitocjue z.ang la tulit , M aurolyce^ 
ne fit in nno 

Clara. Syracofio Sicelis or a fene. 
Et plus bas. 

Te Pietas , te Relligio i te dia Mathe - 


Extinüum , Sophiœ te quoquefle 
vit amor. 

P dm a ft & Divd , defertis fantibus >, 
udis 

H/f oculis y fcîjjis hic gemuere coi 
mis. 


Catalogua de fes Ouvrages. 

1. Grammaticorwn Rudimentoritm 
libelli fex. Me fan a . 3 1528. in 4 0 . 

2. Cofmographia déforma ,/itu , nu- 
meroque Coelorum & Elementontm , 
alnfque ad Ajlronomiea rudimenia 
fpettantibus. Vendus, 1543.W-4 0 . It. 
Parif. 15 58. *#'8°. It .Vendus, 1575. 

3. Rime, in Mcftna , 15 52. 

Ce font dès Poefies Italiennes. 

4. 7 heodofn Sphœricorum libri très 
ex traditione Maurolyci.Menelai Sphœ- 
ricorum libri très ex traditione ejufdem. ; 
Maurolyçi Sphœricorum libri dm.Ana* ■ 
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F. Mau 

ROlY CO»- 

Phenomena brevif/ime âemonfirata. De- 
mon/} ratio, & praxis trutm tabeiiarnm, 
fiilicet } (inus refti , fœcundœ i & bé- 
néfice ad Spheralia triangula per tin en- 
tium. Compendium Alathematice m'ira 
brevitate ex Clarijfimis Autorilkts. De 
Sphera Sermo. Mejfane , 1558. in -fol. 

5 . Opufcula Alathematica. De Sphe- 
ta liber umts. Compotus Ecclefiafiieus . 

XraElatus Inftrumentorum Aftronomi - 
corum. De Lineis horariis Euclidïs Pro- 
pofitiones Elementorum lib. 13. Solido- 
rum tertii 3 Regularium C orporum pri- 
mi. Mu fie £ traditiones. De lineis ho- 
rariis libri très, Venetiis , 1 575. in -^°2 
Le Compotus Ecclefiafiieus a été impri- 
mé féparément à. Cologne la. même an- 
née 1 J7 j-. ;»-go, 

6 . Arithmeiicorum libri duo . Vene- 
tiis , r 57 5. & 1580. in- 8°. 

7. Pbotifmi ■ de Lumine .& ZJmbra 
ad Profpeftivam radiorum incidentiitm 
facientes. Venetiis >,,157$. in- 40. It. 

• Mefiane ,1613. in-i°. - . 

■ 8. Euclidis Phenomena pofi Z amber- 
ti & AlaUrolyci editionem , nunc tan- 
~ de V alicana Bibliotheca deprom *» 

Ff iiij 


iolici de Sphœra que moi’etur liber. 
Theodofii de habitationibus. Euclidis 
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F. Ma v-pta , Scholiis an tirais , & figuris opti - 
Rolyco. mis illuflrata , & de Graca Lingua ht 
Latin am converfa h Jofepho Auria 
Nrapolitano, iriis addii<t funt Alauro - 
lyci brèves Annotationes. Romœ, 1591* 
in 40. 

9. Problematica Méchante a cum Ap~ 

1 pendicgy & ad Magnetem , & ad Pixi - 
dem Namicam pertinentia, Alejfanœ , 
1^13. ï«*4 0 . 

10. Emendatto & refHtutio Conico — 
mm Apollonii Pcrgé. Mejfana, 16 5 4* 
in fol. 

11. Admirandi Archimedif Syral 
cufani ÀîonumentA omnia qua extant y 
ex traditione F. Maurolyci. Panormi 3 
1685. in-fol. 

1 2. Sicanicarum rerum compendium • 
Mefana , 1562, in~ 40. Colledio loca - 
qitorumdam infignium confilio omif- 
fontm in libro fexto rerum Sicanicarum 
Maurolyci Abbatis , edito Mejfana An» 
no 1 562. Dans Stephani Baluzii Mif- 
cellaneorum liber fecundus. Parif. 1679. 
in- 8°. p. 323. 

13. Martyrologium , multÙ quam 
an te a purgatum 3 & locupletatum , \in 
quo addita fünt Civitatum ac locorum 
nomma. , m qmbus Santti Martyres 
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pajfi funt 3 Atque eorum cor for a in prœ- F. Mau- 
Jentiarum requiefcunt. Venetiis , 1 564. ROLYCO* 
& 15^8. in- 4 0 . Ir. Ibid. 15.70. in- 16. 

14. Vi ta S. Cononis Monachi , è 
Greeco Latine verfa . Tnferée à la p. 

200. du 2 e . tome des Vit a Santtorum 
Siculorum , Oclaviï Caètani. P an orna y 
16$ 7 . in- fol. It, à la p. 734. du 3e. to- 
Tne des Aétes des Saints de Mars de 
Bollandus au 28. de ce mois. 

I 5. Vit a B. Euftochia AbbaüJfeCoe - 
nobii Montis Virginum . A la p. 258. 
du 2«. tome des Pi ta Santtorwn Sicn- 
lorum , Ottavii Caètani. 

II a fait encore un grand nombre 
d’Ouvrages qui n’ont point été im- 
primés , & dont on peut voir la lifte 
dans Lorenzjo Crajfo 3 & dans Mon- 
gitore. 

V. Mongitore , Bibliatheca Sicula. 

Elogii degli Huomini Letterati di Lo- 
remj) CrajJo. tom. 1. g. 5. Les Eloges 
de Ai. de Thou. & Us additions de Tcif- 
fier. Vit a dell' Abbate del Porto D. 

Francefco Maurdlyco. in MeJJina , 

1 6 1 3 . /»- 4°. Cette 4pe a été écrite par 
un de ies neveux a nommé comme 
lui. 
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G E O R G E CR ITT ON. 

G. Crit- Eorge Critton , Ecoffois, naquit 

;ion. ' Vj vers l’an 1555* Il vint de bon- 
ne-heure à Paris , & y fitfes études ' 
d’Humanités; Il pafla enfuite à Tou- 
louse 3 où il s’appliqua pendant plu*, 
iieurs années à la Jurifprudencc. 

Il fortit de cette Ville en 1581.’ 
& revint à Paris, dans le deffein d’en 
voir plus à loifîr les beaûtés , qu’il 
avoit regardées auparavant fans at- 
tention , & de retourner enfuite dans- 
fa patrie. Il y fuivit pendant plufieurs 
mois lé Barreau , pour : fe perfec- 
tionner par la pratique dans les con- 
noiffances qu’il avoit acquifcs à Tou- 
loufe . Mais fe s amis , & entre autres 
Jean Hamilton , fon compatriote 
le dégoûtèrent de cette profeffion , 
en lui remontrant qu’étant étranger, 
il y feroit peu employé , s’il demeu- 
roit en France, & auroit de la pei- 
ne à y trouver ^srcffources pour lés 
befoins.de là vie > ils le détournèrent 
auffi du deffein qu’il avoit de retour- 
na en EcoRè, où les troubles qui y; 
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regnoient, ne pouvoient lui permet- 
tre de vivre «ranquillh dans la Reli- 
gion Catholique qu’il profeiToit, Il 
fe détermina donc par leur confeil à 
fe donner a l’inftrudfcion de la jeunel- 
fe, & à accepter une place de Regent 
dans le College d'Harcourt., 

IJ en prit poffeflion le 1 2. Novcni’ 
bre 1 5 8 3 . par un difeours qui eft im- 
primé, & où il nous apprend toutes 
les particularités que je viens de rap- 
porter. Il eft: à préfumer qu’il étoit 
alors allez jeune, & qu’il- n’avoit gué- 
res plus de 2$; ans. 

11 palfa quelque temps après au 
College de Boncourt, où il enfeignoit 
dès l’an 158^. Ce qu’il continua de 
faire pendant plufieurs années , com- 
me il parôîtpar fes difeours. 

Après la mort de Jacques Helias s , 
Prolcfleur Royal en langue Grecque, 
arrivée vers l'an.1590. Critton , qui- 
Cuivoit le parti de la Ligue , fut nom- 
mé par le Duc de Mayenne pour lui 
jfucceder -, mais cette nomination 
n’eut point de^ lieu , parce que le 
Roi Henri IP*, ayant été reçu à Pa-> 
ris en 1594. en mit en polTelïkm 
gtanfois Parent, * quiil donna ce pofte 


G. Critt 

TON. 
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G. Crit- Cependant Daniel à' Ange 3 autre 
.ton. ProfelTeur en langue Grecque , étant 
mort quelque temps après , Critton 
obtint fa place s & Tes appointements. 
Ce dernier article occalîonna un pro- 
cès entre lui & Parent. Dans l’Arrêt 
du Confeil , qui avoit adjuge à ce 
dernier la Chaire d'Helias , il avoit 
été ordonné qu’il ne joüiroit des gi- 
ges de ProfelTeur , que lorfqit’il vien* 
•droit à en mourir quelqu’un , & qu’-i 
alors il feroit mis en pofTeffion de 
ceux que le défunt avoir. Cepen- 
dant contre le difpolmf de ■fcet Ar*» 
'Jrêt , le Grand Aumônier adjugea à 
<7 ritton les gages de Daniel 
avec fa Chaire. Parent croyant qu’on 
lui faifoit une injuftice 3 intenta pro- 
cès à Critton -, & cette affaire fut ju- 
gée au Parlement par la Chambre des 
Vacations. L’Arrêt qui eft du io.' 
Septembre 1557. porte que Parent , 
comme plus ancien Ledeur , joüira 
des gages de ProfelTeur 3 &c que la 
première place vacante demeurera 
îupprimée comme furnumeraire. 

Critton lit un voyage à Rome pour 
le Jubilé de l’innée Sainte 1 600. 
conformément au vœu qu’il en ; avoit 
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fait deux ans auparavant. G. 

Dans la fuite il voulut fe faire rc- to 
revoir Do&eur en Droit Canon , ôc 
il lui arriva en cette occafion ce que 
M. Gillot rapporte dans une Lettre 
qui fe trouve à la p. 15 6 . des Lettres 
Eranpoifes écrites à Scaliger , en ces 
termes. 

» Ces jours pafles Critton , Profef- 
» feur ès Langues Humaines , à von- 
» lufe faire Doébeur en Droit Canon» 

» & à propofédes Thefes en l’un ÔC 
« l’autre Droit pour difputer publi- 
» quement , lefquelles ayant été vues 
» par nos Gens du Roi, ils y en trou- 
« verent une fort contraire à la vieil- 
» le ÔC bonne Doélrinc de France ÔC 
«de Sorbonne, ÔC. à. la Vérité ; fça- 
»• voir : Nec Hierarcha Romanus , ad 
* cfitem folum Jurifdittio fpiritualis in 
3 > Chriftianos omnes , in patrimonio Ec- 
n défi & temporalis ctiam potejlas perti- 
» net , nec pr inceps folutus efi legibus , 

» tametfi uterejue altos his folvere poJfît y 
» & hic Comitüs , il le Conciliis fitfu- 
** perior. Et en une autre parlant de 
« l'Excommunication, dit : Quod nu- 
» da cogitaiione nonmmcpiam incurri~ 

» tur , & ob unius rtoxam familiam cm- ■ 
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G. Cri T- » mm & Civitatem plerwnque ferit. Et 
t TON. ■» en vinrent faire plainte à notre 
» Grand’-Chambre, qui fut fort bien 
« reçue, & fut dit que Critton vien- 
» droit à l’heure même parler au Pro- 
» cureur Général , & que la difpute 
»-feroit différée. Après l’avoir oui le 
» lendemain # les Do&eurs en Droit 
« .Canon oüis, il fut dit que les par- 
» ties auroient audience au premier 
»:jour, & cependant défenfe à Crit- 
» ton de propofer , foutenir , ni di£- 
» puter lefdites Thefes. Cela a été fait 
«des 17. & 18. de ce mois de Jan- 
*> vier( 1607. )« 

il y eut depuis d’autres difficultés 
par rapport à fon Do<florat , puifqu’- 
.011 voit à la fuite d’un de fes Ouvra- 
ges imprimé en 1610. un Arrêt du 
Parlement du 10. Janvier 1609. par 
lequel il eft ordonné que Critton fera 
reçu Docteur en la Faculté de De- 
cret , fans payer aucuns frais que la 
fomme de cent livres ( qu’il avoit dé- 
jà donnée ) & fans examen. Cela fut 
exécuté la même année , & Critton 
prit depuis à la tête de tous fes Ou- 
vrages la qualité de Jurifconfulte. 

Il mourut à Paris le 8. Avril 161 u 
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âgé d’environ 56. ans i & fut enterre G. Crit*» 
dans l’Eglife des Jacobins de la rue ton. 

S. Jacques. \ 

Il avoit époufé une fille à' Adam 
Blacvod } fon compatriote , qui Ce 
remaria après fa mort à François de la 
Mothe le Payer. On s’eft. trompé dans 
le Sorberiana , où ce fait cft rapporté , 

.en donnant à Critton le nom dejae* 
que s. J’ai copié cette faute dans l’ar- 
ticle de Blacvod tom. 22. de ces Mé- 
moires p. 4*. où il faut la corriger. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. In felieem Ser. Polonia Regis inau~ 
gurationem Georgii Critionii , Scoti 9 
Congratulatio. Parif. 1573. in-4 0 . p. 

4. C’eft une pièce de vers fur l’élec- 
tion de Henri de Patois 3 Duc d’An- 
jou. 

■2. Oratio habita Lutetia in Colle - 
gio Harcuriane , pridie Idus Novem - 
■bris 158^. Parif. 1584. pp. 48. 

C’efi: fon difeours d’entrée daxis la 
place de Rcgent. 

3 . Seleüiores nota in Epigrammata è 

libro primo Graca Anthologia decerpta t 
. & Latino Carminé reddita. Parif. 1 J 8 4. 
dn- 40. # 

4. Oratio habita Commis Académie 



; 
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G. Cm t- cis pro J oanne Hamiltonio Reftore tune 
JON. deftgnato. Fanf. in- 8P. Jean Hamilton 
fut élû Refteur de l’Univcrfité de Pa r 
ris le 17. Décembre 1 $84. 

5. Georgii Crittonii Laudatio [une- 
bris , habita in execjuiis Pétri Ronfardi 
apud Recodianos , cuipr&ponuntur ejitf 
• dem Ronfardi Carmina partim À mo - 

riente } partim à tanguent e diElata. P a - 
rif. i»-4°. pp. zz. Ce difeours 
de Critton fut reciré le Z5. Février de 
cétte année par un de fc* Ecoliers. Le 
même a mis à fa fuite une pièce de 
vers fur Ronfard. 

6. De liber ata Parifiorum ZJrbe Gra- 
tulatio. Patif. 1689. in- 80. pp. 32. 
Critton , alors Ligueur , compofa cet 
Ouvrage , fur ce que le Roi Henri 
IV. avoit levé le fîege devant Paris 
le 8. Août de cette année. 

7. J-anus Celticus ad Cardinalem 
Philippum Segam. Panf. 1593. w-4 0 . 
Ce Cardinal avoit été envoyé à la Li- 
gue en qualité de Légat. 

8 . Ad Recodianos Juos Prafatio de 

Caflrorum Becodianorum difeiplina , 
habita Lutetia 1595. Parif. 1596. in - 
8 °. pp. 36 . * 

9. Oratio de Agollinis Oraculis & 

de 
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de Sacro Principis Oraculo , habita Lu- G. C RIT* 
teti&in Auditorio Regio,cum Lycophro- ton. 
nis C ajjandramprafaretur. Par if. 1556'. 
in- 8°. pp. 87. 

10. De Sortibus Homericis Oratio. 

Tarif 1597. i»-8°. pp. 64. 

1 1. Caujfx, Crittoniana conjettio , in 
Senatu habita Idibus Septembris 1 5 97. 

Parif 1597. w- 80. pp. 45. C’eft un 
plaidoyer contre François Parent y 
qu’il traire avec beaucoup de mépris. 

1 1. Oratio in Scbolarum inftauratio~ 
ne. Tarif 1597. w-4 0 . 

13 .In Oppianum de Venatione Pra~ 
fatio , habita in Auditorio Regio VII. 
Tdusjunii. Parif. 1 598. in- 8°. pp. 43. 

14. Oratio de die en di Charatiereve - 

re Regio } habita tn Becodiano 3 <r/W2 
Usetrihutdç H erôdiani d»p,ny op ictçprœfarc -• 
tUr. Parif L599 pp. 31. La 

même pièce a paru avec un titre de 
l’année 1^04. 

1 5 . De Clypei Becodiani textu & Ce- 
Tatufa , habita in Becodiano Kalendts 
Oftobris y cum in Virgilianam Afpido * 
pœiam prœfaretur anno r $99. Parif 
1 599.7» 8^. pp. 40. L’Auteur entend! 
par l’e Ciypeus Becodianus le porte- 
feuille 3 qu’il dit être le Bouclier des; 

TomXXXVIL G g 
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G. Cmr* £ co li crs 3 qui ne doivent jamais le* 
,t°n. quitter; & il en fait ici la defcription, 
à l’occadon de l’explication du Bou- 
clier d' 4 chille. 

1 6: Libellus fuppléx ad Aug. S en a* 
tumpro Academia. Parif 1601. in-$*. 

1 7. Aitgurium Rom* P^ifum , pro * 
, Æde D. Ludovici menf ? N ovembri an- 

no 1600. Ejufdem Inter prêt atio. Par if. 
1601. in- 4*. pp. 7. It. Avec la pièce 
fuivante. Cet Ouvrage cft en vers. 

1 S. De reddendo voto Oratio s habit a- 
in Auditorio Regto Nonis Februarii t 
cum Romaredi'tjf 'et , anno Jubilai îéoo.- 
Ejufdem Poematia eju&dam -, de fauflo . 
ton G allia angurio Romt info. y & G e- 
mthliaca Principis Delphini. Parif. 
1601. in* 8°. pp. 40. 

19, Jn felicem ïnaitgurationem Jaco* 
bi J. Britannia Régis Gratulatio. Car- 
men. Panf. 1 60 3 . in 4 0 . 4 

20. Orationes diu in Senatu habitai 
altéra Calen dis 0 ïlobris , altéra VIII . . 
Calcndas Ûecembris anno \6oi ad . 

* Principem Senatum. Parif 1*03. in- 
$*. pp. 7 o. Ces deux difcotirs font 
contre les Réglemens que les Cen- 
fçurs établis pour la réformation de; 
l’Uni verfîté , entre lefquels eteit; 
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Edmond Richer } avoient faits nouvel- G. Crit* 
lement. Le premier eft intitulé : Scho- ton. 

U Lexov ea Pa.ra.mmon rca , d verbis 
Senatufconfulti ad Mentem Senatoritm 
Provocatio. Richer eft fort maltraité 
dans le fécond ; mais ce n’eft qu’une 
pure déclamation. ^ • * 

zi. Baptifleria lufirico Nominal ium 
die Delphino Francia infcripta. Parif. 

1606. in-%°. pp. 8. C’cft une Idylle 
Latine fur le baptême du Dauphin. 

11. APtio aaverfus très J un s Potf&p 
tificii AmeceJJores. Ai Principem Se^ 
natum. in- So. pp. 3 5. fans date -, mais » 
de l’an léo?. * 

a 3. Ovation es dtta habita in Auii- 
torio Regio anno 1608. Parif. I609. 
in- 80. pp. 5<f. Le premier difcours a 
pour titre particulier : Oratio habita 
Iiibus Februarii 3 . cum in Draconis & 

Solon'u leges prafaritur. La 2 e . Oratio > 
habita Idibus Aiati , cum in Harmeno- 
puh titulum de Judiciis prafaretur. 

24. Pancgyrictts ad D. Maxityilia- 
mm de Rethung Ducem Suliium. P a- ■ 
rif. 1609. ;»-40. 

25. Grntiarum ASlio ad Principem ? 

Smatum , habita in Auditorio Juris ‘ 

Pontifie ii tertio ddus Jamtarii , cum jn* 

G g ij. 
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G. Crit- Tit. de Torneamentis ex V. Decret. pr& 
ton. faretnr. Par if i g i o. in 8 pp. 3 6 . Ont 

voit à la fin l’Arrêt du Parlement du? 

10. Janvier itfoj). rendu en fa fa- 
veur , dont j’ai parlé ci deflus. 

26. Oratio de fin data Regis Ludovi- 
ci manu Régi et Profijftonis K a flic a , ha- 
bita Lutetia tertio lduf N ovembris 1610. * 

Parif. 16x0. in §0. pp. 40. 

’’ 27. Parent ali a Menrico IV. P ranci a ' 

Navarrcaqus Régi infcripta & recitata 
. 0 $ G eorgio Crittonio die 24. Ai ait 
( 1 6 1 o, ) in- 8°. pp^ 20. A la tête d’ùft- 
Recueil d’Oraifons Funèbres dù Roy 
Henri IV. It. in- 4 0 . C’eft un difcours 
en profc. . . . 

28. Pansgyricus in A4 aria Mediceee 
Francorum Rsgina inaugurationem. Pa- 
rtf. 16 ro. in-, 4 0 . • 

* 29. Ad Regem Chriftianifimum Lu- 

- dovicum HHI. Parif os d folemni inau- 
gurations & Sacra Un liions rcpetentem 
, Ifelaflicon. Parif 16 10. in- 40. pp. 6V 
C’eft une pièce de vers. . ' 

V. Le College Royal de France de Dû- 
. Val > p. 22. Ce qu’on y trouve fur 
Critton cft fort leger 5c peu exaét. 
Quelques-uns de fes diifours four- 
siifent beaucoup plus de partie uU-» • 
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rites. La plupart des Auteurs renom- 
ment Criton , c’eft mal Ton nom doit 
être écrit Critton, 


GUILLAUME AMFRYE 
DE CHAULIEU. 

G VilUume Amfrye de Chanlieu 
naquit en 1639, à Fontenay dans r 
le V exin Normand, de Jacques Paul , 
Amfrye de C haulieu, Maître des Com- 
ptes à Rditen , avec Bievet de Con- 
îciller d’Etat , qui ctoit Seigneur de 
ce lieu. 

Avant été envoyé’ à Paris , il fut 
mis en penfion au College de Na- 
varre , ou il donna des marques bril- 
lantes de fcs heureufes difpolitions. 

M. le Duc de la Roche foucault , St 
M. l’Abbc de Marfillac étudioient 
alors dans le même College. L’Abbé 
de Chanlieu rechercha leur amitié , 
que la douceur de fon caraétere lut 
acquit fans peine. Leur Maifon lui 
fut ouverte , Si ce fut par là qu’en 
fbrtant du*Co'lege , il eut d’abord 

O 5 

entrée dans le grand monde. 

.0 • ■ j 

Il eut bientôt le meme accès dan* 


G. o & 

H A 
l E V, 


f 
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G. de la maifon de Bouillon, Une circonftan-' ' 
C h a u-ce favorable vint à l'appui des quali- 
j> i t v. tes aimables qui l’y avoient fait defi- 
‘ rer. Le Duc & la Duchefie de Bouil- 
lon faifoient alors travailler aux plans 
des beaux Jardins; Se du Parc dë Na- 
varre, terre près d'Evrcux-, ils eurent 
befoin pour leur convenance- d’un 
Fief & d’une Maifôn de M . de Chuu - 
% lieu. Celui-ci dans cette rencontre ne 
fe montra pas moins conciliateur fa- 
cile que defir.teretfc , & par la ma- 
niéré dont Mr. & M e . de Bottillon y 
répondirent , on auroit de la peine à 
décider à qui demeura l’avantage du 
procédé. 

Son génie heureux pour la Poe fie 
fe fit connoîtrc de bonne- heure. 11 = 
avoüoit Chapelle pour fon maître , &c 
fes poefies repréfentent fideliement 
le génie & le cara&ere de ce Pôëte.Il 
en avoit furtout retenu l’ufagc fré- 
quent des rimes redoublées, qui don- 
nent un agrément à la poëfie , quand 
elles font employées fagcnknt. 

C’eft ce que l’Abbé de Chaulieu té- 
moigna lui même dans ce* vers , où 
feignant de voir Chapelle dans les. 
Champs Elifccs , au milieu de G*~- 
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tulle & d’Ovide , il s’exprime ainfi. 

Chapelle au tfïilieii d’eux , ce maître C 
qui tri apprit L 

-Au fon harmonieux des rimes redou- 
blées , 

L’art de charmer l’oreille & d! ami- 
fer l’efprit 

Par la dwerfîté de cent nobles idées. 
On trouve clins fes vers une grande 
liberté, qui va à la vérité quelque- 
fois jufqu’à la négligence à l’égard 
des règles de la Poelîe , mais qui por- 
te par tout un caradere original. Il 
eft vrai auffi qu’on lui reproche cette 
négligence dans le raisonnement me- 
me i mais quand on confiderera qu’il 
ramenoittout aux graces g & aux lcn- 
timens , & furrout à la beauté des 
images, on lui paflera fans peine quel- 
ques défauts de juftefte 8 c d’èxaditu- 
de. Ce qu’il y a de plus repréhcnlî- 
ble , c’eft que fa morale eft entière- 
ment Epicurienne, & qu’ilâ répandu 
par tout des maximes dangereufes. 

Son caradere eft bien exprimé dans 
le Temple du Goût de Voltaire , où il t 
piirle ainli de lui. 

Je vis arriver en ce lieu 

Le brillant Abbé de Chaulieu • 


G. DE 

H A U <5 * 
EU. 
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G. d e Qui chantoit en fartant de table'. 

* C h a u- il ofoit carejfer le Dieu 
LUv. D’un air familier , mais aimable* 

Sa vive imagination 
Prodiguait dans fa douce yvreffe 
Des beautés fans corretlion , 

Qui chocjuoient un peu la juflejfe , 
Mais refpiroient la paffion. 

La reflcmblance de cara&cre l’avoic 
îié d’une étroite amitié avec M. de la 
F are , dont les Poefies ont été impri- 
mées avec les fiennes. 

M. le Duc de Vendôme , & M. le 
Grand Prieur fon frere , l’honoroient 
de leur amitié, âz vivoient familiai- 
rernent avec lui *, le dernier lui don- 
na le Prieuré de S. George dans 1*1 fie 
* d’Oleron , qui eft de 2 . 7 . à 28 . mille 
livres de rente. Il eut outre cela P Ab- 
baye A’ Aumale , & les Prieurés de 
Pouriers , de Renel Sc de S. Etienne , 
Il perdit la vue trois ou quatre an$ 
avant fa mort mais cet accident ne 
lui ôta rien de fa belle humeur 6c dé 
fbn enjouement. Plufteurs perfonnes 
d’efprit fe faifoient un plaifir de pro* 
fircr de fa converfation. M le Grand 
Prieur de Vendôme alloit fouper tous 
les jours chez lui > 6c fouvent il a Voie 

de 
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as la peine à le quitter à deux ou trois - . G. d e 
heures du matin. • C h a ü- 

II mourut à Paris dans fa maifon lieu. 

. __ ■ ' '• 

du Temple le 27 . Juin 1720. âgé de 
de 81 . ans. Ceux qui lui en ont don- 
né 84. n’ont.pas fait attention à la da- 
te de fa naiffance. Son corps fut tranf- 
porté à la terre de Fontenay y où il eft 
enterré. • - 

- M. l’Abbé à'Olivet nous apprend 
dans fon Hiflaire de ï Academie Fran-’ 
foije un fait qui le regarde & qu'il 
•ne faut pas omettre ici. 

» L’Abbé de Chaulieu ■ 3 dit-il , fe 
» mit en tête d’être de l’Academie , 

« 8 c il engagea feu M. le Duc à folli- 
» citer en fa faveur. Par où il avoir dé- 
s® plû à M. de Tourreil , c’eft ce que je 
ne fçais point > mais le fait eit que 
» M. de Tourreil , alors Directeur de 
» l’Academie , . voulant anéantir la 
y> brigue de l’Abbé de Chaulieu , le 
« propre jour de l’éleétion , déclara 
.«que M. le Prefident de Lamoignon. 

» fe mettoit fur les rangs. Au feul 
. »> nom de ce Magiftrat, toute la com- 
pagnie fe tourna de fon côté. Mais 
» le foir même qu’il fut élu , feu M. 

:■» le Duc 1 ui envoya demander fecre^ 

' Tome XXXVI L H h 
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G. d e * tement & avec inftance de réméré 
C h a u- » cier , comptant que l’Academie fe-' 
lieu. » roit par là obligée d’en revenir à 
» l’Abbé de Chaulieu. On fçut dans le ' 
» monde le réfus de M. de Lamoi - 
o) gnon } fans que là caufe en fût con- 
» nue de perfonne. Le Roi pour env 
oopêcher qu’il n’en rejaillit contre l’ A- 
» cademie un peu de honte , jetta les 
» yeux fur un fujet , qui par fa naif- 
» lance , fes dignités , & les qualités 
« naturelles & acquifes , fit oublier 
33 qu’elle pût avoir été dédaignée par 
33 quelqu’un. Ce fut M. le Cardinal 
V de Rohan , à qui il fit dire de de- 
33 mander la place vacante , qu’on lui 
» donna aum-tôt. 33 
; Ses Poefies ont été imprimées avec 
celles de M. de la Fore pour la pre-; 
miere fois en 1714. 

Poe fies de AF. L'Abbé de Chaulieu & 
de Ad. le Adarc/uis de la Fare. Amfter- 
dam. ( c’eft-à-diré , Rouen , ) 1724. 
in- 8 °. Cette édition efirtrès imparfai- 
te , & défigurée d’ailleurs par une 
quantité prodigieufe de fautes grof- 
fîeres. It. Nouvelle édition , corrigée & 
augmentée conjtderablement. La Haye , 
ï 731. in- 1 1. M. Camufat qui a donné 
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celle-ci 3 a mis à la tête une longue G. d B 
Préfacé en forme de Lettre qui con- C h a u- 
tient plufieurs chofes curicufes. It. l i e u. 
Sous le titre d’ Oeuvres diverfes de Ad. 

L. de Chaulieu. Am fier dam 3 11 1 3. 

deux vol. Cette derniere qui a 
été faite en France par les foins d’u- 
ne perfonne , qui avoit été fort liée 
avec M. l’Abbé de Chaulieu , eft la 
plus complette. On trouve l’éloge de 
l’Auteur à la tête. 

Plufieurs des pièces contenues dans 
le Recueil de fes Oeuvres , avoient 
paru dans differens Mercures, furtout 
dans ceux qui avoient été donnés de- 
puis fa mort. Il y en a aufli trois dans 
le tome 7e. des Mémoires du P. c ùef-_ 
motets. 

V. Son Eloge a la tête de la derniere 
édition de fes Oeuvres. Le Parnajjè 
François de Ad. Titon du Ttllet, . 



ALEXANDRE VARET. 


A Lexandre Varet naquit à Paris A. Va- 
l’an 1^32. de N. Faret 3 Avo-r ET< 
cat eftimé pour fa probité de pour 
4 ’autres bonnes qualités , qu’il pér- 
il h ij 
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A. V A- dit à l’âge de neuf ans , & d 'Anne 
Ret. Charbonnier , Dame de grande pieté ; 

<pii mourut le 18. Novembre 1695. 
âgée de 89. ans, après 51. années de 
veuvage. . 

Il fe deftina d’abord à la profeffion 
de fon pere , étudia en Droit , & y 
fut reçu Licentie j mais il changea 
depuis entièrement de vues. 

N’ayant encore que vingt ans il fit 
un voyage à Rome à la fuite d’une 
perfonne de grande condition , fans 
avoir d’autre vue que de contenterfa 
euriofité. Mais il y fut vivement tou- 
ché de Dieu , qui lui infpira une for- 
te réfoludon de ne plus vivre pour 
le Monde. La magnificence de cette 
grande Ville ne fervit qu’à le faire ré-, 
fléchir fur le néant des chofes de la 
Terre , & il eut occafion d’y recon-i 
noître les périls dont on y eft envi-; 
ronné , par un piege que tendit à fa 
chaftetéun miferable, à quiildeman-; 
doit le chemin. Son premier mou-) * 
vement , malgré fa modération na-) 
turelle , fut de charger cet homme à 
. coups d’épée j mais il fe retint & s’é- 
vita par là un embarras. 

pe retour à Paris il étudia cq 
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Théologie , tk vécut dans la retraite , A 
éloigné de toutes les compagnies, qui ret, 
auroient pu le diftraire de l’étude Sc 
delà priere.Ilpaffa dans cette occupa- 
tion l’efpace de fept années, pendant 
lefquelles tout fon divertiflfemcnt fut 
de fervir les malades à la Charité. 

Son Dire&eur l’engagea à recevoir 
les Ordres Sacrés 3. mais il ne fut or- 
donné Prêtre qu’à près de trente ans, 
après avoir gardé tous les interifices 
prefcrits par les Canons. 

Dans le temps des troubles de l’É- -• 
glife au fujet de la lignât ure du For- 
mulaire j il quitta Paris & fa famille, 
dont il étoit fort aimé , &c fe retira a 
Provins , pour n’y être point expofé. 

Il vécut là retiré dans une très-petite 
chambre , meublée feulement d’une 
chaife de paille & d’un lit. 

Louis Henri de Gondrin , Archevê- 
que de Sens, l’y alla dét«rrer au bout 
d’un an , & le choifit pour fon grand 
Vicaire. Il eut cependant bien de la 
peine à vaincre fa répugnance pour 
cette place , qu’il n’accepta enfin , 
qu’à condition qu’il ne recevroit ni 
Bénéfice , ni aucune charge lucrative. 

Varet foutint le même définterelfe- 


3 66 Mém. four fervir à VHifl. 

A. Va- ment dans toutes les fondions de foa 
lux. emploi , par un refus abfolu tk géné- 
ral de tous les droits utiles , qui y 
font le plus inféparab’ement attachés. 

, Egalement éloigné de recevoir aucun 

préfent , il faifoit à fc s propres irais 
les viiites , qu’:l - loir obligé de faire 
dans pîufieurs Monafteres } & défen- 
doit même au domeftique qui le fer-; 
voit de rien rccevpir de perfonne. 

Après l.i mort de M de Gonirin J 
arrivée le io. Septembre T674. il fe 
retira à Port Roui des Champs , qu’il 
fe plaifoit à viliter de temps en 
temps. 

Ce fut là qu’il mourut le 1. Août 
1 676. dans fa 44e. année. Il légua à ce 
Monaftere la lomme de mille livres, 
avec fon Calice de vermeil doré , & 
voulut y être enterré. Sa volonté fut 
exécurée , &c fa mere lui fit mettre 
cctre Epitaphe } qui fut drelfée par 
M. Varet , frere du défunt. 

Hic jacet vir eximius Alexander 
Varet , Parijinus Presbyter , feienter 
fins , & fie feins , qui virtutes Sacer- 
dotales ante S acerdotiim adeftus , bac 
dignitate fîbi magis viluit , omnia obli- 
tus ut Deum & Del Ecclefiam cogitaret % 
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\A celeberrimo Henrtco de Gondrin , A. Va- 
Senoncnjîum Archiepifcopo , in partent het. 
fiUicïtudinis vocatns , CT' Vie amis Ge~ 
neralis inftitutus , fÆ /«v confenfit , ut 
omnibus émolument is & Benejicùs Ec-s.. 
clefiaflicis renunciaret t id tantum reçu - 
fandum ratits cjuod utinam non ambire- 
tur a rnnltis. Mira auadam morum ftta - 
vit a te féveriorem difeiplinam comn.en- 
dabat ; nec difp lice bat feveritas quia 
placebat fuavitas. Nemo aptior ad con- 
ciliandos invicem omnium animos } & 
ad excitandam in aliis refngefeentem 
chantatem , qud ipfe ardebat. Incredi- 
bile Mtindi odium reipfaprofeffus efl „• 
quem ut indignum amaricontcmnebat , 
cum Chri/lo tantum viveret. Altcnos ha- 
huit ut fuos , & fuos } cum oporteret 3 
ut aliénas. Divitibus idem ac paupsribus 
charijfmus ; pauperes tamen familia- 
rius accipicbat , allia libentius. Res ad - 
verfas patiemijfme fuflinutt & perpe- \ 
tuum illi gaudîüm voluntatem Dei im- 
pleri 3 non Jitam . V as utile Domino , & 
ad omne opus paratum & inflruEhtm : 
ante fenetlutem dies ejus pleni mventi 
funt j nam pro veritate Catholica pro 
Ecclejia hierarchia ejufijue pace , pro 
Momalium relioiofa injlitutione mttltis 

Hhiiij 
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A. Va- defunblus laboribus. Obiit cajhffimus 
R et. étmulator 3 & acerrimus defenfor verita - 

tis anno atatis 44. Reparata falutis 
1676. C al. Augujli. ' 

In hoc Monaflerio quod vivus ama- 
verat moriens fepulcbnm elegit. Pïijfi- 
mo filio charijfima mater mœrens 9 fed 
fpe magna eretta y hoc monumentum po- 
fuit. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. De l'Education Chrétienne des 
Enfans 3 félon les maximes de VEcritUv 
re Sainte , & les inflruiïions des SS* 
Peres de l'Eglife. Paris 16 $6. in- IU 
Cet Ouvrage eft écrit avec beaucoup' 
de fagefle & de jugement , & ço»« 
tient d’excellens préceptes. 

2 . Miracle arrivé à Provins 3 & api 
prouvé par la Sentence des Grands Vi- 
caires de Sens le 14. Décembre 

in- 4 0 . 

3. Eaüum pour les Prêtres H ermi- 
te s du Mont Valenen contre les Jaco- 
bins. in- 4 0 . 

4. Lettre etun Théologien pour fervir 
de réplique a un fécond libelle , publié, 
par les Refaites fous le titre de Répon- 
fe Chrétienne &: Theologique , &c. 
contre la Cenfure que la E acuité, de 
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Théologie de Poitiers à faite de leur A. Va- 
JDoünne de la Probabilité. Cette Let- RET ‘ 
tre qui eft du 1. Mars 1 666. a été in-, 
lerée dans le 4 e . tome de la Théolo- 
gie Aîffrale des Jefuites & nouveaux 
Cafuijles T repréf entée par leur prati- 
que & par leurs livres. Cologne 3 1699^ 
ïn-n. p. 164. 

5. Lettre d’un Ecclefiafiique a M. 

More l , Théologal de Paris 9 fur trois 
de fes Sermons. 1664. in-i\s>. 

6 . Il eft l’Auteur de la Pretace de 
la Morale des ■ Jefuites extraite fidèle- 
ment de leurs livres par un Doüeur de 
Sorbonne, ( Nicolas Perrault. ) MonSj 
!i 667. in- 40. It. 1669. in- 16. trois 
yol. 

7. Lettre dhin Ecclefiafiique de Pro- 
vins a un de fes amis de Paris fur L’Or- 
donnance de M. l’Archevêque de Sens + 

( 166%. ) in- 4 0 . It. à la page jSé'.du 
4e. tome de la Théologie Morale des 
jefuites , citée ci-deftus. 

8. La Préface du premier volume 
de la Morale pratique des Jefuites im- 
primée en 1 669. in-11. eft de lui. Cel- 
le du fécond volume pafle pour être 
de M. de Pontchateau. 

ÿ. Folium pour les Religieufes de 
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570 Afe'm. pour fervir à l’Hift. 
y A „Sainte'C atherine-lès- Provins t contre les' 
Peres Cordeliers . (i^S.) in- 4 0 . p. 97, 
Ir. 1 z & in-iè. Il y a dans ce Fac- 
tum bien des chofes fingulieres , qui 
. font connoître les excès où l’oifive- 
té & la faineantife des Moines peu-, 
yent les, entraîner. 

10; Défenfe de la difcipline qui s' ob - 
ferve dans le Diocèfe de Sens touchant 
l’impofition de la Pénitence publique. 
Sens y 1^73. «z-80. 

il. Réglemens ou èclairci-ffemens fur 
les Conflitutions des Religieufès de la 
Congrégation de Notre-Dame 3 tirés 
des Ecrits du R. P. Fourier „ Curé de 
Adatincourt leur inflituteur y avec ta 
Régie de S. yduguflin , & les Conjlitu - 
tions de cette Congrégation. Paris ^ 1674. 
in- ii. 

1 z. Lettres Chrétiennes & Spirituel- 
les. Paris j 1681. in- xx. trois vol. • 

. V. Le Nécrologe de Port- Roi al. p* 
Z 9 6’. Le DiElionnaire de Adore ry de 
17x5. & 173 z. le Supplément de 
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EU RICIUS CORDUS. 


E ZJ rictus Cordus , appelle origi- £. CoRi- 
nairement Henri XJ rb anus t na- DUSt 
quit à Sitnefitfe petit Bourg de la 
HefTe , d’un Laboureur peu aifé de 
ce lieu. 

11 prit le nom de Cordus , qui li- 
gnifie venu dans F arrière- faifon 3 par- 
ce qu’il fut le dernier des douze en- 
fans qu’eurent fes parens -, 5 c fon 
nom à'Henri lui fut changé en celui 
à'Euricius par un de fes Maîtres. 

Après avoir fait fes études avec fuc- 
cès en differentes Villes , il alla a 
Leiÿjic vers l’an 1517. 5 c y porta fes 
Bucoliques , qu’il y expliqua en par- 
ticulier à quelques Ecoliers qui s’at— . • 

tachèrent à lui. 

Il palfa enfuite à Erphord t oîï il 
ouvrit une Ecole , qui le fit connoî- 
tre à plufieurs Sçavans , &: entre au- 
tres à Erafme , qui lui écrivit en 1519. 
pour lui donner quelques avis fur la 
manière dont il devoir fe conduire 
dans fon emploi 

Lorfqu’il eut amafTéafTezd’argent 

i \ 


Ÿfi Mtm. pour fervir a PHiJf. 

E. Cor- pour fe mettre en état d’étudier pour 
pus. lui-même , il fe tourna du côté de la 
Médecine , qu’il alla étudier en Ita- 
lie en i ; 21. Il fe rendit dans ce def- 
fein à Ferrure , où il eut pouf Maî- 
tres Jean Afanard & Nicolas Leoni- 
cenus , & ce fut de ce dernier 3 âgé 
alors de 90. ans , qu'il reçut le degré 
de Dodleur en Médecine. 

De retour en Allemagne a il enfei- 
gna de nouveau à Erphord jufqu’à l’an 
1527. qu’il fut appcllé à AEarpourg y 
pour y faire fleurir l’Ecole de cette 
Ville j qui avoit été établie l’année 
précédente. 

La jalouflc de les Collègues l’o- 
bligea d’abandonner ce pofte fept 
ans après , ôc d’en accepter un fem- 
blable qu’on lui oflroit à Breme. 

Il fe rendit dans cette derniers 
Ville en 1534- Mais il y mourut peu 
de temps après , c’eft-à-dire 5 le 24. 
Décembre 1535- Quelques-uns ce- 
pendant reculent fa mort jufqu’à l’an 

Il étoit en liaifon avec plufleurs 
Sçavans de fon temps \ mais fa trop 
grande flnccrité 3 8 c fon caraétere 
trop ouvert , qui lui faifoit toujours 
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dire fans détour tout ce qu’il penfoit, E. Colt* 
lui a fait quelquefois des ennemis , dus. 

& lui procuroic de temps en temps 
des chagrins. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Botanologicon 3 fîve Colloquium de 
Fierbis. Colonie , 1534. in-îo. It. Pa- 
rif 155 i.in-16. Avec les Remarques 
de Palerons Cordas 3 fon fils , fur 
JD iof coride. 

X. Nicandri Iheriaca & sjlexiphar- 
maca in Latinos ver fus redatta. Iran- 
cofurti , 1532. in- 80. 

3. Judicium de Herbis & Aledica - 
mentis fimplicibus. Dans l’édition dè 
Diofcoride donnée à Francfort l’an 
1549. in-fol. par les foins de Gualte- 
rus Hermanmts Riif. 

4. De abufit Vrofcopia Conclufiones 3 * 
carwndemcjue enarraüones 3 adverfus 
mendacijfmos erronés Medicaflros t 
qui imperitam plebeculam 3 vana fua 
ZJrofcopia & Medicatione } mifere bo- 
nis & vita fpoliant. Francofurti 3 1546". 
in- 80. en Latin & en Allemand. 

5. Traité de la fueur Angloife 3 ( en 
Allemand. ) Tabinge , 1 .5 29. in- 40. It P 

Fribourg 3 1^19. in-80. 

6 . Traités de la Pierre & delà Pefle t 
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E. Cor- ( en Allemand.) Francf 1574. in-%61 
dus. Ces deux Ouvrages ont été publiés ^ 
par les foins de Jean Dryander . 

7. Defenfio contra Maledicum Thi- 
loninum Philymnurn. Erphordia s . 1515. 
Je ne fçai ce que c’eft que cet Ouvra- 
ge, quieft rapporté dans l’abrégé de 
Gejher. 

8 . Exhortatio ad Carolum V. aliof- 
que Germanidt proceres 3 ut veram tan- 
dem Religionem agnofcant. TVitteberga , 

1 5 1 5 . in- 80. J oachirn Frédéric Fcller 
dorme à Cordus cet Ouvrage 3 & le _ 
met au nombre de fes Poefies 3 de 
même que le fuivant. On ne les a 
point cependant inférés dans fes Oeu-; 
vres Poétiques. 

9. Anti-Luthero-maflix ad J oh. Fri - 
dericum Dncem Saxonia. VFitteber- 
g & 3 1525. /«-8 0 . 

10. Opéra Po'ètica. Francofurti' 3 
1 564. in- 8°. It. Cura Henrici Meibo- 
mii 3 qui vïtam Euricii Cordiprœfixit, 
Fîelmfiad. 1616. in- 8°. ït. Lugd. Bat . 
i6i$.in$,o t It. Dans le 2 e . tome des 
Délie iœ Poètarum Germanomm. L es Bu 
coliques de cet Auteur ont été infé- 
rées dans un Recueil de pièces fem- 
blables imprimé à Bajle en 1546". 
in-8 0 . 
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V. Sa Vie par Meibomias. Melchio- 
rls Adami Vit& Medïconm Germano- 
ram. Freheri Theatram Virorum Dotto- 
rum. p. 1224. 


V ALERIUS CORDUS. 

V Alertas Cordas naquit le 1 8. Fé- V. Cor- 
vrier 1515. à Simefufe i Bourg de dus. 
la Heffe , d ’ Enrichis Cordas. 

*. Son pere l’éleva avec foin , & com- 
mença à l’inftruire dans les Sciences , 

& à lui donner du goût pour la Mé- 
decine. 

Il l’envoya en 1 529. à Wittemberg 3 
où V alertas Cordas prit des leçons de 
Melanchthon ,qui expliquoit alorsles 
Alcxipbarmaques de Nicander. 

Au refte l’étude de la Médecine 
l’occupa entièrement > & il y joignit 
la Botanique , dans laquelle il s’ef- 
força de fe rendre habile, en parcou- 
rant toutes les montagnes d’Allema-' 
gne pour y chercher des (impies. 

Les connoiflances qu’il acquit en 
ce genre , le mirent en état de faire 
des leçons fur Diofcoride , & il expli- 
qua jufqu’à trois fois cet Auteur 
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V. Cor* dans l’Ecole de Wittemberg. 
fus. Il alla en Italie en 1542. & pafla 

quelque temps à Padoùe 3 à Lacques , 
à Florence 3 & à P //2 pour profiter du 
commerce &: des inftru&ions desSça- 
vans qui y vivoient alors. 

Il fe difpofoit à fortir de Sienne 
pour fe rendre à Rome , lorfque fai- 
sant fortir fon cheval de l’écurie , i! 
reçut un coup de pied d’un autre che- 
val. Sa hotte empêcha qu’il ne fut 
Weffé , cependant il reflentit de ce 
.coup une douleur aflez confiderable 
-qu’il négligea contre l’avis de fes 
compagnons de voyage. 

Le chemin qu’ils avoient à faire ce 
jour-là étoic difficile , Sc ils furent 
obligés d’en faire une partie à pied. 
Coraus en eut la fièvre, ce qui ne l’em- 
pêcha pas de gagner Rome 3 où quel- 
ques jours après fon mal devint fé- 
rieux , &: il en mourut le 2.5. Septem- 
bre 1544. âgé de 29. ans. 

Comme il s’étoit confeffé avant 
que de mourir , & que fes amis lui 
avoient fait donner l’Extrême-Onc- 
tion, on permit de l’enterrer dans l’E- 
glife des Allemands de Sainte Marie 
dell' Anima 3 où on'lui mit cette Epi- 
taphe. Valerio 
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Valerio Cor do Simefujîo, Fîejfoy Eu- V. CoR* 
- ricii filio } moribus , ingenio , comitatews. -, 
sij praflantiffimo y Doüorum omnium ad- 
. mïrationem merito ; a ut nattera obfcuri- 
fc tatem & herbarum vires adolefcens fe- 
nibus explicavit : cum expleri cognof- 
cendi cupiditate non pojfet 3 perlufrata 
Germania Italiam adiit 3 Ve net iis in 
honore habitus , & Romam vix inçref ' 

. J J w O J 

fus 3 fubito morbo inter amicorum la-, 

. , crymas , non recuperabili ftudiorum jac- 
, tara x optima atate extinguitur anno 
atatis fut 29. Homini optirne ment 0 
Socii Germant pietatis ergo pos. Anno 
1544. VII, Cal. OUobris. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Annotationes in Diofcoridis de ma~ 
teria Adedica libros. Dans l’édition de 
Diofcoride donnée à Francfort l’an 
1 54 y. in-fol. par les foins de Gualterus 
Hermannus Riif. It. Taris s 1551. in- 
16. Avec le Botanologicon de fon pe- 
re. It. Dans le Recueil fuivant. 

z. V a ilerïi Cordi Annotationes in P a- 
dacii Diofcoridis de Adedica materia 
I libros (juincjiie 3 longe alia quam ante - 
hac funt evulgata. fiiftoria Stirpium li- 
brt quatuor pofthumi 3 nunc primurn in 
lucem editiÿ adjettis etiam Stirpium Ico- 

Tome XXXVI f. . I i 

I ' . ■ 
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V. Cor -nibus t & brevijjimis annotât iunculis. 
dus. Sylva qud rentra FojJÜium in Germania 
plurimarum , Aietallorum 3 Lapidum y 
& Stirpium ahcjuot rariornm notitiam 
brevifftme perfejuitur , numcjuarn hac- 
tenus vifa Ds amficiofîs extrabhonibus 
liber. Compofîtiones Ai ’dicinales ahcjuot 
non vulçares. Omnia fummo jhtdio at - 
que induflria Conr. Gefneri collecta. 
Argentorati , 15^1. in -fol. L’Edi reur 
y a joint quelques autres pièces., tant 
de fa façon , que de celle de Benoit 
A retins. 

3. Dijpenfatorium Phirmacorum om- 

nium cj-ta in ulu potijjimum funt. Ex op- 
timis Aato 'ibus tam recentibus (juàm 
vstenbm 3 coUettum 3 ac fcholits utilibus 
illuflrâtum , in juibus imprimis finÿli- 
cia diligenter exp’icantur. Norimberga 3 
153 j. Cette Pharmacopée a 

été imprimée pludeurs fois depuis 
avec différons changemens & de 

O 

■grandes augmentations. 

4. De Hahfantbo 3 feu Spertnate Ce~ 

vulgo ditto , . liber , cum Corollano 

îefmri. A la fuite de l’Ouvrage de 
:et Auteur. De omni rerum FoJJilihm 
genere.Tigim 3 1*55. ?»-S°. 

j, Epiflola ad André am Aurifabrum 
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de Trochifcorum Vipennorum adultéra- V. Cor-. 
tione. Cette Lettre fe trouve à la p. dus. 

534. du Recueil publié par Laurent 
Scholzius 3 fous ce titre : Epiflolarum 
P hdofophicarum , Msdtcarum , ac Chi- 
micarum i d fummis noftrœ atatis Philo- 
fophis ac Afedicis exaratarum volumsn. 
Francofurti } 1598. in- fol. 

6. Liber quintus S tir pi um defcriptio- 
nis 3 cjuas in Italia ftbi vifas defcnbit . 
Argcntorati , 1563 . in -fol. 

V. Aîel chions Adami vit a Adedico- 
rum Germanorum. Freheri Theatrum 
Virorttm Doiïomm, p. 1 228. Lindenius 
renovatus. 


JACQUES COR B IN. 

J Accjues Corbin naquit à Saint Gau- j CoR«- 
tier fur les frontières de la Guyen- BINt 
île & du Poitou ; comme il le mar- 
que lui-meme dans fon Fiijloire des 
Chartreux , p. 20. &: non pas à Bour- 
ges j comme quelques-uns l’ont dit 5 
" vers l’an 1580. 

Il fe fit recevoir Avocat au com- 
mencement du 17e. fiécle , &' il l’é- 
-toit déjà en 1602. S'il s’etoit borné à 

li ij 
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J* Cor- la Jurifprudence 3 il auroit pu s’y 
bin. faire un nom. Mais il a voulu être 
Auteur en toutes fortes de genres ; 
& il y a mal réuffi. Sa Poefie furtout 
cft pitoyable j &c Defpreaux a eu rai- 
fon de le mettre au rang des mauvais 
Poiites , lorfqu’il a dit dans le 4 e . 
chant de fon Art Poétique. 

On ne lit gnéres plus Rampalle & 
Adefnardiere, , 

Que Mai gnon , Du Souhait , Cor-, 
bin a & la Aîorliere. 

Il devint Confeiller & Adaitre des 
■Requêtes Ordinaire de la Reine Anne 
d'Autriche ; & il en prend la qualité 
- dans fon Recueil et Edits fur les Cours 
des Aydes , imprimé en 1^23. Il ne 
l’avoit plus apparemment , lorfqu’il 
mourut ; puifque dans fon Hiftoire 
des Chartreux publiée quelque temps 
avant fa mort, il ne fe nomme que 
Confeiller du Roi en fes Confeils &, 
Avocat en Parlement. 

Il mourut à la fin de l’année ié'y 3Ü 
ou au commencement de la fuivan^* 
te 3 âgé de plus de 70. ans 

Il iaifla un fils , qui fuivit le Bar- 
reau à fon exemple , & qui plaida à 
l’âge de quatorze ans 3. fur quoi M, 
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■Martinet autre Avocat a fit cette Epi- J» CciKr, 
gramme. bin. 

Vtdimus attonito puerum garrire Se- 
natu. 

Bis pueri J puerum qui jlupuere 
fenes . 

C’eft de ce fils que Defpreaux à 
voulu parler dans fon E pître à M. 
l’Abbé des Roches , lorfqu’ii a dit. 
iW» j non tu n'iras point ardent Bé- 
néficier 

Faire enrouer pour toi Cor b in & le 
Mazjer. 

C’étoit aufli pour lui obtenir un 
Heureux fuecès dans la plaidoyerie , 
que fon pere avoit offert un tableau 
votif à Notre-Dame , avec ces deux 
vers au bas. 

Vierge au vifage bénin , 

Faites grâce au petit Corbin. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i . La Jerufalem régnante , contenant 
la fuite & la fin d’A-rmide & d’Hermi- 
ne d la fin du Torquato Tajfo ; avec les 
nouvelles Amours dé Bravemont & de 
Filaminte^ traduite de l’Italien par Jac- 
ques Corbin. Paris s 1600. in 12. 

2. Les faintes voluptés de l'Ame , 
contenant des Oraifons fur tous les Myfi,' 
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r Jf. Cor- ^ L‘ l P™ , Miracles & Pajfion 
BIN. de N. S. J. C. par J . Corbin Avocat. 
, Lyon , Le Privilège eft 

' ' • - ' de l’année précédente. 

3 . Le Alartyre à' Amour , cm y#~ 
we/?e e/e Caripbile & de fon Amante. 
Lyon . Rigaud. 1 603 . f» - 1 2. 

4. Stances. A la rêce du fécond vo- 
lume de la Profopcgraphie de du Ver- 
dier. Lyon 9 \604.in-jol. Elles font à 
la louange du Livre. 

5 .Le Pfeautier des Penitens 3 ou Pa- 
raphraje jur Us fept Pfeaumes Peniten- 
iiaux. Lyon. P. Rigaud. 1604. in-li K 

6. Réfolutions des doutes de Droit & 
de Pnfitique , difeourues & mifes en 
Latin par Nicolaus Valla , jadis Con- 
seiller au Parlement & réduites en 
François . Lyon 3 1 60 8 . in - 8 o. 

7. Plaidoyers de Maître Jacques 
Corbin , & les Arrêts intervenus fur 
ïceux. Paris , 1610. in- 8°. 

8 . Décijions de Droit & de Pratique j 
jugées par Arrêts des Cours Souverai- 
nes de France , recueillies des décifions 
de M. Boerius. Paris , 1611. in- 40. 
% Corbin a traduit ces Décifions du La- 

tin de Nicolas Boyer de Montpellier , 
mort en 1531. Prefident au Parle- 
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inent de BoiinUanx t <k y a fait quel- 
ques clungcneus & quelques addi- 
tions. Ccc Ouvrage ^ & les autres 
qu’il a donné fur des matières de 
D oit , ont leur mérite. , 

9. Les Loix de la France promulgées 
fur la nccejfi:é des Controverfes 3 par 
les Arrêts du Parlement de Paris. Pa- 
ris , 1614. zVz-40. 

1 o- Preuve du nom de la Mejje. Pa- 
ris 3 lé zo. in 80. Corbïn fortoit de fa 
fphere , en fe mêlant de Controver- 
fe , & il n’y a pas réufïi. 

11. La vérité de /’ Eucharifiie . Paris , 
1 6 20. in- 1 2. Ces deux Ouvrages font 
marqués dans le Catalogue de fa Bi- 
bliothèque. 

1 2. Traité des Droits de Patronage , 
honorifiques 3 & autres en dependans : 
contenant les Loix de tous les Peuples , 
Ordonnances 3 Coutumes & Arrêts fur 
ce intervenus. Paris 3 16 ti. in-8°. p. 
108 z. 

13. Nouveau Recueil des Edits 3 Or- 
donnances , & Arrêts de V autorité & 
JurifditUon des Cours des Aydes de 
Pans 3 Roiien 3 Montferrand & Mont- 
pellier. Avec la pratique. & ujage mo- 
derne de ta Cour des Aydes de Paris 


J. CoK~ 

B I N. 
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r J. Cor- pur les Aydes i failles , Gabelles & 
bih. Finances . Paris , 1 623. in- 40* pp. 

1528. 

14. Le Code de Louis XI IL conte- 
nant les Ordonnances & les Arrêts de 

■fes Cours Souveraines , pur les Droits 
de la Couronne 3 Police entre fes Sujets , 
&c. recueillies y commentées er confé- 
rées avec celles d'Henri IV. & des Rois 
fes Prédecejfenrs 3 far J. Corbin. Pa- 
ris , 1^2 8. in- fol. 

1 5 . Plaidoyé de Me. Jacques Corbin, 
„ Conseiller & Maître des Requêtes Or- 
dinaire de la Royne , Avocat en Par- 
lement-^ & Arrêt fur icelut du 29. Mars 
\6\g. du il eft montré & jugé que pour 
les effets civils , a fç avoir la fuccejfion 
des Enfans , & autres 3 la beneditiion 
nuptiale a toujours été nécejfaire au ma'- 
riage légitime } même auparavant le 
Concile de Trente. Paris , 1650. in-% 0 . 

PP- I 57 * 

1 g. La fainte Franciade j contenant 
la vie & miracles de S. François , fes 
Jligmates , & la Chronique de tous fes 
Ordres. Paris , 1634. in- 8. Cet Ou 
vrage eft en vers. 

17. La Sainte Bible de la traduêlion 
de Jacques Corbin. Paris * 1641. in- 

U, 
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a?. Huit gros volumes^ fîx pour l’an- J. Cor- 
. cicn Teftament, 5c deux pour le nou- bin. 

, veau. Le P. le Long marque feulement 
les années 1643. 5c \66\. 5c dit que 
c’eft la même édition. C’eft apparem- 
ment auflî la même que celle de 1641. 
qu’il n’a point connue , 5c qui porte 
le nom du Libraire Henault 3 au lieu 
que celle de 1643. porte celui de 
Jean Guignard. Cetre traduction eft 


trop littérale , 5c le ftyle en eft trop 
rude 5c trop groflier : ainfi on n’en 
fait aucun cas. 


18. Remarques fur la Ver f on Fran- 
çoife de la 'Bible de Geneve. Paris , 
I641. in-8° . Le P. le Long fait men- 
tion de cet Ouvrage dans fa Biblio- 
thèque Sacrée. 

1 La vie , mort , & refurrettion de 
Notre Sauveur & Rédempteur Jefus - 
Chrijl y le grand Législateur des Chré- 
„ * tiens y & delà Vierge fa mere , & de 

■plufieur-s autres Saints fes Martyrs, 
rîvec les loix éternelles , -qu'il a } com- 
me un patte inviolable 3 établies entre 
1 Dieu & les Hommes. Paris , 1 £41 . in- 
8°. pp. 859. Il n’y a que du verbiage 
dans ce gros volume. 

%o. Les Panégyriques du Très-Saint 
Tome XXXV IL K k 
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J . Cor- Sacrement de t Autel. Pâtis y 
Bin. in- 40. On trouve suffi dans ce vo- 

lume le Triomphe de J. C. au Très~S: 
Sacrement , & l'Hiftoire miraculeuf* 
de l'inftitution de fa fête en > un Poe- 
me tieroïcjue , & la Tie de Sainte Ge- 
neviève auffi en un Poeme Héroï- 
que , & quelques autres pièces* 
zi. L'Hiftoire Sacrée de l'Ordre 
des Chartreux , & du très-illuftre Saint 
Bruno leur Patriarche. Paris , 1653*' 
in .•* 40* Achevé d’imprimer le 1 a* 
Février de cette année. Il y a des 
exemplaires qui portent la date de 
*1^5 9. mais c’eft une adrelTe de Li- 
braires , qui ont renouvelle le ti- 
tre du Livre y qui ne le vendoit pas*; 
La Vie de S. Bruno eft en vers & di- 
vifée en 4. Chants. 

zz. Commentaire fur l’Ordonnance 
de la Majorité' des Rots, in- 8°. feüil* 
78. On donne cet Ouvrage à Cor- 
but dans le Catalogue de la Bibliûr 
theque de M. le Tellier 3 Archevêque 
de Reims. 

On a imprime après fa mort le Ca- 
talogue de fa Bibliothèque. Bibliothe - 
ca Corbiniana Catalogus } cum Indice 
Tiiulerum. Par if. $4. in- 4 0 . pp. 
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S $ <f. îî y a d’affez bons Livres , mais J, CdR- 
t ien de recherché ni de rare'- bin» 

V. La Bibliothèque du. Michelet far 

M. lAbbé le Clerc. 

* *. ' • *• 

'ANTOINE DE LAVAL; 

A N loin e de Laval, fîeurde Belair A. n s 

8c de Landrevie, naquit appa-L AVAt. 
aremment dans le Bourbonnois Je 24* 

O&dbre î y 50. 

Il* fut d’abord Martre des Eaux & 

Torêts du Bourbonnois. Il devint 
-enfuite Capitaine du Parc & Château: 
de Beaumanoir-lès- Moulins. 

U fucceda aulfi en la Charge de pre- 
mier Geographe du Roy à Nicolas de; 

]Sficolai t /leur à' Ar feüiUe t mort k 
Paris le 2 5 . Juin 158}. 

L’alliance que Laval avoit avec 
'Nicolas , contribua apparemment au- 
tant à lui procura cette place que 
fon habileté dans 1* Géographie. 

Il avoit époufé I/abelle de Bue#»* 
gham t dont 4 a merc Jeanne de Stel- 
. rwj^s’étoit remariée à Nivolat y après 
la mort de fon premier mari. IL eut 
de cette Jjabelle plnfieurs enfans 5 

- Kkij . ' ; 
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À. ©e niais ^ eut U chagrin de voir mourit 

Laval. tous le s garçons. . ^ 

Il fut lié de bonne-heure à la Mai- 
•fbn de Retz. . dont il reçut '.toute -fa 
vie des marques d’eftime 6c de bien- 
veillance. 

Outre la Géographie 3 il fçavoit 
aufli les Langues , l’Hiftoire & mê- 
me la Théologie. Comme il avoit de 
l’efprit 6c de la douceur , 6c qu’il 
étoitbabile dans la difpute , il fut in- 
vité , Sc fe trouva à plufieurs confé-, 
rencesqui fe tinrent à Paris dans le 
/i 6 e . fiécle pour tenter la converfion; 
des Hérétiques. 

Il aflîfta à celle qui fut tenue en, 
1-587. par l’autorité de M. le Cardi- 
nal de Gondi , alors Evêque de Paris iZ 
en l’Hbtql de Retz. -, à celle qui fe fit 
à Mante en 1593- 6c où M. du Per- < 
r.on préfida j 6c à -une -autre qui fe fit 
depuis à Moulins , &c dont les prin- 
cipaux tenans parmi les Catholiques 
étoient le P. Pierre de Qtûngey , Ca- 
pucin , & le P. Viole , Jeluite. 

Il avoit formé à Moulins dans le 

* j ‘ ‘ «- ^ 

Château , où il avoit un apparte- 
ment , un Cabinet curieux , qu’il dit; 
que les Rois , les Princes , les Am- 

* y » 
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bafiadeurs & les personnes de confi- Av d 
derations qui paffoient par cette Vil- Laval. 
•le alloient voir. Il y avoit ramafié un 
grand nombre de Cartes } de Plans 
de Viiies x de delfeins de Fortifica- 


tions , des Armes , des Portraits , 
'des Tableaux , & des Livres en tou- 
tes Fortes de Langues. 

Après avoir été t long- temps à k 
'Cour &: à la fuite de plufieurs Prin- 
ces , qui PafFedionnoient , il fe retira 
•dans fon Château de Belair près 

• Moulins 3 où il pafia les dernieres an- 
nées de fa vie. 

On ignore le temps précis de fa 
mort j qui doit être arrivée vers l’an 

• it> 30. 11 avoit alors 80. ans. 

" Catalogue de fes Ouvrages. 

ï. Paraphrafe des cent cinquante 
Pfeaumes de David 3 tant Littérale 
que Aiyftiqite j avec annotations néccf- 
faires. Le tout fidellement extrait des 
SS. Per es & Docteurs reçus & ap- 
prouvés de la Sainte Eglife Catholi- 
que 3 Apofolique & Romaine. Paris 3 
-i6iz. in- 40. It. 2e. Edition revue 9 
corrigée & augmentée de nouveau en 
■plufieurs endroits par /’ Auteur-. Paris % 
‘.,1614. w-40. Il y a eu plufieurs au- 

K k iij 
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A. di tics éditions de cette Paraphrase. 

Laval. 2. Legrand chemin de la vraye Eglû 
fe t hifloriquement démontrée pur l'ori- 
gine & la fuite des traditions divines ± 
u 4 pofloliqu.es & Ecclefiafliques . Paris > 
*6 1 5. in-% g . pp, 372." 

3. Homélies de S. Chryfoflme , avec 
les Catechefes de S . Cyrille 3 traduites 
en François. P aris , 1610. i«-8°. On 
trouve ici la traduction de trois Ho*' 
melies de S. Jean Chryfoflome 3 âcs cm<\ 
Catechefes Mydagogiqucs de S. Cy- 
rille de J-erufalem , & d’un traité de! 
l’Ame de S. Grégoire Thaumaturge 
Le tout eft fuivi d’un Difcours du 



Traducteur 3 .qui a pour titre : DeS 
Prédicateurs qui affectent de bien dire, 

4. Dejfeins de Profejfions nobles 0 *. 
publiques , contenant plufleurs Traités: 
divers & rares ; & entre autres l'Hif-, 
toire de la Maifon de Bourbon j avec 
autres beaux fecreîs hifloriques 3 extraits 
de bons & authentiques Mémoires 
Manufcrits , dédiés au Roi Henri IVn 
& propofés en forme de leçons pater- 
nelles , pour avis & confeils des chc-i 
mins du monde. Paris 3 160$. in- 4 0 . 

5. On trouve deux Sonnets Fran-’ 
çois & 4 lx Y<rs Latins.de La £açon a ^ 
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la p. 23. du Recueil intitule : Vers A. 
fmebres François & Latins fur ie vrai Lavai* 
difcours de la mort de M. le Duc de 
Joyeufe , Pair & Amiral de France , 
far Claude Billard , Bourbonnais. P a -- 
ris , 1 5Î7. 

V. Le Supplément de Afcrery de 
,173.5. O» trouve dans les Dejfeins de 
fBrofeJfions plufteurs chofes ejui le con- 
•cernent , C’’ gw _/c>«r powr ce < 
Supplément. 

. » • ~n 1 1 1 1 » 

JEAN-FRANÇOIS BIONDI. 

J E an- François Blondi naquit l’an J. p.; 
1 572. à Lezina Ville de DalmaCie, Bionorf 
r le Golpbe de Venife d’une famil- 
Je noble, mais peu favori fée des biens 
ide-la fortune.. 

Après avoir fait fes études d’Hu- 
ananités & de Jurifprudence , il paf- , 
fa à Venïfe , pour y chercher les; 
mioyens de s’avancer. Quelques oc- 
«oafions qu’il eut d’y faire eonnbître 
fa capacité & fa prudence , le firent 
^rechercher par le Sénateur Serranz.0 , 

-qui alloit en Ambatfade en France | 
pour êtrefon Secrétaire. 

K k iiij 
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J. F. Biondi s’acquitta de cct emploi avec 
Biondi. beaucoup de dextérité , 8c s’acquit 
l’eftime de la Cour de France 8c l’af- 
fedlion de Ton Maître. 

De retour en Italie, il fut employé 
par le Sénat de Venife en des affaires 
importantes ; mais mécontent de ne 
point voir fes fervices recompenfés,' 
comme il le fouhaitoit , il accepta 
les offres qu ’HenriWotton AmbafTa-;- 
deür d’Angleterre lui fit pour l’attH 
rer dans ce Royaume. 

Le Roi Jacques I. ne l’eut pas plû- 
tot connu , qu’il conçut de Feftime 
pour lui 3 8c lui donna une penfiort 
de 200 . livres fterling. Il l’envoya 
charge de quelques commiflîons fer 
cretes au Duc de Savoye , 8c Biondi 
réuffit fi bien dans fa négociation,' 
que ce Prince le fit Gentilhomme de 
fa Chambre 8c Chevalier. 

Théodore Mayerne Turque t, premier 
Médecin de Jacques 1. 8c de Char- 
les /. fon fils , lui donna fa fœur en 
mariage , & il acquit par là quelques 
biens en France 

Il paroît qu’il avoitembraffé la Re- 
ligion P. Reformée, 8c ce fut appa-J 
remment pour cette raifon , 8c pou* 


Digitized by Google 



des Hommes Illujlres. 393 •. 
fon adreflfe dans les négociations , J* F* 
^qu’il fut député en 1 <5" 1 5 . à l’Alïem- Biondi? 
blée des P. Reformés , qui fe tenoit 
à Grenoble , pour les engager à fe dé- 
clarer pour le Prince de Condé \ en 
quoi il réuffit, comme M. Aîarfolier 
nous l'apprend dans la vie du Duc 
de Bouillon , tom. 3. p. 

Blondi entreprit d’écrire l’Hiftoire 
d’Angleterre , & il en publia les pre- 
miers volumes ; mais les troubles 
.d’Arigleterre étant furvenus , il ap- 
préhenda que fon attachement au 
Roi , & le foin qu’il avoit eu de fai- 
.ic valoir fes prérogatives , ne lui fuf- 
fent funeftes , & fortit de ce Royau- 
. me pour palier en France. 

Après s’y être mis en podeflîon: 
des biens de fa femme , il fe retira à 
udubonne en Suide , chez Théodore 
Mayerne fon beau-frere , qui avoit 
acheté cette Baronnie. 

Ce fut en cc lieu qu’il mourut l’an 
1644. comme porte fon Epitaphe, 
qu’on voit encore dans i’Eglife de ce 
lieu, & non pas en 164$. comme on 
lit dans le Glorie degli Incogniti. U 
avoit alors 72. ans. 

liétoit de l’Academie des Incogni- 
to de Vcnifc.. 


Digitized by Google 



* -J? 4 Aièm. pour fetvrr à FH'tft. 

J. F. Catalogue de fcs Ouvrages. 

® iond i . i . L’ Eromena , divifa in fei Ithri* Tft 

Venetia y 1^40. w-4 0 . It. In Viterbo y 
W43. in-n. C’eft un Roman. 

z. La Donzella Dtfterrada.. In Vc- 
netia 9 164©. m-40, It. In Viterbo », 
lè^.in-iz C’eft un autre Roman: 
divifé en trois livres 3 qui fait la fui- 
te du précédent. • 

3. Il Coralbo. in Venetia , 

'iw-4 0 . Ir. Colla Continmzione di Car- 
lo Botr. in Viterbo , 1^43 . in- 1 2. Au- 
tre Roman en trois livres , qui fait 
encore la fuite du précédent. 

4. Ulftoria délit Guerre Civili d'In- 
ghilterra tr-a le due Café di Lancqftr* 
ed Jorc , Jotto li Re Ricardo //. Arrï- 
go IV. V. & VI. Odoardo IV. & V w 
Ricardo 1 IL ■& Arrigo VII. dopo l'art- 
no 1377. 4//’ anno 1509. in Venetia . 

Trois volumes. Le 1. en 1 63 7. 
le 2 e . en 1^41. & le 3*. en 1647. 

V. Son Eloge dans le Glerit degli 
Jncagniti dï Venetia. ,tp, 241. 
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JE A N M I C H E X. 

< 

J Ettn Michel naquit à Angers .& y J. 

profertala Médecine .avec beau- chu» - 
coup de réputation. 

Le Roi Charles VïJl. partant par 
cotte Ville , ■& ayant entendu parler 
■de fou mérite Sc de fa capacité , le 
■prit pour fon premier Médecin v & 
l’honora d une charge de Confciller 
au Parlement , en laquelle U fut rc- 
•çu l’an 1491. ~ 

Michel accompagna ce Prince en 
Italie en 1494. mais au retour il torur 
Xa malade à Qmers en Piémont , & c 
y mourut le ai» Août 149 5 . fort re- 
gretté du Roy , comme le marque 
Andry de la Vigne dans le Journal 
-du Voyage de Châties C Ili. 

Rvolan s’eft trompé gtofliérement ,, 

-lorfque dans les curienfes recherches 
fier les Ecoles de Médecine * &.c, p. 

192. il a mis cette mort au ir. Août 
1491. citant pour cela de /U Vigne , 
qu’il appelle mal Antoine . On s'eût 
trompé aufli dans . VUifiaire dulhèd* 
tare Français^ tom. 2. g, 242. enda plat 
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X Mi-çant en 14^3. fans fonger que Char ■" 
chel. les VJ II. ne partit pour l’Italie qu’en 

14 ^ 4 * 

Michel ne laifla qu’une fille nom- 
-2 ' niée Zœuife qui époufa Pierre le Clerc y 

fieur du Tremblay Confeiller au Par- 
- lement dont efi: defcendu le fameux 
Perc Jofeph , Capucin» 

Ce n’dt pas de lui , mais d’un de 
fes freres, qu’eft: venu Gabriel Mi - 
- chel de la Rochemaillet 3 célébré Avo- 
cat au Parlement 3 dont je parlerai 
ailleurs, 

On Ta confondu fur la relfemblan- 
ce du nom avec Jean Michel , Evê- 
que à! Angers , à qui prefque tous les 
^Auteurs ont attribué mal-à-propos 
les Myfteres, ou pièces Dramatiques* 
qui font de la façon du Médecin. 

Ils auroient reconnu facilement 
leur erreur , s’ils avoient fait attenr 
tion à ce que la Croix du Maine dit 
de Jean Michel 3 Auteur des M y fie- 
r es a qu’il croit Angevin 3 & fleu- 
rijfoit en 148 6. qualités qui ne con- 
viennent point à l’Evêque , qui étoit 
natif de Beauvais 3 3 c mourut le 11. 
Décembre 1447. e’eft-à-dire s près * 
de 40. ans auparavant. D’ailleurs le 
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titre de très - éloquent & fcientifique J. Mi-| 
Docleur , qu’il lui donne, & qui IuÎchel* . 
eft auflî donné dans le Myftere de la 
Pajfton imprimé à Paris en 1507, nç 
convient point à un Evêque , mais 
plutôt à un Do&eur en Médecine ÿ 
tel qu’étoit notre Auteur. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Le Myftere de la Refurretiion de 
N. S. Jhefu-Chrift ^.compofé par Maî- 
tre Jehan Michel , & joué à Angiers 
triumphamment devant le Roy de Céci- 
le , imprimé k Paris pour Anthoine Ve- 
rard. in fol. fcüill. 133. Cette pièce 
qui contient environ vingt mille 
vers , eft divifée en trois Journées ÿ 
elle eft differente d’une autre qui a * * 

pour titre : Le Myfttrc de la Refurrec - 
tion de N. S. J eftus-Chrift par perfon- 
nages , nouvellement imprimé k Paris , 
pAr Alain Lotrian & Denys Janot. in- 
fol. petit. Celle - ci n’eft qu’en une 
Journée , & le fujet y eft traité dif- 
féremment ; on en ignore l’Auteur. 

Le Roy de Sicile-, devant qui la pièce, 
d.c Michel fut représentée , eft René 
le Bon j qui mourut en 1480. On cm 
trouve un extrait dans le i c . volu- 
rue de l 'Hiftoire du Théâtre François. ^ 
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x Mi- î. Le Myjtere de la Paffion de N. S. 

£Hiu Jefus-Chrïjl , joxé 4 Part/ derreniere- 

7mm cet an 1490. vrnfr'vmé par Antoi- 
ne VerareL in» fol. feüil'l. 10^. Ceft la 
plus ancienne édition que nous ayons 
de ce Myflere. Iln’eft pas entièrement 
de Michel , qui- y a feulement fait 
quelques cbangemens , en retran- 
chant certains endroits qui lui pa- 
re iffoient trop libres ? auxquels -il eti* 
»febftitué d’autres pbjs convenables, 

& ajoutant un Prologue aftez en- 
nuyeux. Comme on n’a' aucun ma-- 
ïïufcrit , ni aucune édition qui pré- 
cédé oes diangemens,.on ne peut fça- 
voir en quoi ils cônfiftent. Cependant 
* fi l’on en juge par la vérification du 
'Myftere de la R efurrctliûn , qui eft in- 
'■ conteftablement de Michel 3 Sc qui 
eft affez mauvaifc , on peut aflurer 
que les meilleurs endroits ne font 

point de lui- 4 , v 

Cette piécefat joüec dans retat ou 
'Michel l’avoit mife à Poitiers vers le 

S; commence ment -de 1 Eté de 1 an 148^. 

comme Jean Bouchet, qui y étoit pré- 
sent , le témoigne dans fes Annale/ 
d* Aquitaine , & à Angers fur la fin 
du mois d\Aout de la même année 
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des Homtes Muftrts: 

*vec beaucoup de magnificence. Les J. Ml-* 
personnes les plus qualifiées d'Au- chbi . 
gers voulurent joüer un rolle dans 
•cette derniere repréfentation. Le 
, Doyen de S . Martin y repréfcnta ce- 
lui de Je Jus } & l’on croit que Jean . 

Michel fit celui de Lazare. On em- 
ploya quatre jours à la répétition du 
Myftere 3 8 c autant à le repréfentet. 

Le premier jour on célébra une gran- • 

•de Méfié dans le lieu même de larc- 
. préfentation , & l’on trouve dans les ; 
Registres de la Cathédrale d’Angers, 
qu’on fut obligé d’avancer la Grande- 
Méfié 8 c de retarder les Vêpres afin 
•que les Chanoines & les Chantre*! 
puflent aflïfter à dette fameufe rc pré- 
fentation. 

Dans le compte rendu a la Nation 
d’Anjou en 148^. par Jean Binel , 
alors Procureur de cette Nation , on 
trouve la fomme qu’elle donna pour 
contribuer aux frais de cette a&ion. 

?ro Myfterio Paffionis Jefit-Cbrifti an- 
no prafentiseomprti Andegaviper Per - 
fomtagia znanifeftato, data fuit, ex par- 
te Nationis fumma decem lihrarwn t 

ad onera hujufinodi Myjlerüfupportan* 

da. 


y* 
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'400- Mém. pour jervir a V H iff. 
r J. Mi- Cette première édition du Myfle-' 
. re de la Paffion 3 dont je viens de par* 
1er, fut fuivie d’une autre oui eft auf* 
fi in - fol. 8c Gothique , fans nom 
d’imprimeur. En voici le titre iC'efi 
le Myfiere de la Paffion de JeJusChrifi 
joué à Paris & k Angiers. 

En 1 507. Jean Petit , Geoffroy de 
Marnef } & Michel le Noir en don- 
nèrent une édition plus corre&e que 
les précédentes , avec le Afyfiere de la 
Conception à la tête , 8c celui de la Re - 
furrettion à la fin. En voici le titre : 
Le Myfiere de ia Conception & Nativi- 
té de la glorieufe Vierge Marie , avec 
le Mariage d'icelle , la- Nativité , Paf- 
fton , Rejurreftion & Afcen (ion de No- 
tre Sauveur & Rédempteur Jefu-Chrifi, 
jouée à Paris Van de grâce \ 5 07 . impri- 
mé audiéî lieu pour Jean Petit Geuff 
froy de Marnef , & Michel le Noir . 
Petit in-fol. avec des figures en bois y 
feüill. 5 5 z. 

Depuis ce temps-là Nicolas Vef- 
prez, y qui vivoit en 1513. le réimj- 
prima in-fol. Gothique , fans date. 
A P. honneur & à la louange de N. S. 
J.C.& de la Cour du Paradis , a été 
imprimée a Paris cette prèf ente Paffion 

pour 
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four Nicolas Defprez. Imprimeur. J. M 1 
En 1 J3 1. Philippe le Noir l’impri- chel, 
ma in- 4 0 . ( 

Enfin Alain Lotrian en donna une 
fixiéme édition plus corrc&e que cel- 
les dont je viens de parler j en voici 
le titre : S* enfuit le Myflere de la Paf- 
fion de N. S. J. C. nouvellement revu 
& corrige', outre les précédentes impref- 
fions , avec les additions faites par très- 
éloquent & fcientifique Doüeur Maître 
Jean Michel , lequel fut joué a Angiers 
moult triumphamment & dernièrement 
à Paris 153 y. . .A l'honneur de Dieu 
& de laglorieufe Vierge Marie , & à 
l'édification de. tous bons Chrétiens &’ 
Chrétiennes a été ce Myflere delà Paf- 
fion de N. S. J. C. par perfonnaiges nou- 
vellement imprimé à Paris par Alain 
Lotrian 1539. m-4 0 . Gothique, feiiil— 

253. Il y a une Table des perfonna— 

,ges , mais elle n’eft pas jufte. 

. ! On trouve une édition pareille à ; - 
celle-ci , dont la première &: la der- 
nière page portent, achevé d’imprimer; 
le 18. Août 1 54 z. 

• Enfin la Veuve de Jehan Trepperet # 

Jehan Jehannot en donnèrent une - 
s édition avec, le même titre que celle-- 
Lomé XXX VIL XI 


iii 


4’ai Mém. pour fervïr À fHift. 

J. Ml- de Lotrian in-a°. feüill. 264. On n*Jf 
chei. voie d’autre date que les chiffres 46Ï. 

Ce qui fuivant la maniéré de ce temps 
( lignifie l’an 1546". ^ 

V. ÜHifloire du Théâtre François r 
tom. i.p. 2 3 '8. & 28 8. Les recherche* 
far les Théâtres de France >. tom. 1. p:, 
252. 


JEAN OPSOPÆÜS. 

\ 

J.Opso- T Ban Opfipaus naquit le 2 Juillet 
pæus. 1 5 5 £j. à Bretten , Ville du Pala- 

tinat. 

Il commença fes études dans fa pa- 
trie , & alla les continuer à Neuhati- 
fen dans le College que i’Ele<Steur Pa- 
latin 3 Frédéric ///. y fit ouvrir en» 

* 5 * 5 *. ' , « 

Lorfqu’il fut en état d’entrerdans 

une Academie, il paffa à Heidelberg , 
©ù il fut reçu dans lë College de la 1 
Sapience } & il y prit des leçons de 
plusieurs Profeffeurs , entr^autres de 
Zacharie Vrfinus. 

* L’Elc&cur Frédéric TU. étant 
mort le 16. Odobre 1576". là plu-* 
paît des Etudians du College de 
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des Hommes Illuflres. 403 
Sapience , qui profefloient la Reli- J, Opso» 
gion Calvinifte qu’il avoit fui vie, fu- p^us. * 
,rent congédiés par ordre de Louis 
IV. fon fils & fon fucccflèur , qui 
avoit embrafie la Luthérienne. 

Opfopaus fe retira alors à Francfort 
fur le ALein, .& entra auferviccdc 
YVèckel , auquel il s’engagea pour 
deux ans , en qualité de Corre&eur 
de fon Imprimerie. 

Il fuivit Wechel en France, lorfque 
les guerres & la pefte l’obligèrent de 
fortir de ce pays , & vint à Paris , où 
il fut mis deux fois en prifon pour fai 
•Religion , & delivre autant de fois.. 

Il y demeura fix ans, occupé pria- . 
«paiement de Fétudc de la Medeci- \ 
ne , à laquelle il avoit deffein de fe- 
fixer; & il y fit de fi grands progrès,, 
qu’étant retourné au bout de ce tems> 
dans fon pays , on lui donna à Hei- 
delberg une: Chaire de ProfeiTeur em 
Médecine. 

JI rcmplifloit cette place lorfque-' 
PEledteur Palatin Frédéric TV. vou •- 
Lant aller, à • Hamberg } & fçaehant que-' 

Jean Pofthius , fon Médecin , étoit: 
malade & liors d’état deTyfuivre^, 
le choifit pour faite. ce voyage avetç 
Hui* JLlijjj 

, f » • 

* 
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J. Opso- Opjopkus ne fut pas plutôt de re-, 
eæus. tour à Heidelberg , qu’il tomba ma- 
lade , & mourut de cette maladie le 
23. Septembre 159^. âgé de 40. ans. 

Il eut un frere nommé Simon Opfo- 
’petus , qui cmbralTa aufli la profelfion 
de la Médecine , & mourut le 4. 
Juin 1619. âgé de 43 . ans 3 fans avoir 
•publié aucun Ouvrage. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
r. Hippocratu Coi Jusjurandum . 
'Aphorifmorum fettiones Otto. Prognof- 
tica.. ProrrheticoYum libri duo. Coaca 
• prœfagia. Juxta Gr&curn & Latinum 
contextum accurate renovavit J 0 aimes 
Opfopaus , Lettionum varietate & Cor - 
nelii CelJÎ verfione ■calcifubdita . Fran~ 
-eofttrti , 1587. in-\z. 

Thefes de partibus Corporis H«- 
marii. Heidelberg £ , 1 595. i»*4°. 

3 . Sibyllina Oracula t Oracula 
gica Zoroaftris , neenon Oracula vete- 
ra , cum Plethonis & Pfelli Scholiif. 
Gr&cè & Latine , interprète Sebafi: 
Caftalione. Edente cum notis & variis 
accejftonibus Joanne Opfopao, Parif. 
*589. 1599 - 1607. i«-8V 
y. Melchiorif Ad ami Medîcpi 
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rum Germanorum . Freheri , Tloeatrum J. Opsa* 
Vvrorum Doüonim , tt»z. z. p. h^ô'.pæus.. 

v 

trente -fejotiéme V dume . 


Digitized by Google 



Digitized by Google 



N E C R O L O G I Q.U E 
des Auteurs contenus dans ce Volume, 
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JL VI .140 f. 

Cordus. ( Euricus ) m. le 24. Décembre 
IW- 

CoTdus. ( Valerius ) m. le i*. Septembre 
1 * 44 * 

tannins. ( PierreJm.Je u . Juilferrf 
Maurolyco. ( François ) m. le il. Juillet 
im- 
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Vf 7 6, ' 
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Hèurnius. ( Jean ) m. le 1 Août 1601. 
‘Critton. ( George ) m. le $. Avril idn.'- 
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Grynæus. ( Jean- Jacques ) m. le 30. Août. 

i6iy. 
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bre x 6 i 9 ’ 

Laval. ( Antoine de ) m. vers l’an 1630* .) 
Bouthrays. ( Raoul) m. vers l’an 16394 J 
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Calprenede. ( Gautier de Coftes de la ) 
m. en Odobre 1663. 

Montalbani. ( Ovide ) m. en 1671* 
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1694. 

Denis. ( Jean-Baptifte ) m. le 3. Odobrc 
1704. 
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J 7 ÎO .< ' 
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